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NOUVELLES MESURESANTI-KURDESEN TURQUIE
Parallèlement aux opérations militaires de ratissage et de
terreur menées dans les campagnes kurdes et à la répression
policière dans les villes, les autorités turques mettent en
oeuvre toute une série de mesures dites "administratives" visant
à "combattre le séparatismelt kurde. Dans cette panoplie aUant
de l'érection de Dustes et statues d'Ataturk sur les places
des moindres bourgades kurdes, de l'inscription en lettres
géantes sur les collines et montagnes du Kurdistan de paroles
chauvines du dictateur turc, du genre "Un TUrc vaut tout
l'univers", ou "Quel bonheur pour qui se dit turc", à l'installa-
tion de hâmeaux stratégiques pour regrouper de force la popula-
tion des viUages kurdes, }eux mesures récentes traduisent par-
faitem€::ntl'esprit de cette croisade anti-kurde.
La première concerne le "changement de nom des viUages". La
[>l'esseturque, d'habitude si friande de gros titres à la une
ejuand il s'agit de narrer les exploits de la vaillante armée
turque contre les terroristes séparatistes ou les '~ulheurs
des TUrcs menacés de slavisation en Bulgarie" a annoncé la nouvelle
dans un bref entrefilet d'une douzaine de lignes en page inté-
rieure sous le tirre "Nouveaux noms pour les vit.Lages" (voir
Milliyet .5.86). en lit ainsi que sur ordre du Ministre de
l'Intérieur 12 861 d,~s 34 957 viUages de TUrquie ont été
rebaptisés. Cette meSlœe affecte, officieUement du moins, toutes
les l'égionsadministl'atives de la TUrquie, mais "tandis que
80,65 % des villages de l'Anatolie du Sud-Est (lire le Kurdistan)
ont reçu des nouveaux r.oms, dans la région de Marmara le pourcen-
tage est de 13,39 %", ~.récise laconiquement le journal. Ainsi,
dans cette TUrquie qu~ la plupart des jouvernements occidentaux
affirmen t engagée dans l.l "vo'iedu retour à la démocratie", un
Ministre de l'Intérieul' vJut, à la demande de l'armée, et sans
aucune consul taUon des i" >pulations concernées, décréter de
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NOUVELLES MESURESANTI-KURDESEN TURQUIE
Parallèlement aux opérations militaires de ratissage et de
terreur menées dans les campagnes kurdes et à la répression
policière dans les villes, les autorités turques mettent en
oeuvre toute une série de mesures dites "administratives" visant
à "combattre le séparatisme" kurde. Dans cette panoplie allant
de l'érection de Dustes et statues d'Ataturk sur les places
des moindres bourgades kurdes, de l'inscription en lettres
géantes sur les collines et montagnes du Kurdistan de paroles
chauvines du dictateur turc, du genre "Un Turc vaut tout
l'univers", ou "Quel bonheur pour qui se dit turc", à l'installa-
tion de hâmeaux stratégiques pour regrouper de force la popula-
tion des villages kurdes, :eux mesures récentes traduisent par-
faitemEint l'esprit de cette croisade anti-kurde.

La première concerne le "changement de nom des villages". La
[>t'esseturque, d'habitude si friande de gros titres à la une
lluand il s'agit de narrer les exploits de la vaillante armée
turque contre les terroristes séparatistes ou les "malheurs
des Turcs menacés de slavisation en Bulgarie" a annoncé la nouvelle
dans un bref entrefilet d'une douzaine de lignes en page inté-
rieure sous le tirre "Nouveaux noms pour les viaages" (voir
Milliyet .5.86). en lit ainsi que sur ordre du Ministre de
l'Intérieur 12 861 dl~S 34 957 villages de Turquie ont été
rebaptisés. Cette meSUl'e affecte, officiellement du moins, toutes
les l'égions administlutives de la Turquie, mais "tandis que
80,65 % des villages de l'Anatolie du Sud-Est (lire le Kurdistan)
ont reçu des nouveaux rooms, dans la région de Marmara le pourcen-
tage est de 13,39 %", '.,réciselaconiquement le journal. Ainsi,
dans cette Turquie qu~ la plupart des jouvernements occidentaux
affirment engagée dans Lz "voie du retour à la démocratie", un
Ministre de l'IntérieUl' [Jut, à la demande de l'armée, et sans
aucune consultation des i"Jpulations concernées, décréter de
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changer brutalement les noms de lieux témoignant de leur pass.
souvent multi-millénaire. Ankara tente, par tous les moyens, de
déposséder les Kurdes de leur personnalité historique et cultu-
reUe. Reste à savoir si ceux-ci, déjà affublés de force, depuis t
les années 1930, de patronymes turcs, accepteront d'adopter dans
leur pratique quotidienne ces nouvelles appellations de leurs I
viUages. Les précédentes tentatives de "rebaptisation",
toutes réussies sur le papier, ont jusqu'ici échoué en raison du
refus obstiné de la population kurde d'user de ces noms turcs
dans la vie quotidienne.
L'autre mesure '~nti-séparatiste" porte modification de la loi
foncière et se2U d'abord mise en oeuvre dans la plaine de Barran,
et dans toute la province biblique d'Edessa (Urfa). Cette région
où un grand barrage est en cours de construction se trouve au
~p.~t~p. du p~ojet turc de développement Œ~ ~~a-Est (GAP). Dans le
cadre de ce projet, une réfoT'me agraire sera mise en oeuvre.
A partir de 1992, les 'paysans sans terre ou possédant peu de
terres recevront 200 donums (1 donum représente environ 1 000 m2,
NDLR) de terres non irriguées ou 60 donums de terres irriguées
par famille. Seront exclus du bénéfice de cette répartition des
terres les personnes condamnées pour crime de tentative de modi-
fication de la Constitution et de séparatisme. En outre, ceux
qui auront bénéficié de la réfoT'me perdront tous leurs droits en
cas de condamnation pour ces crimes". (Voir le quotidien turc
Tercüman du 27.6.86, ou page 65 de la revue de presse du bulletin).
Ainsi, tout Kurde qui pense que l'actuelle Constitution de la
Turquie qui renie son existence n'est pas parfaite et qui reven-
dique des droits pour son peuple peut être dépossédé, dans W1
pays où "le délit d'opinion n'existe pas".
Un autre fait récent montre jusqu'où peut aller le zèle anti-
kurde des autorités d'Ankara. D'après le quotidien turc Bürriyet
du 19.6.96, neuf hauts dirigeants de l'Institut National de la
Statistique (DIE) turc comparaissent actuellement devant la Cour
de Sûreté de l'Etat pour ... "séparatisme kurde". Le procureur
de cette juridiction d'exception, instituée après le coup d'Etat
militaire de septembre 1980 pour juger les crimes graves contre
l'Etat, accuse ces hauts fonctionnaires d'avoir '~ttenté à
l 'W1ité nationale" en mentionnant le mot ''kurde''dans le manuel
de recensement de 1985. En fait, dans le manuel incriminé, le mot
"kurde" figure en W1 seul endroit: Parmi W1e quinzaine de
réponses possibles à la question (~ormis le turc, parlez-vous
W1e autre langue? l', les rédacteurs du manuel avaient mentionné
le kurde. Une langue parlée par plus de 12 millions de citoyens
de la République turque mais qui, officiellement, n'existe pas
et n'a jamais existé. Le procès, qui dure depuis novembre 1985,
a tJté penvoyé à W1e date ultérieure pour complément d'enquête. ..

•
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La cause kurde vient de perdre deux de ses meilleurs défenseurs en
Europe : Selahaddin Rastgeldi et Christian Rostoker.

Citoyen suédois d'origine kurde~ le Dr. Rastgeldi naquit en 1928
dans la ville biblique d'Edessa (Urfa) au Kurdistan de Turquie.
Après des études brillantes au Robert College d'Istanbul~ il partit
en 1947 pour la Suède, décidé à '~ivre le plus loin possible de la
dictature turque et du despotisme oriental". Il y fera sa médecine
et gràce à son intelligence aiguë et à son labeur s'affirmera rapide-
ment comme l'un des meilleurs spécialistes suédois des maladies
cardio-vasculaires. Savant respecté~ inventeur de médicaments et
traitements nouveaux~ le Dr. Rastgeldi reste très attaché à son
Kurdistan natal et solidaire du combat du peuple kurde pour sa
dignité et sa liberté. C'est ainsi qu'il crée en 1965 un Comité
kurdo-suédois pour apporter une aide humanitaire aux Kurdes d'Irak
luttant sous la direction du général Barzani pour l'autonomie de
leur région dans le cadre de l'Etat irakien. Ce Comité~ qui compte
parmi ses membres M. Olof G. Tandberg~ secrétaire international
de l'Académie royale de Suède~ M. Jan O. Nordlander~ dirigeant de
l'Institut suédois de politique extérieure~ jouira rapidement du
soutien du public suédois et sera ainsi en mesure de faire parve-
nir au Kurdistan Irakien une aide humanitaire évaluée à près de 4
millions de couronnes (autant de francs français) ~ ce qui repré-
sente un résultat exceptionnel pour un pays de 8 millions d'habi-
tants. Le Dr. Rastgeldi se rendra personnellement dans les.maquis
pour veiller à la bonne distribution de cette aide et consignera
ses impressions de voyage dans un ouvrage intitulé "Det -glömda
kriget, rapport from det Irakiska Kurdistan" (La guerre oubliée~
rapport sur le Kurdistan irakien) publié aux éditions Natur och
Ku ltur en 1967. Devenu pour les Suédois "le médecin engagé dans la
défense de Droits de l 'Homme"~ très marqué par ses années passées
en Turquie~ Selahaddin Rastgeldi dénoncera dans toutes ses inter-
ventions publiques le "silence coupable des gouvernements des pays
civilisés face à la barbarie qui consiste en cette fin du 20e
siècle à interdire à des müUons de gens de parler~ de chanter~
d'écrire librement dans leur langue". Il s'est éteint le 25 mars
dernier à Stockholm~ à l'Aage de 58 ans~ sans avoir revu sa ville
d'Edesse ni assisté à l'émancipation de son peuple.

Le 28 juin, c'est un autre défenseur des Droits de l'homme~
Christian Rostoker, Secrétaire général adjoint de la Fédération
Internationale des Droits de l'homme (FIDH)~ qui nous a quittés~
très prématurément~ à l'âge de 30 ans, à la suite d'une crise car-
diaque.

Né le 17 décembre 1955 à Paris~ dans une famille a~see~ il avait~
dés son stage d'avocat~ décidé de se consacrer aux droits de l'homme
plutôt que de faire une carrière d'avocat d'affaires~ à laquelle
son milieu voulait le destiner. Militant de la Ligue des Droits de
l'homme et de la FIDH, il devient rapidement un "commis-voyageur"
de celle-ci, pour le compte de laquelle il parcourt la planète~ du
Chili en Thailande~ du Kurdistan à Haiti~ en passant par l'Ethiopie~
le Maroc et le Salvador, afin d'enquêter surles violations des
droits de l'homme. Ses rapports de mission~ sérieux, précis~ bien
étayés~ sont répercutés par la presse française et internationale .
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Souvent~ les militants des pays où il a enquêté traduisent dans
leur langue ces rapports et les font circuler sous le manteau.
Rostoker devient un nom connu et estimé dans plusieurs pays victimes
de la tyrannie et de l'intolérance. En France même~ Christian
Rostoker passait le plus clair de son temps à aider bénévolement
les réfugiés politiques kurdes~ tamouls~ iraniens~ turcs~ latino-
américains~ les immigrés. en situation difficile~ les victimes du
racisme~ etc. Depuis sa première mission à Diyarbakir~ au printemps
1979~ il était particulièrement attaché à la défense du peuple
kurde. Il était retourné à deux reprises au Kurdistan de Turquie~
avait participé~ aux côtés de Yilmaz G"uney~ à des con.férences de
presse pour dénoncer la torture~ les arrestations arbitraires~
la persécution des Kurdes et autres violations des droits de
l'homme perpétrées dans la Turquie des généraux. Il avait également
effectué~ en été 19B3~ une mission de 6 semaines au Kurdistan d'Iran.
Après avoir activement contribué à la création de l'Institut
Kurde~ celui que nous appelions.affectueusement '~ostok~de"
était devenu notre conseiller juridique. La disparition de cet
homme sensible~ dévoué~ généreux et courageux a été très douloureu-
sement ressentie dans.la communauté kurde .

. Jemal NEBEZ "Kurdistan !Je ~orel}ekey" (traduction kurde de
l'ouvrage "Kurdistan und Seine revolution"~ Kurdistan et sa
révolution). Publication de l'Organisation Socialiste des Etudiants
Kurdes en Europe (SOKSE)~ Stockholm 1985~ 415 p.~ en kurde central~
car. arabes .
. HAWAR "Horey Derwêl}-tBaz-t" (Cris du Derviche rebeUe) ~ récit.
Editions Çapemeniy Azad~ Suède 1986~ 264 p.~ en kurde central~
car. arabes.

- SBS-TV~ télévision nationale de l'Australie~ a diffusé le
vendredi 13 juin~ à 21h 30 le film YOL de Yilmaz G"uney~ qui
avait obtenu la palme d'or au festival de Cannes en 1982. Ce
même film sera diffusé par TF1 début septembre.

- Le Groupe Folklorique du Kurdistan d'Australie a présenté le 8
juin dernier un spectacle de musique et de danses au Recording
HaU de Sydney. Cette manifestation a eu lieu dans le cadre du
Festival International du folklore qui se déroule tous les ans
dans diverses villes australiennes.

•

DANS LA PRESSEKURDE
• BERBANG (Aurore)~ magazine en langue kurde de la Fédération
des Associatians du Kurdistan en Suède~ Box 45205~ 104 30 Stockholm~
a publié dans sen numéro de juin (24 pages) un compte-rendu des
travaux du 6e Congrès de cette Fédération~ un article sur le B8e
anniversaire de la publication du premier journal kurde~ des notes
de voyage d'un groupe d'étudiants kurdes en URSS~ l'évocation de la
mémoiroe d8 Hêrrrin~des informations sur la communauté kurde de Suède
ainsi que sur la situation au Kurdistan~ un résumé des débats du
Parlement suédois sur la question kurde~ deux contes~ une rubrique
de publications récentes~ etc.

•

•
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. ÇARÇIRA (Quatre flambeaux) ~ périodique publié par le Projet
Kurde~ Risingeplan 3~ 163 62 SPANGA~ Suède. Au sommaire du nO
2 (52 pages) daté d'avril 1986 : une étude qe Malmisanij et M.
LetJendt sur le journalisme kurde au Kurdistan du nord'et en
Turquie~ "Le cavalier seul"~ nouvelle de Ba.~;êNazê~ un article de
Malmisanij sur la vie d'Ehmed Ramizê Licê~ intellectuel'et 'patriote
kurde du début du siècle~ un hommage au poète Hêmin~ une étude de
Mirella Galetti sur les Kurdes dans les sources italienn~s~ un texte
de présentation d'un manuel de la langue kurde édité en 1921~un
reportage illustré sur les oeuvres de Kosret Cemal~ sculpteur kurde
d'Irak~ des notices biographiques sur l'Emir Ebdurrezaq Bedirxan et
le poète Muxtar Caf~ des contes~ des poèmes~ etc .

. NI~T IMAN~ périodique édité par l'Association culturelle des
travailleurs du Kurdistan~ K~Ç-KAK~ P. Box 7031~ 163 07 SPANGA~
Suède. Au sommaire du numéro double 13~14 (32 pages) qui vient de
parattre: un entretien avec l'historien kurde Kemal Elt~ un
article sur la question kurde dans les Conférences de Sèvres (1920)
et de Lausanne (1923)~ une présentation de la ville de Diyarbekir~
un texte sur les mouvements de résistance kurdes depuis le XIXe
siècle~ des informations sur la situation au Kurdistan~ etc.
. SERDEMA NÛ (Ere Nouvelle) ~ Box 7066~ 163 07 SPANGA~ Suède~
vient de publier son numéro daté de juillet 1986. Au sommaire de ce
numéro de 16 pages : un éditorial sur le droit à l 'autodétermination~
une chronique des évènements de juin et la traduction kurde d'un
article du Bulgare Chichmanov intitulé "Qui sont les Kurdes ?"
publié dans le quotidien de Sofia "Otitchesteven Front" (Le Front
Patriotique)~ traitant du sort des Kurdes en Turquie.
. TÊKO~ER (Le Militant) ~ périodique de l'Union des Travailleurs

et des Etudiants kurdes en Belgique~ BP 33~ 1730 ZELLIK~ Belgique.
Au sommaire du nO 32 (24 pages) de juin 1986 : l'éditorial de ,
Pervtn sur la situation des Kurdes en Europe~ un article de Fuad
H. Xor~td sur l'origine et la spécificité de la langue kurde~
"l 'histoire du Kurdistan" d'après l'Encyclopédie de l 'Islam~ une
rubrique consacrée à la grammaire kurde~ 'Têtes rasées'~ un conte de
Mihdt~ des informations sur les activités de l'UTEB~ etc .
. SVENSK-KURDISK JOURNAL~ magazine édité en suédois par
l'Association culturelle Suède-Kurdistan~ Box 615~ 191 26 SOLLENTUNA
Suède~ pour sensibiliser l'opinion suédoise à la question kurde.
Au sommaire du numéro double 1-2 (44 pages) de juin 1986 : un article
sur l'orientaliste suédois H.S. Nyberg au Kurdistan~ par sa fille
Sigrid Nyberg Kahle~ une courte étude de Bo Utas sur les dialectes
kurdes,. un texte de Mehmed Uzun sur l'émir Celadet Ali Bedirxan~
C'~~efd.'"file du mouvement de renouveau culturel kurde des années
j !i30~ une ùnervietJ de K. Nezan~ président de l'Institut Kurde
,: ,1" l'actio;,et les perspectives de celui-ci~ un hommage au Dr.
:, Ra;j!;gelâ'et ,',!t poète Hêmin~ une présentation de la poésie kurde

',lSS-l7Uee' mOI,,;'<rnepar Ferhad Shakely~ "Khazê"~ nouvelle d'Ibrahim
';lila_?. des ~-:èntl''';de piJ:'amêrdet de Dildar~ une nouvelle de M. Emtn

:"zap: an ~ tn -,'eportagesur les enfants kurdes en Turquie.
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LE FILM DE GUNEY~ YOL~ est prograrrD7léle 13 juin sur la chatne
de télévision australienne SBS. Güney s'est inspiré des expérien-
ces de ses compagnons de prison. Il en a tiré "Wle sorte de
grand voyage à travers le coeur historique~ politique et surtout
culturel de la Turquie" (Quotidien australien Sydney Morning
Herald~ 9.6.86).
LE KRAK DES CHEVALIERS : édifi~ sur l'emplacement d'Wl ancien
fort kurde~ il reste le symbole des Croisades (magazine français
Nous Deux 11.6.86).

YADI AHMADI: ses "Poèmes d'exil" viennent d'être édités.
(Journal suisse Vorwärts 19.6.86).
ENTRE TRADITION ET INTEGRATION: les Kurdes de Berlin. Les
problèmes qu'ils rencontrent sont mal connus des Allemands.
(Journal berlinois Der Tagesspiegel 29.6.86).
A LA MEMOIRE DE S. RASTGELDI (Journau:r;suédois Svensk-Kurdisk
1.6.86~ Dagens Nyheter 26.3.86).
INTERVIEW DE KENDAL NEZAN : pour la défense d 'Wle culture en
péril (journal suédois Svensk-Kurdisk journal 1.6.86).
AU CENTRE SOCIAL DE LANESTER~ la fête pour les ferrunesirrunigrées~
parmi lesquelles Wle forte proportion de Kurdes. (Quotidien
français Le TélégrarrD7lede Brest 20.6.86).
UNE LETTRE de l'Ambassadeur de R.F.A. à Canberra à Wl Membre
du Parlement Australien~ concernant leadroits de la cOrrunWlauté
kurde en Allemagne~ malgré les avertissements du gouvernement
turc (Canberra 29.5.86).
DANS LA PRISON DE DIYARBAKIR~ les Kurdes sont soumis à la
torture ,~ù les conditions de vie sont effroyables et les soins
médicaux inexistants". (Quotidien britannique The Times 3.6.86).
LETTRE AU REDACTEUR EN CHEF de l'International Herald TribWle~
signée de l'Attaché de Presse de l'Ambassade d'Iraq à Washington~
démentant les affirmations de Masud Barzani~ à propos des combats
victorieux qui ont opposé les peshmergas aux forces du gouverne-
ment irakien (Quotidien américain International Herald TribWle
25.6.86).

LA DEMOCRATIE EN TURQUIE? Non. (Journal libanais The Middle
East~ juillet 86).
A MALATYA~ Wl reportage au pays de "l'assassin du pape"~ "entre
les marchands d'abricots et les rebelles kurdes" (Quotidien
français Le Monde 22/23.6.86).
TOURISME: "La Turquie de l'Est s'ouvre aux amateurs de paysages
vierges et grandioses". Un reportage abondarrunentillustré.
(Guide Gault-Millau~ juin 1986).
SELON LE CHEF DU PDKI "Téhéran maintient 200 000 horrunesau Kurdis-
tan~ dans 23 garnisons et près de 3000 postes militaires". Le
PDKI a adopté Wle nouvelle tactique~ abandonnant ses bases en
Iran pour recourir à la gueriZZa. (Agence France-Presse
AFP~ 4.6.86).

REPRISE DES AFFRONTEMENTS entre le PDKI et les forces de Téhéran
(Agence Ppance-Presse 23.6.86).

•..

•
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INDEPENDANCE: Manifestation à Bonn pour réclamer l'indépendance
du Kurdistan et protester contre la répression exercée par le
régime turc. 5 000 personnes y ont participé (Quotidien français
Libération 2.6.86).
IL N'Y A PLUS AU KURDISTAN IRANIEN DE ZONES LIBEREES a déclaré
un dirigeant de la Résistance~ membre du Komaleh. Malgré une
répression très dure contre la population~ celle-ci résiste~
en refusant de collaborer avec les forces militaires et en
apportant son aide aux mouvements de résistance. Les peshmergas
se sont repliés de l'autre côté de la frontière avec l'Irak~ où
sont installés les quartiers généraux du Komaleh~ du PDKI et
de l'UPK. Les heurts entre PDKI et Komaleh ont cessé~ face à
la gravité de la situation au Kurdistan iranien (Quotidien
français Le Monde 26.6.86).
60 SOLDATS IRANIENS TUES (Quotidien français L'Humanité 20.6.86).
6 CIVILS TUES par les rebelles kurdes dans la province de Siirt
(Quotidien français Ouest-France 28.6.86).
26 MAQUISARDS KURDES arrêtés en Turquie (Quotidien français
Fresse de la Manche 5.6.86).
LES YEZIDIS : ils sont assez nombreux à Berlin, réfugiés ou
demandeurs d'asile. (Journal berlinois Der Tagesspiegel 29.6.86).
ERZURUM: 5 militants du PKK condamnés à mort (Agence France-
Fresse 26.6.86).
LES AFFRONTEMENTS ENTRE PESHMERGAS ET FORCES GOUVERNEMENTALES
en Iran ont fait pr€s de 145 morts chez les Iraniens, annonce
le bureau du PDKI à Paris (Agence France-Fresse 7.7.86).
REPORTAGE: la guerre oubliée des "maquisards kurdes qui défient
Khomeiny" (Magazine français Jours de France 21.6.86).
REPORTAGE: deux mois chez les Kurdes d'Iran (M:zgazinefrançais
Géo juin 86).

21 EXECUTIONS SANS JUGEMENT en Iraq, selon un rapport d'Amnesty
International. Il s'agirait de 15 étudiants ou lycéens d'Erbil,
arrêtés et exécutés sommairement en public à la suite d'une
tentative d'attentat contre le Gouverneur d'Erbil, ainsi que
de 6 prisonniers âgés de moins de 18 ans, arrêtés sans chef
d'accusation et qui n'avaient pas été jugés, détenus à la prison
de Suleymaniyé. (Amnesty International 11.7.86).
TURQUIE: le seul pays membre du Conseil de l'Europe où le nombre
de détenus politiques soit si important. Le pays des procès
interminables. Le seul pays d'Europe où la torture soit systé-
matique .•• Communiqué du Groupe d'Auch d'Amnesty International
(Quotidien français Sud-Ouest 9.7.86).
RECEP MARASLI, détenu dans la prison de Diyarbakir, condamné
selon Amnesty International à 36 ans et demi de prison, a été
victime de sévices. L'Ambassadeur de Turquie à Bruxelles dément.
Pour lui, il s'agit d'une "campagne subversive et mal intention-
née" (Quotidien belge Le Soir 16.7.86).
LA TORTURE N'EPARGNE MEME PAS LES ENFANTS: c'est l'objet d'un
rapport d'Amnesty International sur les violations des droits
de l'homme perpétrées en Irak contre les Kurdes (Quotidien
italien Il Manifesto 13.7.86).

l
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LA TURQUIE ~SSE DES TROUPES à la frontière irakienne
(Hürriyet 7.6.86).
NOS CAMIONS DE TRANSPORT BLOQUES à la frontière. L'Irak
n'arrive pas à assurer la sécurité de la route internationale ,
E5. Les peshmergas de Barzani attaquent de nuit les camions
turcs et étrangers (Milliyet 8.6.86).
NOUVEAU SEISME DANS LE SUD-EST : 1 mort, 4 blessés (Milliyet
8.6.86).

MESURES CONTRE LE PKX (Tercüm::zn16.6.86).

COMMENT LE KURDE A-T-IL PU ENTRER DANS LE ~NUEL DE RECENSE-
MENT? Les anciens et les nouveaux dirigeants de l'Institut
National de la Statistique poursuivis par la Cour de Sûreté
de l'Etat pour séparatisme kurde (Hürriyet 19.6.86).
ALLEGATIONS DE TORTURE devant le tribunal de l'état de siège
de Diyarbakir : "On nous a fait avaler des excréments pendant
deux heures. Mon compagnon de cellule Bedri Tan est mort sous
la torture. pour oublier cette horreur, je me suis fait arracher
toutes les dents" déclare Ferat Cemiloglu, Président de la
Charribrede Corrunerceet d'Industrie de Diyarbakir (Hürriyet
20.6.86).
48 CONDAMNATIONS A MORT RECLAMEES par le Procureur du Tribunal
de l'état de siège d'Adana dans le procès de 638 membres pré-
sumés de la section d'Adana du PKX (Milliyet 22.6.86).
DEUX ESCADRONS DE LA MORT viennent de s'infiltrer en TUrquie,
avertit la Direction de la Sûreté Générale (Hürriyet 20.6.86).
LE BARRAGE DE KARAKAYA sur l'Euphrate sera bien tôt achevé.
Si elle le décide, la TUrquie pourra priver pendant plusieurs
années la Syrie et l'Irak des eaux de l'Euphrate pour les amener
à composer (Milliyet 20.6.86).
"IL N'Y A PAS DE TORTURE EN TURQUIE" affirme devant le Parlement
Européen le Dr. Klaus Haensch, Vice-Président de la Corrunission
des Affaires Politiques (~lliyet 26.6.86).
14 CONDAMNATIONS A MORT, 14 réclusions à perpétuité (Tercuman
27.6.86).

5 CONDAMNATIONS A MORT, 3 réclusions à perpétuité au procès de
la section de Kars du PKX (Milliyet 27.6.86).
UN MEMBRE DU "CHEMIN DE LA LIBERTE" condamné à mort (Hürriyet
28.6.86).

DESCENTE DE NUIT des trattres, à $irnak : 6 morts (Hürriyet
28.6.86/.

UN PAYSAN TUE pour avoir refusé de prendre un tract séparatiste
(Tercüm::zn3.7.86).

"INFILTRATIONS PAR LA FRONTIERE STOPPEES : l'extermination des
bandi ts séparatistes est proche", déc lare le Ministre de
l'Intérieur Akbulur (~lliyet 1.7.86).
L'ETAT TEND LA ~IN A L'EST. Une aide urgente de 10 milliards
de lires turques (environ 100 millions de FP) va être débloquée
pour le développement de l'éducation dans l'AnatoUe de l'Est
et du Sud-Est (Tercüm::zn1.7.86).
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LE NIMROUD DAGH va figurer sur Za "liste du patrimoine cuLturel,
universel, (Tercuman 9.7.86).
DEUX NOUVELLES VICTIMES DES BANDITS. Leur attaque contre un
viZZage du $emdirLi s'est sol,dée par 2 morts, 4 bZessés
(MiZZiyet 10.7.86).
ARRESTATION DE 8 MILITANTS membres d'organisations iZZégaZes
(Hürriyet et MiZl,iyet 13.7.86).
COOPERATION PKK-ASALA (MiUiyet 14.7.86).

LA COUR DE CASSATION CONFIRME 10 condamnations à mort prononcées
par Za Cour Martial,e de Diyarbakir contre des mi"litants du PKK.
D'autres peines, jugées insuffisantes, sont infirmées
(Hürriyet 14.7.86).
IL FAUT CHANGER LES MENTALITES. La répression seuZe ne suffit
pas pour vaincre Ze séparatisme, décZare l,eMinistre de
Z'Intérieur AkbuZur (Tercuman 15.7.86).
C'EST NOUS QUI AVONS TUE LES 9 SOLDATS avoue un membre du PKK
au cours de son procès à Diyarbakir (MiZZiyet 20.7.86).
SAUVAGERIE DU PKK, il,a assassiné Za mère et l,eneveu d'un
repenti (MiZl,iyet 21.7.86).
LE PLAN SANGLANT du "terroriste mort" : on Ze croyait mort
et enterré. Mais il,est bien vivant et vient de pénétrer en
Turquie par Za frontière iranienne à Za tête d'un groupe
d'action (Mil,Ziyet 20.7.86).
10 MILITANTS ARRETES: il, s'agit de membres d'organisations
iUégaZes, Ze Parti Communiste du Travail, de Turquie et l,e
Parti Communiste du Kurdistan, appréhendés dans Za province
d'EZazig avant Za mise à exécution de Zeur pl,an terroriste
(Hürriyet 22.7.86).
IMPORTANTS INVESTISSEMENTS EN ANATOLIE DU SUD-EST : construction
d'un nouvel, aéroport, doubZement d'ici à l,afin de l,'année
des centraux téZéphoniques (~ZZiyet 23.7.86).
LE MINISTRE DE L'INTERIEUR va visiter Z'Est. Sel,on l,ui, "Zes
séparatistes ne prennent pas de vacances". (Tercuman 23.7.86).
OPERATION TRAITRESSE : 3 MORTS. Après l,erapt de 3 horrunes
avant-hier, des membres de Za bande séparatiste viennent de
faire une descente dans un viZZage de Za région de Siirt. BiZan :
3 morts, 5 bl,essés (Hürriyet 25.7.86) •



PUBLICATIONS EN VENTE
.~

L'Institut Kurde diffuse des livres, disques, cassettes et cartes postales.
VOUB en trouverez la liste ci-dessous. Pour vous les procurer, envoyez le
bon de commande ci-dessous, avec votre règlement par chèque, CCP ou mandat.
Aucun envoi ne peut être fait contre remboursement.

CARTES Noir et Blanc
POSTALES Couleur

PUBLICATIONS Hêvi, revue littéraire, en kurde, nO 2, 3 et 4
DE L'INSTITUT Studia Kurdica, revue d'étude, nO 1 (arabe et persan)

nO 2 (arabe), nO 3 (turc)
Bulletin de Liaison et d'Information

nO 5 à 8, 10 à 16

"
"

LIVRES

VIDEO
CASSETTES

DISQUES

CASSETTES

LES KURDES, Basile Nikitine
LES KURDES ET LE KURDISTAN (ouvrage collectif)
LE KURDISTAN D'IRAN, Aide Médicale Internationale
GRAMMAIRE KURDE, Bedir Khan et R. Lescot
MWNUEL DE KURDE SORANI, Joyce Blau
LE KURDE DE AMADIYA ET DU DJEBEL SINJAR, J. Blau
OI KOURDOI (en grec)
KURDEN HEUTE (en allenund)

DENGÊAKURDISTANÊ (Kurdistan Collective)
WELATE ME KURDISTAN (Video Kurdistan)
KÎNE EM (Video Kurdistan)
$IVAN PERWER, the Kurdish Troubadour
$ivan, nO 1 d 7
iivan, n 0 8 et 9
JI BO ZAROKEN KURDISTAN, $ivan
STRANEN ME DOSTIN, $ivan et Melike Demirag
Guris tan , It 0 2 et 3
M. Koç, nO 12
AI-if ~ à"''-'I::'n",'iu'ew{ I lici. institut Kurde)
LA VOIX DES FEMMES KURDES "
Al"amê T-tgran
MlSIQUE INSTRUMENTALE KURDE
MUSIQUE POPULAIRE DU KURDISTAN, nO 1 à 4)

(éd. Institut Y.urde)
C1.Jan 3 "
AZADBùNA MEHMET KARATA$, conte dit par S. Baker

128 F
40 F
85 F

140 F
80 F

100 F

30(1 F
30L F
30L F

70 F

35 F
40 F
35 F
35 F
35 F
Z5 P
35 F
35 F
35 F
35 F

35 F
35 F
35 F

2 F
3 F

40 F
40 F
30 F

25 F

•

BON DE OOMMANDE
Je d~sire recevoir les publications suivantes:
.................................................................................... Nombre x

Nombre x
Nombre x
Nombre x
Nombre x

......... F

......... F

.........F

......... F

......... F

- FF
- FF
_ FF
............... FF
.. FF

..

..

Je join. un ch~ue de F, représentant le montant de ma commande.

NOW:

ADRESSE:



tIIIl
M



Sydney
Morning
Herald

9. 6. 1986

• Turkey. through the eyes. of
an underground film

...

YOL (The Way) won the 1982
Golden Palm best film award at
Cannes, not necessarily for its techni-
calor acting brilliance, but for its
deep-felt portrayal of the tragedy of
contemporary Turkish life.

The film has a fascinating history.
It was written from prison by Yilmaz
Guney, the 49-year-old dissident
film-maker and actor who has spent
half of the past 20 years as a political
prisoner of Turkey's various right-
wing dictatorships.

Once Guney knew the footage for
Yol was safely smuggled out of the
Turkey, he escaped from prison and
edited it in France. He is still in
hiding, and still making the films that

YOL
On SOS at 9.30 pm.

Turkey to prominence in world
cinema.

Yol may well offend Turks because
of its bleak portrayal of the harshness
of their country's politics and culture.
And it is harrowing. It is the story of
three prisoners on a week's leave
from a semi-open prison, who make
the journey across Turkey to their
various homes.

Their journey is spiritual as well as
phvsical. becoming a process of

Dissident Turkish actor and

to confront their"' inner feelings as.
well as ttle truth of their existence as
men' within an unforgiving and
uncompromising Turkish culture.

Guney drew the inspiration for the
script from the experienc~ of his
fellow-prisoners. The three main.
characters in the film return hoine.-to
find bitterness, uncompromi!ijna
unforgiveness and hate, sometfriles
aggravated by their own personal
prejudices.

One returns home to claim his wife
and child, but is bitterly rejected by
the wife's family. The second also sets
out to claim his wife, who has been
unfaithful to him and has been
chained and imorisoned bv her.
to his Kurdish village on the Syrian
border and his fiancée.

What we see in this film is a kind of
grand journey into the historical,
political and, most strongly, the
cultural heart of Turkey. The conclu-
sions are not Oattering. Yilmaz
Guney did not intend them to be.

Yo/, in fact, was entered officially .
. at Cannes only a few hours before

screening, in order to avoid political
incident. .

One criticism. The subtitles are
hard to read, bpt try not to let this put
you off. Despite some editing that
reduces dramatic impact, Yol is a
powerful film: worth the standing
ovation it received. at ("llnnf'S .

1
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eus les écoliers d'Eu-
rope se sont penchés,
un jour, sur leur livre

'd'histoire, pour rêver devant
une photo du Krak des Cheva-
liers.

C'est vrai qu'en le voyant de
près, flanqu~ de ses bellf!s
tours crénelée& ot do son che-
min de ronde, il évoque vrai-
ment le château de notre
enfance. Edifié SlIr j'emplace-
ment d'un ancien fort kurde, à
750 m d'altitud~, il ocèŒpe le
sommet d'une colline.

Malyre sept siècles d'aLan-
don et de dép;édations, il
demeure dal1s un remarquable
étllt de conservation par rap-
port aux autres châteaux
francs de Syrie. Il rer-te le
5ymbol~' ups croisades.

La fertilité de la contrée
environnûnte, déf'ignée sous le
nom de plaine de la Boquée,
assurait l'entretien d'une gar-
nison df! 2000 hommes
oj'armes, de ICIJI,; s\Tliiteurs, de
!purl> rhp.\,üux, et la mainte-

. .~,

, -

nance de gigantesques réser-
veo; de vivres.

La visite du château est pas-
sionnante, car elle permet de
se rendre compte de la vie de
cette époque. Une passerelle
banale remplace l'ancien pont-
levis qui donne accès à une
ramp/') il larges degrés aceE-S-
sibles aux cavaliers. L'épais-
seur des murs et la taille dllS
pierres sont impressionnantes.
De halites portes surmontées
de mâchicoulis et flanquées de
salles de garde permettent
d'accéder fi une cour inté-
rieure. Plus loin, une galerie
ouvre sur la « grand'salle »,
superbe pièce de 27 mètres de
long sur 7,50 rn de large, qui
r,ervait surtout aux réunion& à
caractère m;litaire. A droite de
la cour: la chapelle, prise dans
les remparts; aujourd'hui, on
Deut voir un mirhab en piene
adossé à un pilier rappelant
que ce lieu ue culte fut trans
formé plus tard en mosquée.

Le château réserve bien

d'autres surprises: après avoir
suivi des terrasses, monté des
escaliers, longé des couloirs
immenses, on débouche sur
une très vaste salle de 120 m
qui comportait un puits, des
fours à pain, et qui servait ....
d'entrepôt. Au même niveau, g;
une construction analogue 0
abritait les réserves de vivres ~
qui étaient considérables, ~
puisqu'on les évalue à cinq ans «
des besoins de la garnison. Le ~
château était entouré d'une ~
imposante douve maçonnée. ~
L'eau de l'aqueduc qui passait ~
sous les murailles, et les eaux u.
de pluie, drainées par des ~
canalisations, alimentaient ce ~
bassin, élément de défense en ~
cas d'attaque. ~

..
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Selahaddin Rastgeldi
till minne
En av de mest kända kurderna i Sverige,
rned dr Selahaddin Rastgeldi, har avlidit
i en Aider av 58 Ar.

Han föddes i Urfa, Thrkiet. Han avla-
de bl a en Baèhelor of Science-examen
vid Robert College i Istanbul 1947 ach
samtidigt turkisk studentexamen. 1947
blev han laboratorieassistent has pro-
fessor Eric Jorpes vid kemiska instituti-
onen vid Karolinska institutet i Stock-
holm ach blev 1957 - efter att ha erhâl-
lit tillstând att studera medicin i Sverige
- med lie samt 1958 med dr. 1961 blev
han svensk medborgare ach 1963 leda-
mot av Svenska läkarsällskapet.

Rastgeldi bildade 1965 en solidari-
tetsarganisation, "Svensk-kurdkom-
mittén", tillsammans med Märta Hans-
son, änka efter en kurdisk nationalist
ach prins, OlafGTandberg, Vetenskaps-
akademins internationelle sekreterare,
ach Jan 0 Nordlander, Utrikespalitiska
institutet. Svensk-kurdkommittén an-
säg sig i första hand vara en humanitär
hjälporganisatian för den kurdiska ci-
vilbefolkningen. Ansträngningarna in-

riktades pâ att sarnia ach sprida infor-
.rnation om den irakiska arméns krigfö-
ring i det dA pAgAende kriget mellan
Baath-regimen ach Barzani. I detta syf-
te skickades Rastgeldi 1967 till irakiska
Kurdistan. Dennes iakttagelser utmyn-
nade i en bok kallad "Det glömda kriget
- rapport frAndet irakiska Kurdistan"
(Natur ach Kultur, 1967). Baken är en
utmärkt beskrivning av civilbefolknin-
gens svâra situation ach innehàller mân-
ga bra bilder. Svensk-kurdkommittén
skickade i tvAomgAngar läkemedel till
ett sammanlagt värde av 3-4 miljoner
kronor till irakiska Kurdistan. Men man
hade svârigheter att nâ fram med hjälp-
sändningarna. Slutligen lämnade sov-
jetunionen tillständ ach medicinen näd-
de pAsâ sätt fram via Aserbajdsjan ach
Iran. Kommittén inbjöd ocksâ den isla-
miska revolutionens representant Ismet
Cherif Vanly till Sverige 1967. Denne
var vid den tiden Barzanis representant
utomlands.

PAsenare âr ägnade sig Rastgeldi me-
ra av sin tid ât (bibliskt-) historiska stu-

dier av text ach bild. sarskiIt med ut-
gângspunkt i hembygden Edesa/Urfa
ach dess farbindelse mcd Jesusgestalten
ach publicerade essaer am detta i veten-
skapliga tidskrifter. Närmast ~örjande
är dotter. san och syskon. •

•
•
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~vensk-Kurdisk Journal

för en hotad kultur.
Intervju med Kendal Nezan

Intervjuare: Hewraz Germiyani

Kurdiska institutet i Paris grun-
dades 1983 för att stärka och
vidareutveckla den kurdiska
kulturen i exil. Institutet ger for-
skare, författare och konstnä-
rer möjligheter att arbeta med
och studera den kurdiska kultu-
ren för att därigenom kunna
,'försvara en hotad tusenlrlg
kultur". Svensk-Kurdlsk Jour-
nal har intervjuat instituteta le-
dare Kendal och i intervjun re-
dogör Kendal för instltutets ayf-
te och arbetssätt.

Institutets verksamhet är av
största betydelse för kurderna i
exil och för heia det kurdiska
folket, som ju i stor utsträck-
ning saknar möjligheter att i sitt
hemland bedriva motsvarande
arbete.

...... " ....... ....... " .. . .. . ............. ..... .

Varje organisation har en historia, hur
ser historien ut fär det kurdiska institu-
tets tillblivelse?

Tanken att skapa en institution till
försvar för och spridning av den kurdi-
ska kulturen föresvävade för nâgra âr se-
dan vissa kurdiska intellektuella. Pâ
grund av det kurdiska folkets tragiska
politiska situation - sönderslitet mel-
Ian fIera stater, underkuvat, berövat de
mest elementära fri- och rättigheter etc
- kunde en sâdan institution bara
grundas och fungera fritt i Västeuropa.
Förverkligandet aven idé, hur klok den
än är, förutsätter de rätta mänskliga

. .

DE.,....,.' .......... '",", "-............ -'-- _.:::

---

~- -",-~

< ~.

IT '~'lIiIlJ .Hl. -- ...... '.... - .....

Kurdiska Institutet i Paris, 106 rue Lafayette.
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ach materiella medien. Efter militär-
kuppen i Turkiet september 1980 flydde
ett start antal kurdiska intellektuella
ach konstnärer till Europa ach bildade
tillsammans med dem sam hade flytt
under de tidigare vagorna av förtryck en
betydande mänsklig maktfaktor. När
den franska vänstern kom till makten i
maj 1981 fick vi lagliga, ach i viss ut-
sträckning ocksa materiella möjligheter
att slutligen förverkliga vart projekt.

Ett dussintal kurdiska intellektuella
ach konstnärer hemmahörande i Irak,
Iran, Syrien, Turkiet ach Sovjetunio-
nen, alla mycket välkända och respekte-
rade för sina bidrag till kurdernas kultur
ach till deras sak stad faddrar när det
Kurdiska Institutet grundades ach gay
det en moralisk auktoritet som är oum-
bärlig för en organisation som viII vara
enande ach sam vänder sig till den kur-
diska befolkningen i dess helhet.

Det bör sägas att nagra skulle ha velat
se denna enhet i form aven "representa-
tiv kommiué", eller mer exakt som en
sammanslutning av kurdernas politiska
partier ach grupperingar. En sadan lös-
ning är knappast realistisk för den nati-
onella kurdiska rörelsen i dess nuvaran-
de situation; mycket uppspliurad pa det
politiska planet, med grupper som ib-
land ligger i öppen strid med varandra
skulle man snabbt finna sig vara paraly-
serad, i en atervändsgränd. I en politisk
situation som är sa ogynnsam skulle eU
sadant närmande vara felaktigt. Ty det
handlar inte am au skapa en nationeIl
kurdisk regering i exil utan eU kultureIlt
institut. Kurderna skall, som andra folk,
vänja sig vid aU erkänna kulturens
självständighet i förhallande till politi-
ken. Jag är Iycklig över aU kunna kons-
tatera aU verkliga framsteg har gjorts pa
deua omrade sedan Institutet tillkom.

Innebär det att Institutet är en opoli-
tisk organisation?

Landsförvisningen, utstötningen och
nedbrytningen av den kurdiska kulturen
är delar aveU mer allmänt förtryck som
det kurdiska folket är offer för sedan
Kurdistan delades. Àtgärden aU förbju-
da kulturen hos eU folk som fallit offer
för vissa staters politik är alltsa en poli-
tisk handling i deua begrepps vidare be-
märkelse. Men det är inte en stödatgärd
till förman för den ena eller andra politi-
ska organisationen, det ena eller andra
politiska partiet i Kurdistan. Var hand-
ling är en motstandshandling pa det
specifika kulturomradet till förman för
heia den kurdiska nationen.

Vad är det viktigaste som Institutet
har uträttat sedan grundandet och/ram
till idag?

Sam ni vet invigdes Institutet den 24
februari 1983; det existerar alltsa sedan
lite mer an tre ar tillbaka. För en aktion
sam ställer in sig pa lang sikt är den ti-
den för kort för aU göra ett bokslut.
Men man kan ge en uppfauning am det

arbete som hittills utförts. Var viktigas-
te uppgift är att samla alla skrift-, Ijud-
ach bilddokument med anknytning till
kurderna, deras historia, kultur ach nu-
varande situation. Det gäller att skapa
kärnan till eU kurdiskt nationalbiblio-
tek. För närvarande har vi det största
kurdiska biblioteket i västvärlden med
ca 3400 verk pa 25 sprak, 4 000 diaposi-
tiv, 75 filmer (reportage och dokumen-
tärer), 420 timmar musik, skivor, sam-
lingar av gamla ach nya kurdiska tidsk-
rifter ach tidningar, europeiska press-
klipp om kurderna sedan 30-talet. Det
aterstar ännu mycket aU göra pa deua
omrade med tanke pa aU vart folks
kollektiva minne för närvarande är sa
kringstrött. Det maste sägas aU pa detta

omrade, liksom pa andra, har kurderna
hamnat langt pa efterkalken. Oe fiesta
europeiska nationerna pabörjade detta
arbete redan pa 14oo-talet, hos en dei,
t ex armenierna, gar eU sadant företag
tillbaka ända till 12oo-talet. Det innebär
aU vi ar sent ute pa deua vitala fait för
vart folks tillblivelse.

Insamlandet aven rikhaltig och seri-
ös dokumentation pa eU omrade, sa aU
det ar tillgängligt för vem som heist, är
det första villkoret för au uppväcka en
vilja till vetenskaplig forskning. I själva
verket har manga studenter, bade i
Frankrike och i grannländerna (Schwe-
iz, Italien) sedan Institutet tillkom valt
aU skriva sin uppsats eller avhandling
om kurderna. Än sa länge är det inte
manga kurder, men de kommer, ty bi-
Idandet av kulturella och vetenskapliga
arbetsgrupper ar för oss eu annat ange-
läget mal. Vi har för närvarande eU fyr-
tiotal stipendiater som valts ut genom
tävlingar och som bedriver sina högre
studier vid europeiska universitetet. I
sommar ska vi utse ytterligare eU fyrtio-

tal kandidater. Alla kommer säk;rligen
inte att bli framstaende lärda, men om..
en fjärdedei av dessa studenter blir seri-
ösa forskare pa en hygglig vetenskaplig
niva sa skulle redan deua vara en uto-
mordentlig tjänst som Institutet gjort
den kurdiska nationen.

Just nu är det verkligen ödsligt pa de
humanistiska vetenskapernas omrade
has kurderna i Turkiet ach Iran. Men nu
är det sa att ett folk sam inte känner till
siu förflutna ach sam är föga medvetet
om sin kulturella identitet svarligen kan
förverkliga sitt enande. Hur start hjälte-
modet ach självuppoffringen has dess
kämpar än är: saknas det nationella
medvetandet, kan det när sam heist bli
splittrat, manipulerat, bedraget av sina
fiender; dess kamp ach dess framtid för-
blir bräckliga, osäkra. Den kulturella
identiteten är den nationella enhetens
cement. Därför, tvärt emot vad en dei
pastar, är arbetet med spraket, litteratu-
ren, historien ach konsten inte förbehal-
let en elit som förströelse ach sysselsäu-
ning; pa grund av de intellektuellas ach
konstnärernas oumbärliga tolkningar
är spraket ett progressivt kommunikati-
onsmedei pa olika sätt ut till alla befolk-
ningslager där det stärker den nationella
identiteten ach medvetenheten.

Utöver dokumenterandet och utbi-
ldningen av dessa grupper, vad gör ni
mer?

Vi har ocksa en blygsam forskning-
saktivitet. Blygsam därför att, sam jag
nämnde nyss, vart folk ännu tyvärr har
mycket fa forskare med god vetenskap-
lig utbildning ach det kammer att ta
manga ar ach ihärdiga och talmodiga
ansträngningar att sa smaningom fylla
denna allvarliga brist. Vara arbeten har
publicerats i tidskriften Studia Kurdica
som utkommer pa arabiska, persiska
och turkiska och av vilken ett internati-
oneIlt nummer pa engelska och franska
hailer pa att färdigställas. I förhallande
till publikationer vid Främre Orientens
universitet haller den här tidskriften en
niva som är alltigenom aktningsvärd. Vi
bemödar oss om att i samverkan med
vara vänner kurdologer och orientalis-
ter i utlandet stadigt förbäura dess kva-
litet.

Pa sprakets omrade arbetar vi pa ett
kurdisk-franskt lexikon med 55000 ordo
Vi haller pa att avsluta bokstaven G, det
kurdiska alfabetets nionde bokstav. När
detta grundläggande arbete en gang
slutförts och med det som utgang-
spunkt kan vara medarbetare eller andra
framställa andra lexika: kurdiskt-
turkiskt, arabiskt, tyskt eller svenskt.
Dén svaraste uppgiften är att pa ett eu-
ropeiskt spräk ställa upp en förteckning
över det kurdiska ordförradet och iden
ta med sa mânga ord som möjligt ur alla
dialekter i vart sprak. Vad beträffar
grammatiken och normaliseringen av
skriften är vi mycket försiktiga. Vi sam-
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Den kurdiske regissören Yilmaz Güney (t.v.) och Kendal Nezan, {va av Kurdiska Institutets grundare vid invigmngen 1983.

..

•

lade i maj 1983 ett lingvistsymposium
för att diskutera problem med alfabetet
ach vidta de mest angelägna atgärder-
na. I övrigt vàntar vi ass att de fördjupa-
de vetenskapliga studierna ska ge ass
mer kunskap, innan vi föreslar los nin-
gar. Spraket är heia nationens gemen-
samma arv; dess förnyelse ach standar-
disering är nödvändiga för att göra det
till ett modernt kulturellt kommunikati-
onsmedei, forstaeligt för alla ach sva-
rande mot kurdernas behov i slutet av
1900-talet. Men det är eH arbete som
sträcker sig over fiera decennier.

En annan viktig verksamhet inom In-
stitutet är information. Vi ger varannan
manad ut en informations- ach kon-
taktbulletin pa sju sprak: tyska, engel-
ska, spanska, franska, italiens ka, kurdi-
ska ach turkiska. Tillsammans med en
star översikt över den internationella
pressen om kurderna sprids denna bul-
letin till forskningscentra, universitet,
partier, fackliga ach humanitära organi-
sationer i et! femtiotal länder i Asien,
Afrika, Amerika, Europa dvs fran Folk-
republiken Kina till Peru, fran Australi-
en till Sovjetunionen ach Skandinavien.
För dç allra fiesta av dessa länder utgör
var bulletin den viktigaste information-
s~ällan om kurderna. Savitt jag vet är

det första gangen i kurdernas historia
som en sadan systematisk satsning pa
information i global skala har företa-
gits. Och vi räknar med att under de
kommande aren denna aktion skall ut-
vidgas ytterligare. Pa Institutet tar vi pa
samma satt emot journalister, universi-
tetslärare, diplomater. huvudsakligen
europeiska men ocksa fran Latinameri-
ka, Främre Orienten, Amerika ach Asi-
en som försöker informera ass och yt-
terligare väcka vara känslor för den kur-
diska saken.

Utställningar av malningar ach fo-
tografier, musikkonserter, inslag i radio
ach TV ach studiedagar som organise-
ras tillsammans med de franska, tyska
ach italienska universiteten ans luter sig
ocksa till denna typ av kulturinformati-
on. Vad spridningen av den kurdiska
kulturen beträffar sa förblir var aktion,
pa grund av brist pa medel, otillräcklig,
längt ifran vad sam behovs. Vi publice-
rar pa kurdiska spraket en kulturtidsk-
rift, Hevi (Hopp) pa 208 sidor som ut-
kammer tva ganger per ar. Vi har vidare
gett ut ett tiotal kas setter med kurdisk
musik ach en videofilm pa kurdiska. Vi
har för narvarande ett sextiotal böcker
färdiga för publicering,likasä sju video-
filmer ach ett hundratal musikkassetter

sam ligger ach väntar i vara kartonger i
brist pa pengar. För de svenska läsarna,
sam skulle kunna finna detta förvanan-
de, bör jag förklara att den franska sta-
ten inte finansierar de kulturella publi-
kationerna pa invandrarsprak ach att
Institutets blygsamma budget just nu
inte längre tillater att detta arbete för-
verkligas trots att det är nödvändigt för
den kurdiska gemenskapen.

Utöver dessa akti, iteter som vänder
sig till alla kurder ach till alla dem sam
över heia jorden intresserar sig för den
kurdiska fragan har vi ochà nagra pro-
jekt av lokalt intresse för kurderna i Pa-
ris-regionen: kurser i framb för kurdi-
ska fiyktingar och arbetare; kurs i kur-
diska, i dans ach teater, feriekoloni för
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de kurdiska barn en, introduktionskon-
ferenser i kurdisk kultur och i kunskap
om tredje världen; râd och hjälp till in-
vandrade kurder i deras kontakter med
myndigheter osv.

Hur ser ni pà framtiden?
Vâr framtid är knuten till det kurdi-

ska folkets. Om vârt folk i morgon blir
herre över sitt eget öde i en dei av eller i
heia sitt territorium skulle det mesta av
vâra aktiviteter kunna förläggas dit
bort. Medan vi väntar förblir Institutets
framtid osäker, den största svârigheten
är finanserna. Det är för övrigt det
problemet som heia den oberoende kur-
diska rörelsen kommer att stâ inför.
Trots den numerära styrkan i Västeuro-
pa (säkerligen mer än 600000 personer)
är kurderna dâligt organiserade. De
kommer i allmänhet frân jordbruksom-
râden och har ingen erfarenhet av före-
ningsliv, har levt den tidigare delen av
sitt liv i dessa odemokratiska länder, där
det inte existerar nâgot civilt samhälle
eller oberoende social a och kulturella
organisationer, därför har de invandra-
de kurderna heller knappast nâgon erfa-
renhet av organisation. Om de Iyckades
att organisera sig och i synnerhet accep-
terade att betala frivilligt en nationeIl
kurdisk avgift skulle de i Europa kunna
bilda en "ersättningsstat" utan territori-
um, alltsâ en samling mäktiga instituti-
oner finansierade av kurderna själva
och oberoende av utländsk inbland-
ning. Oe 200000 invânarna pâ Malta el-
ler Island är väl organiserade och finan-
sierar väl sina oberoende stater genom
egna ansträngningar. Om armenierna
eller judarna i diaspora idag har vida
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större inflytande än de kurdiska invaIld-
rarna sâ är det pâ grund av deras ekono-
miska och intellektuella styrka. Eröv-
randet av ekonomisk och kulturell
makt, det är det mâl som kurderna i dia-

spora borde sträva efter att nâ för att bli
respekterade, för att kunna överleva
som en oberoende enhet och för att pâ
ett effektivt sätt kunna hjälpa sina
landsmän i Kurdistan.

Vad tänker ni gtJra medan ni väntar
pà att detta làngsiktiga màl skaftJrverk-
ligas?

Fortsätta att utveckla vâr verksamhet
pâ alla omrâden, i synnerhet med att ut-

bilda vetenskapliga medarbetare och
med att sprida den kurdiska kulturen.
Utforska alla möjligheter att berikà,
stärka och befästa Institutet och göra
det till en bestâende institution. Bidra
till att göra kurderna mer medvetna om
att de inte kan befria sig frân sina bojor
annat än genom egna ansträngningar.

Har ni nàgot att säga till vàrasvenska
läsare?

När man läser en tidskrift som er fin-
ner man där en andlig öppenhet och ut-
an tvivel solidaritet med kurderna. Jag
uppskattar varmt dessa mänskliga kva-
liteter som är sällsynta i en värld, som
snarare behärskas av staternas kräma-
randa och individernas sig-själv-
närmast. Jag skulle vilja säga dem att de
förtryckta inte är nâgra helgon; som för-
tryckta bland andra förtryckta är kur-
derna lângt ifrân felfria. De har tvärtom
mânga brister. Men för den skull förtjä-
nar de inte mindre solidaritet frân alla
de folk som är hängivna friheten och
rättvisan. Varje gâng som en stämma
kvävs nâgonstans pâ jorden, varje gâng
som ett folk blir tystat, fjättrat, innebär
det ett utarmande av heia mänsklighe-
ten, det är ett blödande sâr i mänsklig-
hetens kropp vilken utgörs av de ädla
idealen rättvisa, frihet och broderskap.
Att vara solidarisk med andra, med för-
tryckta, det innebär enligt min uppfatt-
ning att försvara sin egen frihet, att be-
spara mänskligheten den sociala kon-
formismens grâhet och den kulturella
uniformitetens armod. Thck för att ni är
solidariska med osso

Oversättning: Bengt Nordling
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« Mte» était organisée è l'inten-
tion des femmes Qui suivent les
cours d'alphabétisation, Cela avait
commencé en 1983 avec 'une
Cambodgienne et un Français ... il-
lettrés. Depuis, des ,::ours ont été
mis sur pieds, et notamment è
Kerfréhour et è Bellevue, deux
Quartiers Qui comptent de fortes
communautés étrangères. Ce sont
souvent les femmes Qui sont les
élèves de ces «classes J. Elles
viennent de manière irrégulière,
obéissant â des règles Qui ne sont
pas forcément les nOtres. Leurs
enfants sont parfois bilingues.

Pour leur part, elles rencontrent
les pires difficultés dans leurs rela-
tions avec l'administration, ou
tout simplement avec un médecin,
une puéricultrice, Äu total, on ne
connaît pas véritablement la po-
pulation étrangère de Lanester.
Dans le Morbihan, elle atteindrait! .
3.000 personnes, soit 2% environ
de la population. C'est bien peu au
bout du compte.

Insouciant, un mOme haut
comme trois pommes, en cuJotte
courte, tape dans un ballon QUI
voltige d'un coin â l'autre de le
pièce. Thion, la Cambodgienne,
entasse des biscuits dans une as-
siette, et elle bllbillfl avec une
jeune fille. Tout â cOté, un homme
et une femme Qui pourraient être
leurs parents se redressent sur
leurs sièges, le temps d'une
photo, Ä l'autre bout de la table
Fatma, Bessi, Nazli, des femmes
kurdes, ont leurs enfants sur les
genoux.

Des premiers on dit ici QU'Ils
ont fUI sur un bo~t-people, maIs
qu'ils n'en parlent guère. D'une
des femmes kurdes on avance
qu'elle a chez elle, sur un mur, la
photo de ses deux frères fusillés
par leI. Turcs. La misère, la souf-
france semblent n'avoir guère al-
téré res sourires. Peut-être faut-II
faire aussi bonne figure?

C'était hier après-midi. au cen-
tre social de Lanester, Une petite

20.6.1986
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TELEGRAMME DE BREST

Morbihan
Centre social de Lanester
La fête pour Fatma, la K..urde
et Thion, la Cambodgienne
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Turcs ClU plutÔt Khurdes constituent une forte communeuté. D.s Cembodgiens (refugiés politiques) sont eussi instellés il Le-

n.ster •
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THE AMBASSADOR
OF THE

FEDERAL REPUBLIC OF GERMANY

CANBERRA

Dr. Hans Schauer
Mr. Laurie Ferguson, M.P.
Member for Granville
Electorate Office
Suite 3
8 Mary Street
Granville, N.S.W. 2142

Canberra, 29 May 1986

..

Dear Mr. Ferguson,
l come back to my letter dated May 9th,1986.

Since its creation, the Turkish Republic has not
granted a minority status to any ethnic group other than
those non-moslemic minorities that have explicitely been
mentioneù .i.nLhe Lausa.nne Treö:'cy ûf 192:3. Every Turkish
Government has feared for Turkey's national integrity be-
cause of the explosive force of Kurdish nationalism and
separatism.

Bearing this in mind, the Turkish Government has in
recent years repeatedly informed the Federal Government
about the dangers resulting from the reinforcement of
separatistic tendencies in the Federal Republic of Germany;
dangers that could have an impact on Turkey itself as well
as on the climate of co-existence between Turkish
immigrant-workers' groupsin the Federal Republic of Germany.
On the other hand within the scope of our legal sY3t~m, the
Federal Government guarantees all foreigners living in the
Federal Republic of Germany the right to live and behave
according to their beliefs and customs and traditionse This
guarantee is also valid for persons who regard themselves
as Kurds. Within the framework of our constitution all
foreign groups have the chance to live according to
their cultural heritage. But l should mention that
the Federal Government does not promote activities of
Kurdish groups financially.

Yours faithfully,
'.

.......
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THEEDITOR

A Kurdish Oaim Denied
Jonathan C. Randal's article "Re-

bel Kurds in Iraq l'dl of Big (Jains"
(May 24) wa~ a dt:parture fr"m 'h.:
standard that readers have come to
expect frolll the International Her.JIJ
!ribune and Mr. Randal. In report-
mg that rebel forces l'f the Kurdish
Democratic Pany f0Ught and won a
battle against Iraqi armv unit~ in the
vicinityof Mangesh in northern Iralj,
he apparently took the sole wI'rd of
Masud Barzani, a rehel. as th.: truth.

The report doe, l'lention Ihat "the
Iraqi g0vernment has thus f ,u said
nothing about c1a~hes" and Ih,lt lJ ,S,
State Department officials ",aid Ihey
had not heard of fighting," The truth
is that no battle took place,

I can state categorically that Man-
gesh and its surroundings ha\'c seen
~o clashes, nor have Iraqi army units
ID that area engaged Kurdish rebels,

It comes as no surprise Ihat Masud
Barzani. who has little or no support
among Ihe great majority .>f Iraqi
Kurds. would claim major engage-
ments and bold victories,

It is well known that most Iraqi
Kurds are loyal subjects of the rcpub-
lie. The Kurdish regi0n in n6rthern
Iraq has for many veal" n.)w enjoyed
extemive autonomv, ill ,tarI.. contrast
to Iran. where the"Kurds have beev.'
deprived of their basic rights, Large
numher, of Kurds serve valiantly in
the Iraqi armed force~,

Iraqi forces were ablc to liberate
northern border areas from Iranian
occupation without taking troops
from the southern front. So it is not
credihle that. as Mr. Barzani claimed.
Iraq would pull troops from a major
halllefield to COpP. with a ft'w rp.re!',-

KAMAL ISSA. Press Counselor
Emhassy of Iraq, Wa~hingt(1n,

•prlSûn
~

SYDNEY MORNING
HERALD

25.6.1986

Kurds held in torture
By Caroline Moorehead
A student teacher, a pub-

lisher and a former mayor
have been tried, sentenced to
long prison terms by military ,
courts. and are now being held
at Diyarbakir Military Prison
in Turkey, where conditions
are appalling and medical care
non-existent. I

All three are believed to
h8l'e been tortured, and to j
han taken part in hunger - . , , , ' ,
strikes In protest at the torture Impnsoned: (left to nght) Rece~ Marash, pubhsher; Pasa
and inhuman prison con- Uzun, student teacher; Mehdt Zana. former mayor,
ditions. . 33. he was first arrested In in office as mayor. Torture has

Pasa Vz~n, Recep Marash 1979 and sentenced in May left bim deaf in one ear, and,
and Meh~1 Zana are Kurds. 1984, when he was given 16 with a displaced nrtebra.
They are Just thr.ee of senral years for separatist activities. Any support for the Kurds
thousand Kurdish' peo~le, .He has appealed, but the in Turkey is deemed a criminal
me!'1.bers of banned Kur~lsh appeal has not yet been heard. activity. ,
~lItlcal and cultural or~an~- Recep Marasli has had Ismail Besikçi is a sociolo-
tlons, wbo h8l'e been .Imprls- prison sentences totalling 36111 gist who has insisted in bis
o,!e~ all over Turkey slRce the writings that the Kurds are a
military coup of September separate ethnic group. Though
1980.. not himself a Kurd, he is in

K.urds are not officl~lIy ree- Gaziantep special prison, serv-
ogßJ~~ by the. Tur~ls.h au- ing 13 years for bis public
t~orltles: :fhe SIX million to criticisms of the way Kurds are
eight m.llhon people, mo~t of years. He is accused of having treated. '
them hving IR the eastern weakened national feelings It i~ not ~=:lj" î:: Tü.liH,
provinces. whl' m1\k~ !lp the nnd cf ha~'i::g in3ulted .ile however that Kurds continüe
Kurdish ethnic minority are security forces and the memo- to be denied their cultural
forbidden to speak their own ry of AtatLirk, by publishing identity or basic ril!hts, Calls
language or to celebrate any books on the history and for "national rights" in mo'>t
~orm. of separate cultural culture of the Kurds. other countries "here Kurds
Identity.. . Mehdi Zana, former mayor have sizable populations _

The martial law Imposed of Diyarbakir. was arrested a like Iran. Iraq and Syria _
throughout Turke.y after the few days after the militaI'}' frequently bring reprisals.
coup has been ~Ifted every- coup. He has since been given Kurds, ",ith a total world-
"'here. exc~pt IR the five several separate long prison wide population of about 15
eastern provlDces. sentences for alleged activities million. are the fourth mo'>t

Pasa Vzun. the student in connection with a Kurdish numerous people in the Mid-
tpeacher. ~as a founde~ of the political organization, die East and remain one of the
turrogresslve . ~mocratlc Cul- He is now standing trial for largest races to be denied an

al ASSOCIation. Now aged supposed irregularities while independent state.

..

..

"

•

Coal to ~furkèY
SIR: I v.0(;!d lik~:o ,()nrl(ullt~ \ofr
HJ)de:1 for repee" .. :Jt:ù'" to Bul-
garia over its treatme~t of Turkish
immigrants who. accordll1g to Ankara,
are denied basic human nghts (Herald.
June 16), Has Mr Hayden also
protested to the ~urkish GO,vernment
aboul the J() million Kurds 111 Turkey
being denied all national.a~d c~ltural
rights. including the publicatIon of
books and newspapers in Kurdish, or
did he postpone that matter until the
Kurds can afford to buy more
Australian coal than Turkey?

Benay Kurdo,
Burwood Road,

JUDe 17 Croydon Park.

Democrucy inTurkey?
I don't know how the West
dcfi ncs dem(x..'r.lcy these days. Is
democr.lcy the rightful p0sses-
sion of ~me nations and not
othen;? If it is not so, how can
we ju£tify developments in
'l'urkey, where there are reports
of continuous violations of
human rights - specifically
conceming the nationalism of
pt."'Opleother than Turks,

Kurds, who form more than
15 million pen>ons, are one of
the groups which has been
subjected to some of the wonlt
oppression since the collapse of
the Ottoman empire.

They are deprived of their

most elementary rights, includ-
ing the right to learn their own
language at school and to
safeguard their cultural identi-
ty. Many of their villages lack
piped water, electricity, and
roads are poor. They' are
deprived even of the right of
political expression. Their terri-
tory is still under the yoke of
martial law.

But, through the military,
Turkey gains the trust of the
Western nations. I don't believe
there are any political, ideolo-
gical or even moral motives that
can justify such a development

Ali Sharef Hassan
Amman, Jordan
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!jft monlt 22 - 23. 6~1986

TURQUIE: à Malatya, dans les pas de 1'« assassin du ~ •

Entre les marchands d'abricots
et les rebelles kurdes

A

..
Un pardon

mal compris
Les messieurs qui y ont leurs

habitudes ne s'effarouchent pas -
ce n'est d'ailleurs pas le genre des
Turcs - qu'on leur parle d'Ali
Agça: .. Mon neveu étaÎt en classe
avec lui, à l'école de la Colline-
Verre que vous apercevez là-baç:
c'étair un mauvais sujet, qui n'UValr

moustache et casquette dévorant
chacune une moitié du visage. Tout
est chuchoté, sans geste inutile.
Comme on est loin de la fébrilité
arabe, d'emblée perceptible un peu
plus au sud, dans les régions lon-
geant la Syrie!

Les affaires conclues, nos mar-
chands d'abricots se prennent par la
main pour aller s'administrer une
ventrée de gâteaux arrosés d'eau
pure, dans l'une des multiples pâtis-
series de l'avenue Ataturk, d'oD ils
repartiront avec de petits paquets de
sucreries pour le gynécée. Voilées ou
pas, à Malatya, les femmes sortent
mais ne fréquentent pas les salons de
thé.

NOIREMER

le 13 mai 1981, sur la place Saint-
Pierre de Rome.

Paysans originaires de la région
de Césarée-de-Cappadoce (Kayseri
en turc), les grands-parents d'Ali
étaient venus s'installer à Hekim-
hane, un peu au nord de Mala-
tya (1). Sa mère et sa sœur retour-
neraient plus tard dans ce village, ne
cessant d'y répéter à leurs visiteurs:
« Nous ne comprenons pas ce qui a
pu se passer dans la tête d'un gar-
çon si studieux, qui ne s'intéressait
ni au sport ni aux femmes .. il
n'auraÎt jamais dû quitter Mala-
rya. " Le frère de l'homme qui vou-
lut tq,er le pape pense, pour sa part,
qu'il quitta la ville pour Ankara,
puis Istamboul, «afin de gagner
beaucoup d'argent et rien d'aurre "..
Avec près de trois cent mille habi-
tants, Malatya est pourtant une cité
active qui, depuis des siècles, doit sa
prospérité aux moelleux abricots
secs expédiés dans le monde entier.
Il faut voir agriculteurs et négo-
ciants fixer les cours au jour dit,
tous grands et maigres, uniformé-
ment vêtus d'un pantalon bouffant
noir et d'un veston européen brun,

l!lANKARA ~

~'H ..

~., V.R I ~lo,

CEUX qui nous l'avaient
décrite comme une grosse
bourgade ronchonne et mal

tenue n'avaient pas dû y venir
depuis des lustres. Ou bien ils
n'avaient pas pu imaginer autrement
l'agglomération qui vit grandir le
futur «assassin du pape» - puis-
que, en turc comme en français, il
n'y a pas de mot commode pour
désigner celui qui n'a pas tué mais a
tiré pour le faire.

En tout cas, Ali Agça ou pas.
Malatya, à près de 700 kilomètres
d'Ankara, est un peu aujourd'hui
une sorte de Grenoble anatolienne,
avec sa ceinture de vergers géné-
reux, sa foule sérieuse, ses rues pro-
pres, soudain magnifiées par l'envol
d'une montagne crénelée de neige.
Mais ici le piémont déboisé s'orne de
gigantesques croissants et étoiles de
cailloux, patiemment dessinés par
des soldats désœuvrés et patriotes.
«Un Turc vaur rout le reste du
monde!", proclame au fronton
d'une caserne un panonceau délavé.

Le slogan ne dut pas déplaire à
l'adolescent Mehemet Ali Agça -
on devrait écrire Agdja pour bien
transcrire en français le «ç» turc -
lorsqu'il vint s'intaller à Malatya
avec sa famille. D'abord à tout le
moins sympathisant des Loups gris,
mouvement ultranationaliste dont le
nom évoque la légende asiatique fai-
sant naître le premier clan royal turc
de l'union d'un homme et d'une
louve, ce n'est que plus tard que le
jeune homme, peut-être au moment
de son passage à l'école d'institu-
teurs de Malatya, fit la synthèse
entre son panturqui~me et l'islam de
guerre sainte qui devait le condUire,

MALATYA
de notre envoyé spécial

Ce coin de Turquie a divers
titres de gloire. Il se serait sans
doute passé d'avoir vu nattre
l'<<assassindu pape ». Mais il a
nourri de ses délectables
abricots d'autres célébrités,
plus respectables.
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pas d'amis et pour un oui ou pour
un non, il menaçait tout le monde,
jusqu'à J'instituteur en personne,
oui monsieur I. L'assassinat man-
qu6 de Jean-Paul II? «Le pape
aurait dû prendre ses précautions.
Nos journaux avaient publié, lors
de sa visite en Turquie en novembre
1979, la lettre où Agça annonçait
clairement son intention de suppri-
mer le chef des catholiques. (Je
Monde du 29 novembre 1979), rap-
pelle en bâillant un greffier du tribu-
nal. Le sujet ne paraît passionner
penoMe.

A Malatya et ailleurs dans le
pays, Agça est finalement moins
connu comme «assassin du pape.
que comme meurtrier suppos6
d'Abdi Ipekdji, journaliste en vue
du quotidien libéral Mi//iyet, qu'il
abattit le le, f6vrier 1979, avant de
venir s6journer tranquillement à
Malatya puis d'!tre arrêt6 à Istam-
boulle 2S juin et enfin de s'échap-
per, le 23 novembre de la même
ann6e, à la veille de la v~nue du
pape en Turquie. Aujourd'hui
encore, onze citoyens sont incarc6r6s
pour avoir organisé la fuite d'Agça
de sa prison.

Aussi le pardon de Jean-Paul IIa-
t-il 6t6 mal perçu jusqu'au fin fond
de l'Anatolie, et nombreux sont les
journaux turcs, y compris les feuilles
malatyaises, à ne pas manquer une
occasion de brocarder le souverain
pontife, alors que le nom d'Ipekdji
est porté aujourd'hui par un parc
central d'Ankara. La veuve du jour-
naliste est allée jusqu'à déclarer:
« En pardonnant, le pape a délibé-
rément ignoré un assassinat perpé-
tré en Turquie sur un musulman et
il s'est donné le beau rôle. ,.

Aujourd'hui, dans cette ville de
Malatya qui eut naguère son quar-
tier arménien - on prête à Ali Agça
écolier la rédaction d'un texte armé-
nophobe, - mais qui n'est plus peu-
plée de nos jours que de musulmans
turcs ou kurdes, sunnites ou chiites.
les policiers se soucient moins de
leur compatriote qui. dans sa geôle
italienne, prétend maintenant être la
«réincarnation de Jésus,.. que des
« bandits séparatistes .. : autrement

dit les rebelles kurdes qui écument
encore quelques ravins à l'est de
l'Euphrate. «grâce à J'aide de la
Syrie mandatée par les Russes. .
soutiennent les autorit6s turques.
Elles affirment même que des h61i-
coptères « venus du Sud. déposent
parfois nuitamment des maquisards
arm6s de pied en cap en territoire
turc. A telle enseigne qu'Ankara a
dO menacer de détourner une partie
des eaux de l'Euphrate, ce qui aurait
certes p6nalis6 Damas, mais aussi
Bagdad, capitale aux prises avec des
.. séparatistes., cousins de ceux
d'Anatolie ...

Toujours est-il que, franchissant
ce fameux fleuve biblique. nous
fames intercept6s par des civils en
armes, se pr6sentant comme • poli-
ciers politiques,.. Ils nous ramenè-
rent à Malatya, où une demi-journée
de palabres et de coups de fil avec
Ankara fut nécessaire pour faire
enfin admettre que nous n'avions
rendez-vous ni avec la mère d'Ali
Agça ni avec des .. séparatistes .,
des « communistes. ou des « terro-
ristes arméniens •. L'affaire éclair-
cie, on nous montra, au siège de la
police, la salle du souvenir, où sont
exposées les photos des militaires et
des policiers locaux tu6s en pleine
ville jusqu'en 1985 par l'une ou
l'autre de ces trois catégories
d' « ennemis de la nation turque •.

Les gloires
nationales

Mais notre édification ne sera pas
jugée complète tant que nous
n'aurons pas pris un repas avec le
chef de la police dans le restaurant
malatyais à la mode - porte ano-
nyme, interminables escaliers et
salle rutilante: «Vous ne pouvez
pas partir de chez nous avec J'idée
que c'est la ville de J'assassin du
pape: nous avons ici deux gloires
nationales qui effacent tout le
reste. ,. .

Sur la place principale de Mala-
tya, nous aviohs en effet aperçu la
statue colossale d'un homme en
manteau qui. contrairement à la
règle nationale. n'était pas celle
d'Ataturk, «père de la Turquie

moderne -. «Mais voyons. mon-
sieur, vous ne reconnaissez pas
lsmet Inonu, compagnon d'armes et
successeur d'Ataturk !,.

Afin d'être excusé de ne pas avoir
identifié au quart de tour ce grand
homme, disparu presque nonag6-
naire en 1973 après avoir r6ussi, tant
bien que mal, à maintenir le pays
dans la laïcité, nous voilà parti pour
le bourg d'origine - mais non natal,
car il eut le mauvais goût d'aller naî-
tre chez ces 6vaporés de Smyrniotes
- d'Ismet-Pacha; là le maire nous
régale de force jus de cerise, sp6cia-
Iit6 locale, avant de prononcer un
petit compliment sur le quatre cent
cinquantième anniversaire de 1'6ta-
blissement des relations diplomati-
ques entre Paris et Constantinople ...

Nous n'en serons pas quitte pour
autant puisque nous n'avons pas
encore deviné le nom de la deuxième
cél6brité de la cit6. Enfin, à minuit
sonnant, nous donnons notre langue
au éhat. « Mais enfin, c'est Turgut
Ozal, notre estimé président du
conseil, J'ami dl' Jacques Chirac! ,.
Et nous redémarrons pour aller
admirer la façade de la maison où ce
futur ing6nieur 61ectricien et
homme d'Etat dynamique vit le jour
en 1927, « dans une famille des plus
honorables où tous les fils servent
bien Dieu et la patrie •.
. Décidément, Malatya n'est pas
celle que l'on croit.

J.-P. PERONCEL-HUGOl.

(I) Esprit. octobre-novembre 1984.
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Libéralisme
et austérité

O/.tl. Oll'n qu",' t.llonne p.1I le PilSI) .
re~lc ddll\: 1..'11p(.)~ltlon de IOIl.'è ~Oll
M.'ore ..'1'~1 n:rx:nd.llll l:llll\ldcrê.lhl~-
Illenl l'llille depuh ~on c1Cl.:llol1 l'n
Il)X.~ I ~ n~Hllhrc de!<l p.tlll) dgreö
par I~~ nllhl.lITC~ ct.llt .dOT), Il l':-t
vraI. hI..••1UCOUp moms 1I11portani
Cert.lln" ob~rvah.'ur~ prl..'dl~nt que
le PrclIlu:r Illlßhtn: pourrail ctl t:
lente pdr de" ek't:tlon~ dnhl'Ircc~,
d'u,:1 1.1 lin ..iL' l'anncc. p')ur proliter
de ~.t "llu..ath\n ",'Ill'ure dUlIllßdl1te.
M.lh M'~ ..a"her~ITe!<l pohllque,
dllirnl",'nt f''' Idl.'lIlll1enl yu'll ne
prcmh.t pa~ le n::..qu~ dc llCpreM:l1tcl
,t"ant Id finlt:gdle de ~1O l11.tnd.tt C.tr
M populante e~l. ~don eux...
arlllil:lelll'. HU\lllcltlll Cmdoruk, le
prc"dt:nl du p.ttti Je Id Ju)te V\lle.
c"l Ic plu~ ~\l'Te u J'ur!!uI Or.dc ...,
,'U ~Il' Jl.lft~C/" 'II ' ....,"" pc1u,olr A 1,1
pr"ll1ll'll' dn lll)fl IIhr,', Il, 'r:Jhmc/n:-
(ol Le.' 1>t'UPIc.' .,.ul que..'Ct. Il 'eM 4./u 'UII
p..sroldlUll'olC: 4U1 .J cie l.Jrl!uc d'un
.J'W/J IIU},I.UI,'" !;ur AIIA..,r.J Il
reJ1drlu.1 ,'omm(.' Il C!;( n'nu C'e-.l un
hUrt',lUl.1 ,Ili.' t'mpm ...lc: qw n J ßI 1101 '0(.'

poillu/IIt:. III un 1e..'f:1J'fJrll 1)(,,!,uIJlft'
dcrn"'It' lUI )) On n'~~t jdllli:U!lo .IU'~I
!lCverc LJu.a ....I..."'. ~~ anclcn~ al1l1~
1 urgut 0/.11 ..I l'té :-.cl:rel.llre d'lI,lt
du dl'rmer ~ou"'crnemcnt L>cnlllcl
rell\cr"oC cn 19XO p.H Ic, nllhlalrC~
Erdal Inol1u, le Icad':l du P.tltl
pc)rulI,tc Mll..1.II.dcl1loc.;rat.:. al dCJ.t
pre~nle pdr lcrtaln~ comm( le fulur
Pr1'1l111'r mlllhtn: Son [lnnclrldl
~Ioul , Ic prl'''II~l' Je ~on p:r(, I~mcl
Inonu. YUI fut Il.' ph:mll'r ~ucCt:'~~ur
d la prl"ldcn ...\,: du "'l'lIcn: KellMI
"I.lIUr", Ii: t"lId.lll'ur Je 1.1
Kepuhhqul' lalqu",' Un \lCrMlIln.lgc
qUI .• 1 gi.tUdlC. 1.111dl.' P u~ en plu~
d'Ulllh'l';j Bulcnt Il'C\II
j..,ml'l Inollu ~' rcfu"e à hlU~

prono ..llc~. m,II" Il pn,."1..1"oCque ~'II
.tù'cdc ,lU pclU\,Olr, ~on prclmcr
\OUll -.erd de dl.tnger 1.1 Con~IHu-
lion pour rel ••hlll loute, Ic~hbt:rll"

...Iglll'ur dan~ '\Culc::mcnt \:lOq
Jc:p.lrlclllcnl, du Kurdl ....ldn bur
~OIx.dntc-~c:pt) qui n:,tenl plu~ Oll
IllUllb l'Il luttc ouverlc l..lrvee I.:ontrc
le regime d'Anl.lra, qUdtor/l:
PIOVUll'C!<I,dont ISI.lOhul. ILlnlr el
Ankaril. "l)nt. al ne faut p.t~ l'oubli cr,
elKorc ~oumi~~ â un etal d'urgenœ
tr .tlbllOire Mal~ 1.1 aU~\I. a défdut de
regler le probleme ~ doni e1k~
nient 10uj()Ur~ I eXlstcnce, le~
autofllö aOirment que retdt
lI'urgenl.:c d.1n~ le~ gr.tnde~ mélropo-
les ..cId raplJemcnl ~uppnmé.

Un ~ondage un des prenuer~
reall~~ lIdns le PdY~ elkctué
reœmmellt pour Ic 4uotldlcn
\c CUlllhuflct H donne environ JO u/o

.u Ildrl, de I. Mcre P.lne (ANA!')
du Prt:lnlcr nllnt~tn:, à ég~hlc aVl'\: le
Parll pupuh'lc ~OCI.1I-lIt:mocr .th:
(PPSD), pUl' "Ieunenl en~ulle le
p.rh de I. JU'le Voie (OYP) <lUI
rouI.: l>UVcrtclllcnl pour Sulcyman
Denurcl avec 10 '% el. enlin. le pMU
de 1.1(j,tul.:he dénu)(;r.llique IPGI)),
réccmment fonde pdr la lemme de
Hulenl b:eVIl, arnve en dermére
pU~llIon dVCl: ~ulemcnt 8 u/o. 1urgut

f•.lIt. IIhl.turc entre l'.lctud Prelll1er
nlllll,lrc d ~e.. prédeœ,'\Cur~, Le
problcme, pour eux. e~t de sa\rt1lr
jU,qll\)u Ib pcment aller trop 10m
AIn~I. Bulenl ('CC\II ,I éte cllé .i
cOmp.1r<IÎtrc ,lU débui du mUI~ de
JUIll dl'\dnt1e tnhun.1I corrC'Ctlonnd
d'AnkM.1 pour ..I\Olr vlolcce fameux
decret de 1..1Comtltullun IIllerdl~ant
aux ..tncll'n~ Jlri~e..lnh turcs de
~'e\pf1lller ~UI 1,\ Mtudllon polll1llue
du p.tr~ A cc IIln:, Il n"4ue une peille
d'un a trol~ an~ dc prl~OIl, Aa,:ümé
par plu~leur~ mllher~ de symp.atlll-
~nts du parti de Id Gauche
démocrauq ue que vlenl de fonder
par prcx:urallon ollkleuse sa femme
Rah~an, Bulentl:ce"ll avait sti~ma-
1I~ le p~rtl de la Mere Pdtne de
TurguL Olol.l, collu~lOn. ~e1on lUI.
t( Je Id5(,'I\lt.'\ et Je hbér.JU1.
d'11JIC:t!fI)k'~ 1.'1 Jr ....,'pliolII::.Ic:S)). Des
propo~ 4U1 Il'ont Pd ....ete appréclé~
pdr M Oldl Mdl~, en dluIndnt ~on
feu vert au pou"olr jUl,hLtalre pour
IIlculpcr M I l.evlt, k Prenller
rnllll\lrc.1 "oulu. a ....dnlloul. Hn:r un
coup de M:ffiOnl.:e et rdppdcr qU'II
re~te le mdÎlre du jeu.
AIOSI, ~l l'eL.t1 Jc \Iegc demeurr.en

p.l~'hlßnèTle turque St:nf Gon.~n
n'(""t pa" un lkhul.11l1 Il.t dCJd
rl'.tll...é qU.lf.lnte~deu\ lihlh ("e~t lUI
qUI it not.II11lllcnt dll'ctue Ie
tourn.tge de: H Yol H, ~ou~ les
dlrl'dlvö d'Yllm.ll (Iuney alor~ en
pn't}fl NllU~ r.t\, on~ rl'n",untr~ .tlor~

d~~I.~n~I~'~~)n~~n 1~~I~~~f~:~rcl'~I~~':r~lm
nOj.ul son amefluml' d.Ul~ le ~~raki I)

(le pa~lI~ nalton.lI) Sur cent
mlnute\, qU.lrdnle nunute" n'avaicnt
p.IS échappé aux l.:1~'.tUX nOlr~ de l.t
ccn~ure
Les deux prlllClpaux dlflgednh
pohllqu~ turc~ d'.tv.tnl le coup
d1:.tat ne ~ gênenl n~pcnd.lJlI plu~
pour cnllquer puhh~uement le
regime en pl.Ke, Plu"lcur~ fOb
emprisùnné~ dU n)ur~ dl'~ deux
..Innees qUI sUIvirent le rell\er~ment
pdr le~ générau'\ du goU\ernement
de Sulcyman Dellllrei. le~ deux
hOT1l1nt..~ ont g..ardé une populdrlle
éVidente et leur I( l'UIllC h.tl.:k » ~ur Id
scene polllique c~t un vénl..lble lc~t
de I.. 'lnc\'nté de Turgul Olal de
relrou ....er le chemin d'une démocra-
lie Un jeu ~ublli qui re'~mhle fori a
CelUI du chdt et de Id !<Ioun~ ~'e!<ll. en
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• ((Aujourd'hUI. en Tun/ute. J.l
PfL'''~l' est tOl.,lf:ment IItm ....{lf:Ul-,.'n:
,'/h,'Oft.' plu...linn: qlle: e/.Ill ......',:rI,Wh
(,~I.\" d'Europc.' H. aflirm~ sans
~ourl.'llicr le Prel11lCr nl1l11~trc TUlgut
0/..11 Le chef du gouvernclllc:nt nous
rc",'lUl del"!'I ~.I ph:nuluc villd qUI
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DU NOUVEAU
Istambul, Izmir, Antalya, la Cappadoce ... La Turquie

fait désormais partie desgrandes destinations,
balnéaires et touristiques, de nos vacances d'été. Mais

une autre Turquie, plus sauvage, plus préservée,
s'ouvre aux amateurs depaysages vierges et

grandioses. On l'appelle la Turquie de l'Est. Jacques
Brunell'a sillonnée sur sept mille kilomètres au
départ d'Ankara. Il en revient tout déboussolé.

GAULT-MILLAL'

Sur les hauteurs
de l'Asie Centrale,
le temps s'est
arrttt au sib:le
des chansons de
geste et les htros
de Kemal et
de Güney poussent
toujours leurs
tentes au grt
d'une herbe rare,
jusque dans le
crat~re des Monts
de Nemrod, autour
du Lac de Van.

MAIS qu'allez-vous chercher
«dans l'Est, loin des grands

hôtels et des bons restau.
rants?, nous demandaient à Ankara les
responsables du tourisme. Sept mille kilo.
mètres, deux fois plus au dépan de Paris,
ce n'était pas sérieux. Et pounant ... Au
prodigieux sanctuaire du Nemrut Dag, qui
vaut à lui seul le voyage, nous pouvions
ajouter vingt lieux dignes du grand livre de
l'Asie Centrale, évoquer l'épopée des Dix
Mille, de Darius, d'Alexandre et de Tamer-
lan, ou de Noé au royaume d'Ouranou, les
premiers balbutiements de l'histoire du
monde. Mais, en effet, ce n'était pas sé-
rieux. Dans ce vaste croissant de monta-
gnes et de steppes, où cinq frontières et on
ne sait combien de peuples, disparus ou
non, sont venus se donner la main ou se
montrer le poing, ily a plus précieux que le
Code d'Hammourabi. C'est tout simple-
ment la Turquie.

Evidemment, les vacances de votre vie :
vous attendent peut-être à Ephèse ou de- ;
vant les mosquées d'Istambul, et cette'
Turquie-là ne vous décevra pas. Pourtant, -
dans ses greniers de l'Est, elle serre un
fouillis de trésors que le tourisme de .
masse, n'est pas encore allé souiller .. ~... ,
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1URQUIE
••• et qui, dans cene tumultueuse por-
tion de l'Asie ne seraient sans elle qu'un
rêve englouti de plus: la barbe du prophète
qui s'est endormi sous le seul arbre de la
plaine, le nuage qui annonce, au loin, des
cavaliers, les regards de chanson de geste,
et le saz, ce long luth au tintement métalli-
que et gùerrier.

N'y a-t-ilpas quelque risque à s'aventurer
dans ces régions perdues (surtout le
Nord-Est) et que l'on dit farouches (surtout
le Sud-Est)? N'est-il pas plus sûr et moins
coûteux de se joindre aux voyages organi-
sés par Cosmovel, Eden ou Nouvelles
Frontières? Peut-être, mais si la promis-
cuité vous effraie au cœur des solitudes,
prenez sans hésiter votre voiture, ou
mieux, réservez-en une aux aéroports
d'Izmir, d'Istambul ou d'Ankara. Les routes
sont pour la plupart asphaltées et, de toute
façon, aucune avarie ne résiste aux garagis-
tes turcs, qui vous resculptent un pneu ou
vous ressoudent un carburateur en deux
temps-trois bouchées de pain. Et si les
grands hÔtels ne se bousculent pas, on
trouve partout une double chambre tout à
fait décente pour une cinquantaine de
francs. D'ailleurs, nous avons croisé toutes
sortes de pimpantes familles en camping-
car qui se moquaient bien des circuits et
n'avaient pas pour autant l'impression de
courir l'aventure. Certes, il y â encore une
poignée de graviers jetée çà ou là par des
gosses turbulents et quelques régions cy-
cliquement fermées au tourisme. Mais ce
sont des exceptions et, à moins de parader
en boxer short ou d'embêter les femmes
voilées, on ne récolte partout que la gentil-
lesse et l'amitié, deux vertus cardinales -
et les Français commencent à s'en aperce-
voir - du peuple turc.

En revanche, il suffit d'admirer la majesté
d'un altiplano et ses villages qui, derrière
leurs peupliers froissés par le vent, ont
couronné leurs toits de mitres de foin, pour
l'apercevoir bientÔt, le pauvre bougre en
complet délabré qui peine sur sa houe. Pas
la peine d'appeler Virgile au secours, l'Est
ne se résume pas aux pâturages immenses
et aux moissons bouton d'or qui vous ont si
brusquement soulagé, lorsque vous arri-
viez des déserts anatoliens. Ici, les tradi-
tions font partie des vertus de la race.. Une
pierre est dure lorsqu'elle est à sa place.,
dit-on à Sivas. Et à Mardin, voyez donc,
dans la grand-rue, ces trois paysans assis
sur leurs talons. L'un fait des exercices de
prestidigitation avec son chapelet, le se-
cond mordille férocement des graines de
tournesol et le troisième regarde passer les
16 . GACLTMILLA[

cabs à pompons d'un œil noir. Tels des
sphynx, ils sont là depuis des heures et
nous souhaitons du courage à celui qui
osera les faire bouger. D'autres promènent
leur moustache de bougnat, leur vaste
casquette et leur falzar de plantigrade -
l'insubmersible chalwar, où vous pourriez
tailler trois manteaux - sous les treilles
des bazars, s'offrent un petit gâteau dans la
pâtisserie tenue par les inévitables MM.At-
tilla (deux l, s'il vous plaît) et Gengis, ou
boivent du pastis (le raki) en chevauchant
de minuscules tabourets, avec des mines
de janissaires frappés par le malheur.

Souvent, pourtant, un sourire jaillit de
ces himalayas et alors •mon sucre. (r'est

Divrigi: Islam ou pas, les émirs de cette
oasis perdue ont gravé leurs

aigles au fronton de la mosquée.

ainsi que l'on appelle un ami cher) vous
emmène partager le repas de famille dans
sa somptueuse bicoque en bois, vous pré-
sente à son ami, marchand de pistaches,
fraîchement émigré de Bulgarie, vous
donne à serrer l'unique main du grand-père
qui perdit l'autre en servant Atatürk, et
finalement, vous fait assister à la noce où
tout le village en liesse chante et danse,
sous le regard nerveux du marié. Ces déli-
cieux imprévus sont un des charmes du
voyage en égoïste. L'autre étant de s'offrir
des splendeurs ignorées telles que Divrigi,
par où débuta le nôtre ...

De Sivas, porte de l'Anatolie orientale,

c'est soixante-quatre kilomètres d'un
asphalte qui fond dans le désert sans om-
bre, puis quarante en piste au milieu de
canyons calcinés. Enfin, des bosquets an-
noncent un joli bourg de montagnes, en-
tortillé sous des falaises. Cette oasis au
bout de la désolation où, dit-on, un évan-
gile aurait été écrit, reçut au IXe siècle
d'autres inspirés : les Pauliciens, ancêtres
des Cathares, venus là pour échapper aux
persécutions byzantines. Rien n'en reste
car, depuis longtemps, il n'y a plus à
Divrigi que de bons musulmans qui ont
d'ailleurs la chance de posséder, outre
leurs ânes, leur bazar tortueux et leurs
gracieuses maisons de bois, l'une des plus
belles et des plus étranges mosquées de
Turquie. Avec son minaret tronqué par les
séismes, l'extérieur est lourd mais les trois
grands portails font danser une vraie forêt
de lys, de treilles et d'oiseaux, avec une
abondance dans la grâce qui rappelle les
temples hindous. Plus stupéfiant encore,'
l'hÔpital, avec ses portes taillées en trous
de serrure, son bassin dans le reflet duquel.' .. '
on mesurait le mouvement des astres, .,~t
une salle magnifique où les fous venaient
s'apaiser au son des flûtes. Tels étaient les
raffinements - toujours méconnus ou
quasiment - de ce lointain émirat médié-
val, dont les anciens maîtres voient tou-
jours leur tombeau fleuri.

Mis en appétit, nous retournons à Sivas
nous incliner devant les médersas seljou-
kides des jardins du centre ville. Les hodjas,
venus au frais piquer du nez sur leur Coran
nous laissent le soin d'imaginer ce
qu'étaient ces portails branlants et ces
minarets aux faïences écaillées au temps
de la splendeur mongole, quand les étu-
diants enturbannés potassaient leur Avi-
cenne 'sous les plafonds à stalactites. En
revanche, on est toujours bouleversé par
les encadrements où les têtes d'éléphant,
les palmes, les cigognes composent de
petits chefs-d'œuvre de baroque flam-
boyant. Ce sont là les plus sûrs trésors de ce
bourg agricole, avec le souvenir des têtes
empilées par Tamerlan et les vers de Pir
Sultan (.à mon nom, disait-il, les monts
s'enveloppent de brume.), le grand poète
révolté du XIIIe siècle qui finit pendu sur
ordre du Sultan.

Après avoir brièvement sacrifié aux joies
d'un hammam triplement cente~aire, dont
les laveurs menaçaient de nous poncer
trois pouces d'épiderme, nous nous élan-
çons vers Erzurum par la Route des cara-
vanes. Douze nationalités de camions
ahanent à la queue leu leu, se doublant à
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quarante à l'heure dans un tonnerre d'évier
bouché, tandis qu'à leur rencontre, les
Bazari (commerçants) de Téhéran filent
dans leurs grosses Mercedes, paquetage au
vent, prendre quelques congés sur la mer
Noire. Seule consolation: les rituelles pin-
ups décalquées font place à des paysages
affriolants et au diadème d'ampoules qui,
la nuit, transforme ces monstres grondants
en sapins de Noël. Précaution utile, à en
juger par la fraîcheur des carcasses alignées
sur le bas-côté, dans une purée de pastè-
ques écrasées. Cédant le passage à une
trombe de petit format, la cohorte se hisse
dans les moires de montagnes en ruines
pour découvrir enfin, au col, les hautes
prairies du Nord-Est. Quelques champs et
forêts donnent la réplique aux premiers

.. nuages. Après mille cinq cents kilomètres
de quasi-désert, l'eau est là.

A Erzurum, des bassins, des fontaines.
• On s'asperge, on lave le trottoir. Nous

savourons à pleins poumons les deux mille
mètres d'altiturie et la couronne de monta-
gnes qui, dix mo;x plus tard. va déchaîner
un hiver polaire sur cette lointaine métro-
pole: Theodosiopolis pour les Byzantins,
mais le nom arabe d'Erzurum sied mieux à
sa raideur brouillonne et tonifiante. Des

plus vénérables mosquées aux villages
alentours, tout est réduit à l'essentiel, aus-
tère, robuste et carré. Dans la rue, les
Dadash (une vieille tribu turque) roulent
des regards minéraux et ne sourient que
pour rire aux éclats. Après une bonne nuit
à l'hôtel Efes, la desserte des assiettes en
inox dans un débit de chiche-kebabs nous
offre même un avant-goût du tchirit, ce
polo guerrier que l'on retrouve en Afgha-
nistan et durant lequel, à l'occasion du
printemps, d'une fête ou d'un passage
d'ethnologues, les cavaliers locaux re-
nouent avec l'ivresse millénaire de la
steppe.

Eneffet, c'est dans une steppe en majesté
que nous repartirons vers le Caucase :
lourde, soyeuse, avec des lueurs argentées
de tapis ancien. Chevaux fouettés par la
bise aigre, oiseaux inconnus, maisons pla-
tes en pierre, écrasées d'immensité.

La piste, qui traverse la désolation de la
chaîne Pontique, longe au passage le lac
de Tortum et ses chutes impressionnantes.
Devant ce ruban méthylène gisant sous
une chape de silence, au fond d'une cordil-
lère nue aux reflets de pépite, nous tom-
bons en arrêt, totalement émerveillés. Ces
beautés nous escortent au fond des gorges

Sivas: suée, savon, parlotte,
puis savon et brosse, massagê,
savon, le tout sur des heures.
De ce hammam du .xv" sifi:le,

vous ressortirez l'esprit embué, mais
propre comme au premier jour.

lointaines où les paysannes, à notre appro-
che, courent se cacher avec leur cruche de
cuivre. Combien de voitures passent ici
chaque mois? De là, pourtant, nous n'au-
rions qu'à nous laisser glisser une centaine
de kilomètres et bientôt, les forêts devien-
draient aussi drues et l'air aussi moite que
l'Anatolie était sèche et désertique. Et ces
montagnes balkaniques piquées de chalets
branlants dégringoleraient soudain vers la
mer Noire en vastes plantations de thé,
dont quelque Laze aux yeux bleus nous
ferait goûter le merveilleux produit qu'il
expédie par la route de Batoum aux Sovié-
tiques. recevant en retour les programmes
géorgiens sur son grand poste lIT ... Mais
c'est là encore un autre monde et nous
restons à Artvin.

Artvin est un gros bourg que les Lazes
ont accroché sur des pentes lumineuses et
parfumées. Cela sent la haute Provence,
bien qu'aucun de nos nllages per- '- ....;.
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lit,

;) W '" chés ne s'étale ainsi sur cinq cents
mètres de dénivellation. Le centre ville, un
plaisant fouillis de jardins et de hauts bal-
cons, tient dans trois lacets. On boit une
bière sous les figuiers, on partage le pain
noir (exquis) d'une aimable famille, puis
l'on est somme toute heureux d'apprendre
que les Géorgiens, ancêtres des Lazes, truf-
fèrent au Moyen Age la région d'églises.
Voilà des années que Mustafa Celenk, du
tourisme d'Erzurum, y pilote des profes-
seurs d'art, et on dirait qu'il en pousse tous
les jours de nouvelles. Certes, les rares
touristes ne se soucient guère d'aller chas-
ser le clocher dans ces montagnes désertes
et d'accès malaisé. Mais Mustafa Celenk
nous livre le bon tuyau et, après un séjour
agréable à l'hôtel Karakan, nous quittons
Artvin par la route d'Olur.

Quelque cent kilomètres d'asphalte et
voici Ishao, d'où une piste en corniche
t8 GALLHIlLLAl

nous élève de huit cents mètres jusqu'au
plateau. L'humble chapelle que nous at-
tendions, blottie contre une source dans
cette envolée de montagnes, se découvre
être une merveilleuse basilique, dont le
clocher flotte bizarrement dans les airs,
porté par quatre arches évidées. Si les
mosaïques ont excité les fins fusils du
village, les chapiteaux et les bas-reliefs
restent, par rontre, saisissants. Que serait
ce trésor r~uf fois séculaire dans la ban-
lieue de E",], ;;r., avec les marchands de
saucisses et i.) noria des cars? Puisse.t-il
rester des siècles encore ignoré de tous,
ainsi suspendu dans ces montagnes de
nulle part.

Le lendemain, une route primée trois
étoiles doit nous ramener vers les hautes
steppes, en cent soixante kilomètres jus.
qu'à Kars. De fait, nous retrouvons les
montagnes plissées comme du vieux

noyer, les défilés à donner le torticolis et
les châteaux géorgiens. Mais ce que nul
n'avait prévu, la route tombe en piste et
après Shavshat, il n'y a plus qu'un mauvais
chemin creux pour s'envoler vers les nua-
ges. Alors, en maugréant, la Renault 12 va
nous faire gravir deux mille mètres qui
seront une véritable plongée dans le
temps. Après les ksours en bonne pierre,
qui lancent leurs attelages de bœufs à ras.
saut des alpages, voici les isbas aux toits de
planches calés par de gros schistes. Deux
mille sept cents mètres. La nuit tombe sur la
piste en corniche. Orage. Enfin, le co\. Et là,
mille bougies s'allument, la terre fume.
Rêvons-nous? Non, sous les dalles recou-
vertes d'herbe, un village de bergers s'est
enterré a:vec ses enfants braillards et ses
femmes survoltées pendant qu'une nuée
de brebis piaffe à l'orage dans les enclos.

Enfin, après Ardahan brillent, au fond de
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Kars: clans les villages des hauts
plateaux, les meules
SQnt vissées sur les toits des maisons
comme la calotte sur le
cclne du hodja (catéchiseur).

l'immensité, les mirages quasiment pari.
siens de Kars, capitale des marches cauca.
siennes. On dirait que la steppe a sorti ses
vieilles boîtes de chaussures pour l'inspec.
tion : des maisons identiquement sommai.
res, le long de rues à angle droit, où plane
un nuage embrouillé de fils téléphoniques.
Trois visites: une pour la belle église an.
cienne, une autre pour la citadelle de ba.
salte, et la dernière pour les marchands de
tapis, ici tissés dans la laine des alpages.
Voilà, on a tout vu, on peut commencer à
ouvrir les veux. Moroses amants de l'Au.
brae, chantres de Maubeuge, Kars va 'm;5

.. décortiquer l'âme avec ses baraquements
de pierre noire, légués par un demi.siècle
d'occupation russe. Dans la lumière des

• hauteurs (mille huit cents mètrö) qu'un
vent glacial empoussière, des ca\'alier~
poussent leurs troupeaux par les rues dé.
foncées. Pistes ravaudées au foin, gargotes

puant le bouc au carrelage couvert de suie,
moustachus fascinés par l'horizon de leur
immense casquette: ce pôle de la tristesse,
c'est la haute Auvergne des années 20.
D'ailleurs, voilà la foire, avec ses carrioles
et ses bouchers qui tâtent les plis des
buffles, roulent les meules de fromage et
se font adjuger pour une centaine de francs
la chèvre.moullon que l'on tuera fin août,
pour commémorer le sacrifice d'Abrao
ham ... On sourit de ces vignettes éternelles
et puis le cœur se serre en pensant au Kars
du Xe siècle, splendide capitale du
royaume arménien. Il suffit de courir un
peu la campagne : partout, ce n'est que
villes ou églises en ruines, à commencer
par Ani, l'un des sites les plus boulever.
sants de toute la Turquie.

L'Arménie, la bellique',~~ Arménie de
Tigrane le. Grand, assailli\: [':1.' les Romains
et les Parthes, puis par ~e:-.Byzantins, les
Arabes et les Turcs, sans oublier ses pro.
pres discordes, avait fini par se scinder au
Xe siècle en deux états: le Vaspourakan,
autour de Van, et le royaume bagratide
dont la capitale, à moins d'une heure de
Kars, nous fait prendn: l'échelle d'une civi.

lisation. Après de hautes tours pain d'épice
jailljes de prairies lunaires, c'est le viJe. La
steppe a englouti Ani, sauf une demidou-
zaine de puissantes églises, plantées
comme autant de stèles sur ce grand pla.
teau que découpe un fleuve encaissé. Ici,
une cathédrale aérienne âgée de mille ans,
là une moitié de coupole qui fait jaunir au
soleil ses patriarches peint~. là line pro.
fonde basilique où des impacts de b,t11e
ont pris position sous les aigle:, embléma.
tiques ... Elle a beau être abandonnée de
puis le XIlie siècle, Ani susc:tc Wu[ à lOur
l'extase et le frisson. Pour rompre son
silence, vous n'aurez que les rangers du
soldat qui, c'est la règle, vous sen d'auto
médon. D'ailleurs, les photos sont interdi
tes: la frontièlc ,','est qu'à quelques mètres
et de susceptibles Soviétiques \"ous oh~er
vent à la jumelle. Dernlt'ft' obligation: le
permis de visite, libéralement accorde pr
les policiers de Kar~.

Des imprévus du mêrn,' œd:\' la~I!W-.~
un terme à nos visées àsctn~ii)[l'1istö "Jr
l'Ararat; dom les cinq mille (Cm mètres
s'élèvent. eux, sur la fromière iranienne
deux cents kilomètres au sud. f;)ute •••
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Dogubayazit: de son Neuschwanstein
en gres rose,perch~ sur
la edte du erat~re de l'Ararat,
Ishak Pasha d~fiait Ie
sultan aux marches de la Perse.

,. ""_,cette zone militaire s'étant close pour
quelques jours, adieu le permis de visite, il
ne nous reste plus qu'à contempler depuis
Igdir, un bourg caniculaire et poudreux de
la vallée de l'Araxe, les neiges éternelles de
ce prodigieux géant siégeant droit sur la
plaine, dans des laves tourmentées. Et
d'imaginer, quatre mille mètres au-dessus
de nos têtes, les vagues d'un océan proba-
blement glacial (le laser du Lido nous a
20 . GAüLTMILLAC

montré ça), où notre aïeul à tous, Noé,
laisse flotter sa barque. L'épopée de Gil-
gamesh relate, il est vrai, une crue trou-
blante de l'Euphrate ... Reste que Jacob,
l'éminent patriarche biblique (il fit jaillir sur
l'Ararat une source toujours vénérée) et
Marco Polo mentionnent la présence de
l'Arche. D'ailleurs, de pieux alpinistes leur
ont succédé mais, par la faute d'éruptions
oU de quelque autre mystérieuse interven-
tion, ils n'ont à ce jour rien récolté de
vraiment concret, si ce n'est la paralysie qui
frappa d'un coup toute une expédition
américaine.

Les sortilèges de l'Ararat, pas plus que
l'airain des consignes ne font obstacle,

Dieu merci, à notre ascension du cratère
par une route magnifique. Et là, dans cette
arène poudreuse encerclée d'à-pics, une
ville : Dogubayazit, la dernière avant
l'Iran. Ses charmes se concentrent dans un
excellent hôtel - l'Ararat - et surtout ce
. sérail dans les nuages. qui vous happe en ..
couverture des brochures. Ishak Pacha, le
seigneur local qui en coiffa l'un des épe-
rons hérissant le cratère, était un romanti-
que au goût sûr et ce gracieux balcon de
pierre rose, planant dans un paysage abso-
lument dantesque, émeut jusqu'aux Amé-
ricains, puisque j'ai entendu l'un d'eux,
sous le coup de l'émotion, le comparer au
Monitor, un cuirassé de la Guerre de Séces-
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sion. Sans doute prenait-il la coupole pour
une tour el l'admirable minaret pour une
cheminée fumame,

A \'anl Je gagner les cieux plus badins du
Proche l)nenl. nous payons un dernier tri-
but à (elle 1\)1(' qu'on dil ~lineure: le lac de
Van. Si:>..fob le Léman, qualre cents kilo-
mètre~ de tour de taille. ceinturés de som-
melS de trois a quatre mille mètres Et
là Je~~u~ un ciel de fer. Se) caux irradlent-
c1lö UllC clarte magnétique) C'est une
~uUl< lIeue ou l'on Oo:te ).ins effon, car les
volcam : ont renversé leur salière jusqu'à
rendre ce lac amsi mon que la mer où
mmha le ChrisL Allez chercher quelque
barque. un village de pêcheur,; ... Rien que

1URQUIE
des troupeaux et des prés-salés. D'ailleurs,
l'hiver recouvrira tout ça de trois mètres de
neige, avec des poimes à . 40oC.

Pourtam, arrêtez.vous dans ces immensi .
tés lugubres et songez qu'au début du
siècle y vivaient encore de nombreux Ar.
méniens, dont le souvenir n'est plus
conservé ici - précieusement - que par
les amiquaires. En outre, ce lac apparem-
ment stérife engendra d'imponantes civili.
sations dont les vestiges, parfois prodi-
gieux, en am fait l'un des grands cimetières
de l'histoire. A Ablat, c'est même plus
qu'une image: des milliers de hautes stèles
brunes, alignées face au lac, nous dévisa.
gent avec la même tendresse que les sta.
tues de lile de Pâques. Ce sont des tombes,
plusieurs siècles de tombes (parfois mane.
lées par les mains mystérieuses) et qui se
sont nourries d'une cité musulmane tenue
au XVe siècle par les Turcomans. On n'en
voit plus que les mausolées, une véritable
constellation au reste, <:nforme de tentes
rondes, de casques à visières et d'un art
délicieux.

A Van, nous retrouvons /cs LOuristesqui
se sont laissé pousser le~:moustaches pour
aller toucher du doigt le bout de la Turquie.
Pounant, la petite capitale du Lac de Van,
bruyante et moderne, n'a guère pour les
fasciner que ses montreurs d'ours, ses
Sainte-Sophie jaillies du béton, ses mar.
chands de casquettes et de chats (l'angora
local se vend des fonunes en Allemagne).
Et c'est à cinq kilomètres de cette honnête
cité turque que nous relrouvons la vieille
ville sur laquelle tous les conquérants se
som jetés et dont les obus russes am clos
pour de bon le chapitre en 1915.A côté de
ces ruines, la citadelle, elle, n'a pas l'air en
mauvais état. Tant mieux car, outre la joie
d'y retrouver une vantardise de Xerxès, le
vaincu de Salamine, immonalisée dans le
cunéiforme, c'est une très vieille dame qui
fut, il y a trois mille ans, sous le nom
suggestif de Toushpa, le lion d'Ouranou.

L'empire d'Ouranou ?Pour les Turcs, tou-
jours gourmands, ce sont de lointains
grands oncles. Pour les Arméniens, des
légataires directs. Et pour ce marchand de
pastèques, l'un des meilleurs hôtels en ville
(décor archéologisant tJ~Sléussi) avec le.
quel il fait des affaires. N•.; ... ces mystérieux
barbus étaient tout sauf . 'Ll1pOne qui:
probablement nés sur ce S,)I ingrat, ils en
extrayaient de. superbes chaudrons et des
ceintures en bronze dom les motifs baro.
ques vous éblouiront aux musées de Van et
d'Ahlat. Puis, ils panaient transpercer les
Assyriens et poussèrent ainsi leur empire

jusqu'au Caucase et en Syrie. Dans tout
l'Est, on bute sur leurs citadelles mais.
Çavustepe, à vingt.quatre kilomètres, ~\'ec
ses moellons de basalte dressés sur une
arête battue par les vcnts, vaut vraiment le
coup d'œil. D'autant que la route vous
amène, un peu plus loin, sous "ombrageux
nid d'aigle qu'un chef de tribu se fil b~tir à
Hosap, dans des montagnes d'un \'ert.
mauve hallucinant.

Même si vous n'avez pas vu les films de
Paradjanov, Abtamar \OUS fait plonger à
pic dans le monde englouti de l'Arménie
médiévale. Hormis en Cnion Soviétique,
aucune basilique arménienne - el Dieu
sait qu'il y en a par ici - n'émeut comme
Cette étrange envolée de pierre rose, ou-
bliée sur son îlot dans le miroitement du
lac. l!n rafiot cahotant vous)' mène en un
quan d'heure et là, devant ce puissant tam.
bour aux fenêtres en fente de tirelire et qui,
tel un sceau cylindrique, déroule ses ron.
des.bosses : saints aux grands )'l'UX, cheva.
liers droits sanis de notre Moyen Age et
monstres du bestiaire oriental, là donc,:
d:ms cc lourd climat de mvsll're, on re.
trouve les familles casse.croûÎe et la grande
fraternité du tourisme organisé, qui lance
des paris sur le repas du soir, sous l,'œil
émerveillé de Bidasse CI Croquebol, en
faction sur l'îlot. Et pour vous coller défini.
tivement le bourdon, des nuées de mouet-
tes rieuses ... Gagnez vite les profondeurs
de la basilique, rapiécée à coup de sarco.
phages et vous n'aurez pas à vous pincer
bien fort pour distinguer, dans le flam-
boiement de la liturgie, la robe de brocard
et la toque dorée de Gagik Ardzrouni, le
grand roi du Vaspourakan, siégeant, fau.
con au poing, parmi les patriarches,

Et qui vient repeupler ces terres? Je vous
le donne en mille: des Afghans. Ou plutôt
des Kirgiz (de la grande famille turco-
mongole), chassés par les Russes au Pakis.
tan et que les Turcs ont eu la très heureuse
idée de faire venir, avec toutes leurs famil-
les et leurs traditions. L'un de leurs villages
d'accueil, Karagönüz n'est qu'à une
demi-heure de Van, par Erçek. Grâce à
Dieu, les touristes en ignorent jusqu'à
l'existence et pounant, ces femmes au sou.
rire (enfin!) timide et ces barbichus tout
ridés, qui ont gardé l'Himalaya au fond de
leurs yeux malicieux, seraient contents de
les accueillir, d'autant qu'ils ont toujours
des babioles ou un tapis à vendre. Haji
Rahman Kul Khan, leur noble Aga, nous a
montré sur des photos prises par des eth.
nologues, le Pamir où ils promenaient leur
yourte, il y a juste quatre ans et •• '"
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••• aup{ès desquelles les solitudes de
Van, peuplées de bétail par les soins du
Gouvernement, relèvent du paradis d'Al-
lah, aux ruisseaux de miel.

En revanche, les Kurdes, avec leurs lon-
gues tentes biblique5;"leurs bergers enco-
quillés dans des peaux de moutons et leurs
rnatriochkas aux hardes de reines que l'on
aperçoit sur les pentes occidentales du lac
ne viennent pas d'Afghanistan. Tout au
plus d'Iran, peut-être. Eux aussi campent
ombrageusement sur leurs traditions. Leur
langue n'est pas turque, mais il est convenu
de les nommer -Turcs de l'Est-. Combien
sont-ils? Dix millions peut-être, dans tout le
Sud-Est où nous pénétrons à présent par
Bitlis, un ravissant bourg de pierre qui se
tonille contre un torrent, au fond d'une
gorge en tuyaux d'orgue. Dommage qu'on
n'y trouve aucun hôtel décent, le bazar aux
odeurs de montagne célèbre avec abon-
dance et chaleur les deux joies de l'exis-
tence turque: le thé, dont les débits res-
semblent à nos -cafés -, et la cigarette (La
Sf'ita turque a là des ateliers).

Oe ces Kurdes, nous oublierons les
magnifiques montagnes autour d'Hakkari
pour viser droit leur cité-maîtresse. En
somme, adieu les hauteurs. Sur deux cent
cinquante kilomètres, la route se laisse
glisser sur un plateau rouge aux collines
ruinées, où le soleil resserre son étreinte.
430C à l'ombre, l'air vibre. Et voilà qu'au
loin, une sone de houle, noire comme du
charbon, coiffe un ruban d'eau. Ce ruis-
seau: c'est le Tigre, il pan arroser Mossoul
et Ninive. Et la barre de basalte, les rem-
parts de Diyarbakir: bâtis par Rome, res-
taurés par les Arabes et les Turcs, inviolés
depuis treize siècles. Ils serrent la ville
comme on garde un secret. Un secret lourd,
brûlant, lisse comme ces -œufs du désen.
- les pastèques - dont Diyarbakir est La
Mecque (vous y verrez des monstres de
cent kilos). Ruelles profondes ombragées
de balcons sans âge et grillagées de jalou-
sies. Bazar où, sous les voûtes en ogive.
l'Orient convoque ses fontaines, ses par-
fumeurs, ses selliers et ses porteurs de
limonade en justaucorps canari, qui jouent
des castagnettes avec leurs gobelets. Ges-
tes secs, regards droits, mot rare .....

Lac de Van: dtbarquts il y a 5ans des
dtserts glacts du Pamir, ces

refugits afghans ont troqut leurs
yourtes contre du btton, leurs manteaux

de mouton contre des surv~tements
et leurs lunettes d'altitude

contre des «rans de ttltvision.
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fi' "Acquiescement : on sc lave les
mains; refus: on hausse le menton, comme
pour, échapper à vos suppliques. Dans la
grand-rue, une cohue silencieuse. Soudain,
les voitures s'écartent pour laisser galoper
trois cavaliers en keffieh, chaîne au gilet et
ceinture d'étoffe, dont le sabot résonnera
longtemps sur le pavé, comme un rappel
du . bon vieux temps .. Votre cortège à
vous sera celui, plus piteux, des gosses de
la rue. Pour y couper, acceptez qu'un aima-
ble étudiant vous fasse les honneurs de
cette ville étrange, à commencer par la
Grande Mosquée, avec sa cour pleine de
majesté rugueuse où les paysans se réunis
sent pour rouler des cigarettes et se laver,
sous les chapiteaux à feuilles d'acanthe.
Certes. il y a beaucoup à visiter, mais avant
de regagner votre hôtel (le Saraç est sans
reproche) n'oubliez pas l'église, plus que
millénaire. Dans la poussière qui recouvre
ses icônes et ses boules de sapin de Noël,
vous lirez le naufrage de la vieille chré-
tienté d'Orient dont les fidèles, à Divarba-
kir, ne sont plus que cent cinquante:

GALU\\lLLAL

De celle-ci. en verrons-nous davantage à
Mardin? En tout cas, le plateau qui nous y
mène, avec ses collines rouges piquées
d'arbustes, appelle la super-production
biblique. AMardin, le voilà qui dégringole
d'un coup huit cents mètres jusqu'aux plai-
nes de Syrie, laissant les minarets de la ville
blanche planer, telle une armée de phares,
par-dessus l'océan des moissons que l'on
voit brûler la nuit, très au loin : c'est là le
Croissant Fertile. Et pour ajouter à la sur-
prise, Mardin est tout en grâce ... et en
gaieté. Partout, ce n'est que pierres blon-
des, joyeusement enluminées, comme il
est d'usage en Syrie du nord: riches méder-
sas aux coupoles en presse-citron, couret-
tes pleines de jardins, demeures à me-
neaux peintes de fleurs fraîches, on rêve
aux Mille et Cne Nuits et l'on pense à la
Toscane. Arabes en gandoura, Kurdes vê-
tus de peaux de bêtes, chacun plaisante et
juste sous l'aimable hôtel Bayraktar, le
bazar bourdonne de musique. Jusqu'aux
muezzins qui se prennent pour des tourte-
relles. Enfin, croyez-le ou non, beaucoup

Lac de Van: sur Alchtamar, un 110tde la
mer de sel, la fastueuse cathédrale
des rois arméniens est désormais
cernée par le silence des montagnes.

Diyarbékir: les musulmans partagent la
cigarette clam, la Grande Mosquée,

la casquette encore toute ret~
par les prosternations rituelles.

de femmes vont tête nue. Dans l'église,
nous trouvons un jeune prêtre qui ressem-
ble à Jean Richard pour nous expliquer ce
miracle. Oui, après treize siècles d'Islam (et
le dernier n'est pas le moindre ), la province
compte encore cinq mille foyers chrétiens.
La plupart sont Chaldéens (Nabuchodono-
sor, c'est eux). de langue arabe et de rite
jacobite ou nestorien, deux E~lises encore
puissantes dans les pays voisins, mais ici
bien décimées par l't'migratiun. Au Cloître
du Safran (Derzafaren, sept kilomètres),
qui ressemble à une magnifique médersa
perdue dans la Sierra, il ne reste qu'un
vieux frère pour lire la Bible en araméen.
On vous l'a dit au catéchisme. ~ ".
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••• Abraham, né à Our, Chaldée, au
XIXe siècle (avant notre ère) et décédé cent
soixante-dix années plus tard en Palestine,
vécut longtemps à Harran, la eité mésopo-
tamienne dont Sarah, son épouse, aurait
même été l'un des plus beaux partis. D'ail-
leurs leur petit-fils, Jacob, viendra y retrou-
ver la famille et s'y mariera lui-aussi, avec
Rachel. Et vous? Au bout d'un quart
d'heure dans ce gros hameau voisin de la
frontière syrienne, vous renoncez à débus-
quer quelque tente bédouine dans la
plaine immense, à fortiori le moindre ves-
tige des légions de Crassus anéanties par
les Parthes. Et le grand temple du Dieu-
Lune, orgueil de cette métropole chal-
déenne? Il faut aller à EskiSumatar, encore
quatre-vingts kilomètres. lei, le maelstrom
des siècles n'a laissé que les carcasses
gigantesques d'un fort et d'une mosquée.
Comble d'ironie, l'actuelle étrangeté d'Har-
ran ne doit rien à la grande Histoire, mais à
un petit trait que l'on retrouve en Ethiopie
et dans le sud de l'Italie : des maisons-ter-
mitières, c'est-à-dire coiffées de grossières
coupoles en pierres empilées, qui sont
autant de refuges contre une canicule
atroce.

Même semi-déception à Urfa, l'ancienne
Edesse. Quant on pense que cette grosse
ville moderne et laborieuse fut la capitale
des Hourrites, frères ennemis des Hittites,
qu'elle accueillit, avant même la cruci-
fixion, la première église chrétienne, et
qu'elle fut longtemps sous les Croisades un
fief normand. A ces mirages, Urfa préfère
aujourd'hui les chansons et toute la Tur-

I

quie est à genoux,devant Mahmud Tuncel, début de ce siècle mais depuis, son tom~ji" •
son Oum Kals()Uf!l.Alors, passez la soirée' beau, que cinq cents kilomètres -se'Ule-~.
au music-hall, dormez à l'excellent hôtel ment. séparent de la Cappadoce, est le
Turban, tenu par une chaîne nationale et le grand final extrême.oriental de bien des ..
lendemain, vous pourrez voir le vieux voyages en Turquie. Sur la-piste qui ser-
bazar, un vrai feu d'artifice de sanglots pente, plutôt bien que mal, jusqu'au som-
d'ânes, de placettes secrètes, de forges, de met, quelques auberges d'une extrême
-konfeksyonör. (tailleur) cliquetants, de humilité vont lâcher sur le coup de cinq
marchands de brocards assaillis par des heures du matin, des centaines de touristes
femmes voilées. Et dans tout ce tumulte, déguisés en eskimos, donnant l'assaut du
vous finirez bien par découvrir les jardins sanctuaire dans le vent glacial d'une aube à
de Babylone. Aperte de vue, des médersas plus de deux mille mètres. L:Ussez.lesgre-
à colonnettes et des bassins serrant des îles lotter et n'arrivez qu'au crépuscule: il fait
de verdure, où l'on l'oue aux échecs devant plus doux, on se bouscule moins et la
les samovars. Urfa. a.Fournaise se change terrasse Ouest est de loin la plus belle. Bien
en oasis. Un vrai cadeau. Et ce cadeau est sûr, vous savez tout d'avance, mais le choc
celui d'Abraham; Le Coran raconte, en vous clouera sur place. Que diable vien-
effet, qu'Ibrahim, jeté dans le feu par ses nent faire là, au sommet du pic, ces cinq
ennemis, en fut tiré par un miracle : ici colosses décapités dignes des temples
même, la flamme devint eau et les bûches d'Egypte, avec leur tête posée à terre, ab-
se découvrirent carpes. sorbée d'un regard sans pupille dans la

Trois religions s'y abreuvent et pOl!rtant, contemplation de l'indicible océan des
Urfa n'est pas le carrefour qui doit clore montagnes, en fuite partout autour? Veiller
notre voyage: c'est à deux cents kilomètres le Roi de Commagène, certes, puisqu'il
de là, dans les montagnes du Taurus, que la repose ici sous cinquante mètres de tumu.
folie d'un homm~ a le mieux fondu l'Est et lus. Mais surtout témoigner de la grande
l'Ouest, la Perse et la Grèce. Ce prodigieux tentation de l'Hellénisme, qui fut de marier
sanctuaire dont les colosses dévisagent, l'Orient et l'Occident. Ce barbu rosi par le
tels le Bayon, trois des points cardinaux, soleil couchant, c'est à la fois Zeus et
c'est le Nemrot Dagi, la montagne de Ahuramazda, le Dieu-lumière; et cet Elia-
Nemrod. Derrière le chasseur chaldéen, cin aux traits fissurés par le gel, Apollon.
prototype du grand roi païen, se cache Mithra. Et quand l'Olympe fouciroyé va
l'obscur souverain d'un micro-royaume de s'engloutir dans sa sept cent millième nuit,
l'Anatolie hellénistique, Antiochus de leurs expressions, lourdes d'une impassi.
Commagène, qui avait pourtant mis dans ble majesté, resteront avec vous: avec ou
ce haut lieu tous ses espoirs d'immortalité. sans casquette, ce sont celles de l'Est.
Pour les voir justifiés, il aura dû attendre le J. B. •
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Mardin: sur Ie
reborddu •

plateau
anatolien, les

mJnaretsde
la ville blanche
envoient leurs
appels loin sur

la plaine
mtsopotamienne.

D'id, ~foussoul
n'est-qu'j.
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~gence France Presse
~ Ir::!'"-I<'w die t.'"n f 1to1
~L.~ ei~uat.ion au Kur~i~tan ir~",i~n, ~elon l~ ch~f du PDKI

•

PAPJ.S, 4 juin (AFP) - Le-",forcAe:; ir~ni~nne-s (.nt r~cemment. diminu~ le-tlrs
-eff~ctif~ luttant. 3U Kurdi~t3n contrA 13 r~bellion ~urde afin de r@nforc@r

b? 'Ar ri is pos it.if", url;l f r .,n t.i~ rei r-.;l~ i1?n ne. s@ Ion A'lid 0 1r 3 hm:;,n G h .3S Cj ~ m 10 '-H le-
se-cr~t;lire- G~n6ral du Parti D.mocrati~u1? du Kurdistan Iranien (PDKI).

T~h~r3n maintient 200.000 homme-s au Kurdistan, install.s dans 23 Garnisons
et pr~s de trois mille postes militaires, a-t-il d6clar. dans une interview à
l'AF'P ~ Paris.

Le PDKI a adopt. une- nouve-lle- strat.Gie dans sa lutte pour l'autonomie de
la province ~urde depuis la fin de l'ann.e derni~re apr~s les attaQues
massives c~ntr~ se-s sanctuaires, abandonnant ses bases en Iran pour recourir à
la I.:w.rilla. "I"lans la jo'-~rn.e, avec des mO!<4ens important.s, li!>s(.,rcet;
GouYArn@mentales circulent part.out. mais d~s l~ ~oir elles se replient dans
leure; cae:;ern~s et nos dix mille peshm@rGas (comhattantt; kllrdes) contrôlent le
ter r -=ti.n .3idés par 1 a p .)p 'A 1at.ion", s .,u 1 iG n @ M. G hac:;~ s ~ m 10 '.I •

Il affirmp QU@ son mouv"'m@nt, dont l.s bas~s arri~rpc se ~rouv@nt au-dplA
de 1", fronti~r@' en Irak, n~ connait ",ucun probl~m ...d'effpctifs .,u d'armempnts
maie "'s~ confr~nt~ ~ des difficult~s fin~nci~r~",.

1;1'1 ... 11"'.1'" 1",n. fJon j(-'.1I'dl?<;il'av.i~nc; m ...mbr ...s dec:;t.rib,-~sont. j"'A. '-ln rÔ II?
: d~~~rMin3nt d~n~ 1~ r~~~n~u~l~ ~n avril-m~i p~r l'!r~~ d~~ ~~mmet_~

front",liprs, pr.cis@-t-il.
PARIS - "BaGdad passe des contrats financiers avec les chefs d~ tribus

p.,ur la conQu~te d'une p.,sit.ion ~t leur abandonn~ to,-~tes Ips prises de Guerre,
aussi aujourd'hui une rOQuette anti-char RPr,7 coOte ~uatr@ dollars, il faul
n.,rmal ...ment la pa!<4er une c@ntaine de dollar<; au fabriQuant sovi.tiQue", ajoute
M. r,h~e.semlou.

S ...1.on le diriI3P-ant. ~'-Irdo? l@ POj(-I n@ fonct.i.,nne ~IAe 13t'~C@ aIJ)( "t 3y ...e;
d.)t!."1nipl--@s"r.-IA' i I pr~l~v@ SIAr l.a c.)nt.ro?bande f1.oriee.~nt.~ ...nt..r ...l' Ir.a~ o?t
l'Ir::!n. Cel "impr,t" s'.l~ve-.~ t.r-oie;~ Qu.:;d.re-p(''-Ir("I?nt.d~ I::!v-=d@I.~rd@ 1.3
roarrh",ndise oU3nd il c'3Git de produi~e d~ c~ne;ommation ~our"'nto? comm@ l@ th.,
.)1.1 ] 'I-)"i le- Pt. -at.tE"int.dix p.">ur co?nt. p .....ur lee PI'.-:-duit.<:,ro.;'!n..~fa("t.'Jr~e;d", 11.IX@
commp 1...<; m"'Gn~t~scopes japonai~ 3rrjv~nt du I<ow",it.

"N ....cob j o?ct.i f <; I~o?S t_~ rI t_ 1...e. m Ä Il)p ~. d it_-; 1. n ....,J c. v.:, 'Il,...ne. 1. I ~ I.l t.0 n 0 m i~ -ause in
d' '.!rI t'.!>'3irI)'?.-I,!.I\)i)Ct' ;\t_iQI.l'" P =:te.l' in.-l.!>ppnrj:'1nr.""0'.1 1 ~ e.'!'cpse;i(.",". Il S.)IA1 iGn",
QIJ'il n''?st P3C f",rm~ ~ un dialol3ue 3V~C T~h.!>r3n'maic; 1...c; .!>l~mp",t~ lpe plus
I~.~dir. =tw<:dE' 1;'1r~pl.lt-1iI)UP isl.=troiI)IJ'" 1. e- ro:-.f'lc:.e-nt.("",t.éI30ri~u~",pnt.

D",e.or'3ani<;ations non GOl.lve-rnemt;'!l~s aident. l~ PDKI. Une d.l~'3at.ion dec;
d~put.!>s v~rts ou",st ~ll~mandc; ~ visit,!. l~ r.!>l3ionr~co:-.mm"'nt.et orGanice la
coll@r.t@ de fonds pour un .m~tt.l?ur r~dio. Dee; m~d~cins pt des chirurGi@ns
fran~~is de l'AMI (Aid@ m.dicale int.ernation"!l@) font fonctionn@r un hÔpital
depuie plusieurs ann.es. Des combatt.3nt.s ~nt P'l Ätr@ c;:oiGnéc:.en France et. en
Autriche, précise M. Ghassemlou.

Iran-Kurdes
Quatre-vingt soldats iraniens tu.s lors d'affrontements avec les autonomistes
kurd~s selon le PDKI

PARIS, 23 jUin (AFP) - Les pechmergas du Parti démocratique du Kurdistan
d'Iran (PDKIl ont lane. des attaques dans la nuit de 17 au 18 juin contre deu
postes militaires près de la ville de Piranchahr (nord-ouest. du pays) faisant
q~atre-vingt tués parmi les forces de Téhéran, a annoncé lundi le bureau du
PDKI ~ Paris.

• Selon l'organisation autonomiste kurde, le-s pechmergas ont att.aqué deux
postl?S milit~ires situés. deux km dE' l~ ville kurde de Piranchahr, faisant
des dizaines de blessés parmi leurs effectifs et E'mprisonnant 13 a~tres. Les
pechmargas ont, E'n outrE" saisi unE' grande quantité d'armes notamment
soixante-dix fusils. ajoute le PDKI

Dans un communiqué publié le 18 juin, rappelle-t-on. le PDKI avait fail
état d'une reprise des affrontements avE'C les forces de Téhéran. L'agence-
officielle iraniE'nne avait de son côté annoncé le 20 juin, des combats entre
les gardiens de la révolution et les pechmergas kurdes, dans la réglon de
Nochdeh, dans le nord-ouest du pays.
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PRESSE DE LA MANCHE
5.6.1986

• SOIXAITESOLDATSIRAlIEIS ont
été tués lors de combats qui les ont
opposés aux militants du Parti dé-
mocratique du Kurdistan (PDK) au
cours des trois demiéres semaines,
a-t-on appris dans un communiqué
publié mercredi à Paris.

• 26 'maquisards kurdes
arrêt~s en Turquie

~NKARA. - Les forces de sécurité du sud-est de la Turquie ont
arreté 26 .. séparatistes» Kurdes soupçonnés de meurtre et de tenta-
tive de sabotage d'installations pétrolières, a annoncé hier la radio
nationale. Selon Kemal Ersoy, gouverneur de la province d'Adiyaman
clt,épar !a radio.. les Interrogatoires ont révélé que le groupe avait été
mele à Iassassinat en mars de quatre gendarmes et d'un officier de
p~lice. Ersoy a également fait état de la découverte de cinq caches
d armes et de munitions

•

•

permis aux perchmergas du Koma-
leh, du PDKI (Parti d~mocratique
du Kurdistan iranien) et de l'UPK
(Union patriotique du Kurdistan de
M. Jalal Talabani) d'y installer
leurs quartiers g~n~raux.

M, l,Ikha!1iaffirme ql;'e la ~ravit~
de la situation au Kurdistan Iranien
a "contrainl » le PDKI à accepter
de faCIO un cessez-le-feu sur le ter-'
f'!lin av~ le Komaleh et que depuis
SlX mOIs les accrochages entre les
deux organisations rivales de perch-
mergas ont cessé. Il d~plore, cepen'
dant, que le PDKI ne soit pas dis-
pos~ à officialiser ce cessez-le-feu
car il • refuse de reconnaUre notr~
existence politique et militaire".

, «Le PDK!, souligne-t-il, est per-
suadé qu'il représente le seul pou-
voir au Kurdistan iranien. Quant à
nous, ~ien que nous admettions que
des divergences politiques nous
séparent. nous avons affirmé à plu-
sieurs reprises que nous éliolls dis-
posés à coopérer avec lui, parce
qu'une guerre entre nos deux orga-
nisations ne pOU1'1'ase faire qu'au
détriment du peuple kurde. »

A propos des MoudjahidlOs du
peuple, M. llkhani estime què leurs
groupes armés au Kurdistan ne se
trouvent pas à l'Intérieur de la bande
de territoire" démilitarisée ", mais
dans les villes du Kurdistan irakien
contrôlées par l'armée de Bagdad.
« Depuis leur rupture avec le PDK/,
les Moudjahidins, qui, auparavant.
combattaient parfois aux côtés des
perchmergas de M. ChassemIau
(PDK!), n'ont pratiquement plus
d'acti:vités militaires au Kurdistan
iranien. D'ailleurs, la population
kurde ne les a jamais acceplés à
cause de leur position à l'égard du
problème national kurde, qui ne dif-
fère guère de celle du gouvernement
de Téhéran et exclut le droit à
l'autodétermination du peuple
kurde. De plus. leur idéologie reli-
gieuse islamique n'enchante guère
nos populations. »

M. IIkhani indique, en outre, que
le Komaleh n'a conclu aucune
« alliance politique .. avec Bagdad
dans sa lutte contre le régime de
Khomeiny. «Nous avon.s bien reçu
des Irakiens. admet-il, une aide en
médicaments, quelques armes et
une assistance financière peu impor.
tante, mais nous n'avons accepté
aucune condition préalable et nous
ne coopérons pas avec le gouverne-
ment de Bagdad. Nous menons tout
simplement une Jutte commune
contre un ennemi commun. JI s'agit
d'une convergence et non d'une col-
labOl'ation. -

Propos recueillis par
JEAN GUEYRAS.

Plus de heurts
avec le PDKI

Il indique que toute une série
d'of~ensives conduites par Téhéran à
partir de mars 1983 à J'intérieur
d'un périmètre délimit~ au nord par
Mahabad, à l'est par Bounn et
Saqez, à l'ouest par Sardacht et au
sud par Baneh, ont contraint les
pechmergas à qu:tter les "zones
libérées" pour se replier de l'autre
côt~ de la frontière en Irak dans une
bande de territoire qui se situe à
l'ouest de la ligne Sardacht-Baneh.
Il pr~cise cependant que cette zone
est " entièrement démilitarisée» et
ne comprend aucune force militaire
irakienne ou iranienne. Ce qui a

Iran

Les combattants kurdes
ont dû se replier en Irak

nous déclare un dirigeant de la résistance
• " Les f01'ces armées de la Répu.

blique islamique occupent désor-
mais l'ensemble des territoires du
Kurdistan iranien et sont engagées
dans une opération de répression
sans précédent contre la population
civile kurde. » De {WSllge à Paris,
M. Omar I1khaßl, membre du
comit~ central du Komaleh, organi-
sation de r&istance de tendance
marxiste du Kurdistan iranien,
exprime sa vive inqui~tude au sujet
des tentatives des militaires de
T~Mran d'" embrigader les civils
kurdes dans la gue1'1'econtre /'Jrak
et de recruter les jeunes dans l'orga-
nisation des "volontaires" (Bas-
sidj) contrôlés par les Gardiens de
la révolution -.

Ce qui est nouveau, nous dit-il, est
la violence et l'~tendue de la répres-
sion contre les populations locales.
"Jusqu'à l'annee dernière, précise-
toil, l'armée iranienne concentrait
ses attaques contre les organisa-
tions de résistance, les partis politi-
ques et ceux qui collaboraient avec
eux. Maintenant, ce sont toutes les
couches de la population kurde,
sans aucune distinction, qui sonl
visées. C'est la raison pour laquelle,
malgré l'importance de l'implanta-
tion militaire de Téhéran au Kur.
distan, la résistance populaire aux
troupes iraniennes est plus 'grande
qu'elle ne l'a jamais été dans le
passé. Elle a pris une telle ampleur
qu'aucune offensive militaire ne
peut désormais la supprimer. -

Selon M. Ilkhani, la r~sistance
populaire se manifeste «passive-
ment" lorsque les habitants refusent
d~ colla~orer a~ec le~ troupes
d occupation, mais aussI «active-
ment", car «la population nous
fournit une aide efficace sans
laquelle les perchmergas (combat-
tants) du Komaleh auraient été.
incapables d'agir dans nos régions'
occupées », A ce propos, le dirigeant
1t~lTde~ot~ qu'il n'y a plus au Kur-
distan lramen de « zones libérées ».

20.6.1986

2.6.1986

28. 6. 1986~stb
Il ance 'i'iiP

RFA:KunIes
Cinq mille persùnnes ont manifes-

té, samedi à Bonn, pour réclamer
l'indépendance du Kurdistan et dé-
noncer « la répression brutale» exer-
cée par le régime turc contre les
Kurdes. Les manifestants venus de
plusieurs villes de RFA ont stIgmatisé
« la torture. le!>exécutions et les dépor-
tations» dont s()nt Victimes les résis-
tants kurdes.

,TURQUIE, Six civils,
dont trois enfants, ont été
tués et trois autres blessés,
mercredi, dans la province de
Siirt (sud-est) par des rebelles
kurdes. Depuis la reprise des
combats entre rebeUes et for-
ces turques, il y a près de
deux ans, 150 rebelles, 100
militaires et policiers et une
centaine de civils ont été tués,
selon des bilans officiels.
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Unterschiedliche Behandlung
kurdischer Asylbewerber

Yezlden-Problem 1st für den Ausländerausschuß neu

•
..

Yl'zidf'n seien in ihrer Heimat zwar bt'trächt-
lichen Schikanen ausgesetzt, doch stellten sich
ihnen "inländische Fluchtalternativen", Das
heißt, daß l's in ihrem Herkunftsland Gebiete
gebe. in denl'n sie un~estört leben könnten. An
diese Feststellung ell'S Bundesverwaltun~sge-
richts VOD 1984 halten sich die Berliner Polizei
und das Oberverwaltungsgericht bei der Abfer.
tigung sechZf'hn yezidischer Familien, die im
Frühjahr Asylanträge gestellt hdben.

Die Viiter der Familien waren bereits Ende
der siebziger Jahre in Westdeutschland. 1981
Slingen sie in die Türkei zurück und brachten
Anföng dieses Jöhres ihre Familil'n mit nach
Berlin. Ihre Zweitanträge wurden von der
Polizei als "unbeachtlich" ein~estuft. Einer der
Mll.nner ist bereits in die Türkei öflgeschoben
worden. Dagegen sollen die Frauen und Kinder,
die jetzt Erstanträge gt'stellt haben. demnächst
nach Zirndorf in Bayern geschickt und auf die
Bundeslèinder verteilt wt'rden. Dort erwartet sie
das übliche Asylverfahren.

Die Familien kommen aus der Türkei und
machen .Flucht vor rt'ligiöst'r Verfolgung"
geltt'nd. Seit geraumt'.T Zeit sei{-n sit' häufigen

.Ag-ence France Presse

Oberfällen der Türken und moslemischen Kur-
den ausgest'Izt. Raub. Mord, Vergt'waltigung
und Brandstiftung beglt'iteten ihren Alltag. 370
yezidischt' Dörfer habe es ursprüngli( h in der
Türkei ~egeben. Davon seien nur noch drE"izehn
übriggebliebt'n.

Wo kommpn die "eziden herl Heidi Hisl'hof.
Pflanz (AL) und Eckhctrdt Barthel (SPD~ Mit.
~lit'der des AuslëinderdusRchusses im Abgeord.
npl.t'nhöus sagpn. bis vor kurzpm noch nichts
von dieser Gruppierunl{ gf'wußt 'lU helben.
Yezidt>n sinrl eine religiöse Minderheit in dpn
kurdisLht'n Gebit'ten dN Türkt>i. Syripns und
des Irilks. Rund 100000 Mt'nschen zahl!'n !lieh
dazu. Sip unteT!Kheid('n sich von den anden'n
Kurden delrin, daß !öie <IN Islamisierun~ Kur.
distans standhielten,

Die Lage dieser Minderhf'it - ob und wie
sie ihres Glaubens wegen verfolgt wE'fden -
ist ungeklëirt. Nordrht'in-Westfölen und Nie<lt'r.
stIchsen st'hen zur Zl~i1 von Abschiebungen der
Yeziden ab, In Berlin setzt sich jetzt die
Gesl'llschöft für bt'<lrohte Völkpr für dit'
Aufnahme und Regt'n dit' Trt'nmJn~ dit'sl'T
Familien ein. kla
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Turquie-Kurdes
Cond~mnation à mort de cinq s~paratist~s kurdes-~

ERZURUM (Turquie), 26 juin (AFP) - :inq militants s~paratistes ~urdes du
PKK (Parti des travailleurs kurdes, in~erdit) ont été condamn~s à la p~ine de
mort. mercredi, par le tribunal militaire d'Erzurum (est de la Turquie).
a-t-on appris de source judiciaire.

Treize autres accus~s ont été condarnn.s à la réclusion criminelle ~
~~rp.tuité el 83 autres' des peines d~ prison allant de trois à vingt ans.

Tous étaient accus~s d'avolr partlc:o. a jes ~c~l~il~S terrorlsl~s con~re
les forces turques de s~curité dans l'est du pays. le PKK est la prlncipale
organisatior. kurde d'oppositlon armée au pouvoir central d'Ankara.

la cour militaire d'Erzurum a d'autr'e part acquitté 125 autres inculp~s ~t
s'est declarée incompétente pour juge~ 9 autres personnes.

Irar,-Kurdes
145 iraniens tu~s en juin dans des comb~~s contre des autonomistes kurdes

PARIS. 7 juil (AFP) - Quelque cent quarante cinq soldats des forces
gouvernementales iraniennes ont ét~ lués ou blessés lors d'affrontements, fin
j~in dernier, avec des autonomistes du Parti Démocratique du Kurdistan d'Irar,
(PDKI) dans le nord-ouest de l'Iran, a annoncé lundi le burea~ du PDKI à ParIS.

Selon le communiqué du PDKI, les Pechmergas kurdes ont attaqué
simultanément le 26 juin dernier trois postes mililaires du gouverne~ent
i~anien à l'interieur d'Ochnaviyeh el trois autres à la périphérie de cette
ville.

Au cours des combats plus d'une centain~ de soldats iraniens ont été tués
Ou bles~és el sept aulres fails prlsonnler= par les autonomlstes qUI ont e~
outre saisi des armes et des munitions. Les autonomistes ont eu quatre blessés.

Par ailleurs, toujours selon le communicué du PDKI, des affrontements ont
opposés les 27 et 30 juin les hommes du PD~I à ceux des forces de Téhéran sur
les hauteurs environnant la ville d'Ouroumiyeh. Le bilan de ces accrochages
s'élève à 45 tués ou blessés et sept priso~niers du coté g(.uvernemenlal et un
~ort du colé des autonomistes qui se sont emparé également d'armes et de
mun it ioris.
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JOURS DE j1'RANCE

Pascal Manoukian
revient

d'un reportage
clandestin chez
les maquisards

kurdes qui défient Khomeiny



Notre reporter au milieu d'un groupe
de maquisards Kurdes à la frontière iranienne. Après

un entraÎnement de plusieurs mois les combattants du
P,O.K.I. partent harceler les soldats de Khomeiny .

.... ~, ..~..".\
1
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.J Un à un les hommes se
laissent tomber à terre,
épuisés, la ceinture lourde
de grenades et de char-
geurs. Nous venons d'at-
teindre le col-frontière. De-
vant nous, c'est l'Iran à
perte de vue. Pourtant, rien
n'a changé. Ni les cimes
qui déchiquetèrent l'hori-
zon, ni le grondement des
canons qui font croire à

. l'orage.
Depuis trois jours, nous

enchaînons les crêtes et les
vallées, avec, en bruit de
fond, le sifflement des obus
qu'Iraniens et Irakiens

s'ec~élngent sans plll~ y
faire ,.rwntion.

Notre objectif e5t d 'lt.
teindre la petite ville oe
Nao Saud, en Iran. La .,eule
ville du Kurdicital1 Iranien
encore entre les mains des
Pechmergas, les combat-
tants du P.D.K.!., le Parti
Démocratique du Kurdistan

. d'Iran, en guerre contre
Khomeiny .

Le commandant donne
l'ordre de repartir. Les
hommes écrasent leurs ci-
garettes et arment leurs
Kalachnikov. A partir d'ici,
l'ennemi est partout. L'ell

-,
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nemi, ce sont les deux cent
mille soldats de Khomeiny
qui occupent la région.

A la chute du Shah, en
1979, les maquisards du
P.D.K.!. ont cru pouvoir
quitter leurs montagnes et
réclamer l'autonomie du
Kurdistan d'Iran, une ré-
gion peuplée de six mil-
lions de Kurdes,
jusqu'alors privés de tous
leurs droits.

Mais un an plus tard,
Khomeiny envoyait ses
Cl Fous de Dieu )I reprendre
et dévaster la province re-
belle. La population était
déportée, les villages rasés.
les troupeaux abattus, les
récoltes brûlées et les
Pechmergas, vaincus, re-
gagnaient le maquis.

Depuis, les dix mille
homme du P.O.K.!. harcel-
lent les garnisons iranien-
nes à partir de sanctuaires
installés sur la frontière de
l'Irak.

Nous marchons jusqu'au
soir, pour nous arrêter à
nouveau et attendre la
tombée du jour. Sur la
montagne d'en face, Nao
Soud est accrochée au ro-
cher. C'est un nid d'aigles
aux maisons de pierre qui
dégringolent sur la roche,
serrées les unes contre les
autres.

A quelques centaines de
mètres de la ville, brillent
les lumières d'un poste de
Cl Pasdarans )l, les fameux
Cl Gardiens de la Révolu-
tion », fidèles parmi les fi-
dèles de Khomeiny. Quel-
ques obus de mortier se-
couent Nao Saud, puis la
lune monte et nous repar-
tons.

Le chemin de la ville
passe par le poste iranien.
Nouvelle pose. Cette fois
nous passons un à un de-
vant les miradors. Les
hommes sont nerveux. Ils
savent que les Pasdara[ls
ne font pas de prisonniers.
S'ils sont pris, ils seront
torturés ou vidés de leur
sang qui servira à transfu-
ser les blessés iraniens.

Bientôt, le cri inquiétant
des sentinelles se fait plus
lointain et nous atteignons
les premières maisons. Au

Malgré la guerre, la vie continue.
Pour la première lois, les enlants sont libres d'apprendre le kurde.

Plus tard, ils rejoindront le maquis.

Il

•
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Plus de 40 000 victimes parmi la population civile
mot de passe, une tren-
tain') d'hommes sortent de
l'ornbre et nous accueillent
dar.. la nuit qu'enflamme

f parfois un tir d'obus. Cha-
cun d'eux porte, accrochée
à la cartouchière, la photo

.. d'un ami mort au combat.
Ils ont tous laissé leur fa-
mille pour rejoindre le ma-
qUIs.

Brusquement, tout le ciel
s'embrase. On me pousse
dans une maison. A l'inté-
rieur, une dizaine de fem-
mes et d'enfants me regar-
dent. les yeux ronds de
peur. Puis, au bruit des
premières explosions, tout
le monde se detend.

- C'est une autre
guerre, m'annonce le
commandant. Ce soir, on
va pouvoir dormir tran-
quilles.

En fait. ce sont mainte-
nant les Irakiens qui, à dix
kilomètres de là, bombar-
dent les Iraniens.

A quatre reprises déjà, ils
ont empêché les Pasdarans
de prendre la ville, pas par
sympathie pour les Kurdes,
mais parce qu'en résistant
contre Khomeiny, ces der-
niers mobilisent au Kur-
distan deux cent mille Ira-
niens qui font défaut sur le
front sud, là où la guerre
avec l'Irak s'enlise.

Le lendemain, je décou-
vre la ville. Elle est détruite
aux deux tiers. L'ancien ba-
zar est en ruine, les bouti-
ques éventrées, les rues
trouées d'impacts de ro-
quettes. Des quatre cent
mille habitants qui vivaient.
avant la guerre, du com-
merce entre les deux pays,

une centaine seulement
sont restés. Les autres ont
rejoint les villages de réfu-
giés, en Irak, de l'autre côté
de la frontière.

Sur les portes de certai-
nes maisons, on a peint les
portraits de combattants
morts. Mais la guerre
n'épargne personne: plus
de quarante mille victimes
parmi la population civile
en sept ans de combats.

Sagement assis dans les
décombres, des enfants
suivent un cours de kurde.
Un symbole, puisque la
langue est officiellement
interdite en Iran. Dans
quelques mois, ils iront
rejoindre un camp d'en-
traînement, quelque part
dans les montagnes.

Depuis deux ans, le
P.D.K.!. a décidé d'éviter la

31

guerre frontale, trop meur-
trière, pour favoriser la tac-
tique de guerilla. Des petits
commandos harcellent
donc regulièrement les
postes iraniens à l'arme lé-
gère. Des armes prises la
plupart du temps à l'en-
nemi ou achetées au mar-
ché noir, avec l'argent que
rapporte une taxe sur la
contrebande locale.

Le commandant donne
l'ordre à quelques-uns de
ses hommes d'aller obser-
ver les ,Pasdarans. Nous
descendons jusqu'au radar
d'une station de communi-
cation, dernière prise de
guerre des Pechmergas.
Puis nous rampons
jusqu'aux avant-postes
iraniens. Les bombarde-
ments d'hier ont fait de
gros degâts et les Pasda-
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LES OUBLIÉS DE L'HISTOIRE
à l'autodétermination, ceux
d'Iran (6 millions) J'autonomie
dans le cadre d'une Républi-
que d'Iran démocratique_ Des
revendications qui heurtent
trop les nationalismes et les
intérêts régionaux pour abou-
tir.
Pourtant, à la fin de la Pre-
mière Guerre mondiale, le
traité de Sèvres (1920) recon-
nut l'existence d'une républi-
que kurde autonome qui ne
vit jamais le jour.

Aujourd'hui et depuis le dé-
but de la guerre entre "Irak et
l'Iran, le P.D.K.!., le Parti De-
mocratique du Kurdistan
d'Iran dirigé par le docteur
Abdel Rahman Ghassemlou,
est devenu la plus importante
organisation armée kurde.

Pays sans frontière de
530 000 km', situé au cœur de
l'Asie Mineure, le Kurdistan se
trouve aujourd'hui partagé
entre la Turquie, l'Irak, la Sy-
rie, l'Iran et l'U.R.S.S. Vingt
millions de Kurdes, malgré
une originalité ethnique,
culturelle et religieuse com-
mune, sont donc contraints à
vivre sous des nationalités
d'emprunt. Nation sans État
aux origines antiques, puis-
que déjà redoutée par Xéno-
phon lors de la retraite des Dix
Mille, ces musulmans en ma-
jorité sunnites luttent au-
jourd'hui pour retrouver leurs
f'. _its. Ceux de Turquie
i' ,.,.-,iIIions) réclament l'indé-

_' "!lce du Kurdistan turc,
'_"n' d'Irak (4 millions) le droit

laient pour soigner et for-
mer la population.

L'après-midi, la ville
prend presque un air de
dimanche. Allongés dans
les gravats, les hommes
parlent mariage en eeou-
tant des nouvelles du
monde sur radio P.D.K.!.
Un monde qui, depuis
bientôt sept ans, les ignore.

« Nous sommes oubliés
parce que nous n'avons
jamais posé de bombes ou
pris d'otages ", constate le
Dr Ghassemlou, responsa-
ble du P.D.K.!.

Une indifférence qui
n'empêchera pas les Kur-
des de lutter pour leur li-
berté.

Un vieux dicton ne pré-
tend-il pas depuis toujours
que « les plus fidèles amis
des Kurdes sont leurs
montagnes" ?

Pascal Manoukian.

rans, d'habitude terrés der-
rière leurs sacs de sable,
s'activent à reconstru ire
leurs casemates. Au-
jourd'hui, la trêve sera res-
pectee. Les Pechmergas en
profitent pour évacuer un
blesse vers l'hôpital de
campagne que « Médecins
du Monde" a installé à la
frontière et où, tous les
mois, des médecins et des
chirurgiens français se re-

cc Nous sommes
oubliés
parce que
nous n'avons
iamais pris
d'otages »
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es bombardements nous escor-
tent, allumant des incendies dans
l'obscurité. Attisés par la brise,
les brasiers rougeoient comme

des fenêtres éclairées dans un
lointain village. Autour de

nous la montagne brûle. Pourtant, à
force de descendre des versants, de
franchir des torrents, de remonter des
gorges, nous finissons par laisser le
canon derrière nous. Dans la nuit
noire, complice, l'escouade se croit
tirée d'affaire. C'est alors que les
fusées éclairantes nous surprennent
dans la traversée d'un plateau déserti-
que. Lueurs rouges implacables pour
notre petite colonne de partisans
kurdes, saisie comme en plein jour
dans sa fragilité humaine. Aucun abri,
rien que des replis calcinés de ce no
man's land (interdit) entre l'Irak et
l'Iran en guerre, du côté de Suleima-
nia. Un ciel incandescent, une terre
ravagée où le pied bute contre les
obstacles cachés par le sable, la cen-
dre. Au moindre ralentissement, l'or-
dre court: « Zouba, zou! Plus vite! »
Trempés de sueur, crachant un air
chargé de fumées et d'odeurs de
charogne, nous courons presque à
l'aveuglette. Un partisan tombe, jure.
Une kalachnikov claque contre une
pierre. «Silence!» grogne une voix. A
huit cents mètres, droit devant, se
dresse la masse d'une garnison ira-
kienne. Et quand on s'y attend le
moins, une caravane de marchands
armés surgit à notre rencontre. Armes
pointées, regards dilatés pour tenter
de savoir qui: Ami? Ennemi? Mais
toujours vient le salut au voyageur:
«Salam! ». «Tchoni », répond une
voix. Et chacun poursuit son chemin.

Enfin, c'est la pause. Près d'une
rivière, dans une caverne bondée
d'hommes aux allures de brigands,
siffle un samovar. Neuf verres de thé,
deux heures de sommeil. Ce sera tout.
A l'aube, nous repartons pour une
longue étape sous une chaleur suffo-
cante, avant d'atteindre, le soir, les
premiers névés au pied de hautes
parois. «De l'autre côté, vous trouve-
rez beaucoup de neige », nous prévient
un berger. Puis, sans cesser de tirer sur
sa courte pipe en terre, il dispose une
quinzaine d'édredons fleuris autour de
sa tente brune. Le lendemain, nous
jetons le premier regard par-dessus le
col: à perte de vue, dans un superbe
moutonnement de cimes et de vallées,
le Kurdistan d'Iran. Et, plus près, une
base de partisans kurdes, les fameux
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Pesh-Merga «< ceux qui vont au-devant
de la mort»), comme on les nomme
dans tout le Grand Kurdistan. On nous
introduit dans une sorte de bergerie.
Le tableau est saisissant. Le long des
murs, une soixantaine de guerriers
armés jusqu'aux dents, regards bril-
lants, larges turbans sur le crâne, nous
accueillent. Entrer dans une base de
Pesh-Merga, c'est comme pénétrer
dans une ruche. Bourdonnements de
salutations, d'échanges de politesse,
de retrouvailles, de chuchotements, de
baisers qui claquent, sonores, par
quatre fois sur les joues; tout reflète
l'affection courtoise que les Kurdes se
témoignent entre eux. En l'honneur de
l'étranger, une hospitalité raffinée. Au

Au printemps, dans la province
de Piranchah, les bergers kurdes
semi-nomades repartent vers leurs
campements, situés entre 2 000
et 3 000 mètres d'altitude, Ils y de-
meurent plusieurs mOIsavec fem-
mes et enfants (cI-dessus) jusqu'aux
premières neiges et malgré l'inter-
diction des troupes iraniennes qui les
soupçonnent d'apporter un soutien
actif aux maquisards. Ci-contre:
portrait d'un Pesh-Merga

Berlers~
panisans en
'amille



Lalonsue_ce
cr-peuplehlrcelé

milieu de cette effervescence, un
homme s'approche, très souriant, avec
ses grenades autour de la taille, sa
mitrailleuse à l'épaule. Dans sa main
gauche, une serviette de bain; dans la
droite, une savonnette parisienne. Kak
(frère) Reza m'invite, dans son fran-
çais hésitant: «Si vous désirez un
hammam, il sera bientôt prêt ». De son
côté, mon compagnon se voit offrir
une pipe bourrée, allumée, ainsi
qu'une pochette d'Amphora. Puis cha-
cun se rassied. Avant toute chose,
boire le thé. On discutera ensuite. Le
lendemain, nous quittons les sommets
pour aller à la rencontre de la popula-
tion kurde d'Iran que nous allons
côtoyer, clandestinement, pendant
deux mois.'«]amais au cours de notre
histoire nous n'avons plus souffert
qu'aujourd'hui », confesse un villa-
geois qui nous invite à dîner sur le toit
de sa maison. «En plus des bombarde-
ments de l'artillerie et de l'aviation
irakienne contre lesquels nous sommes
sans défense, il y a les Iraniens », dit-il
en pointant son doigt vers le guetteur
ennemi que l'on voit faire les cent
pas sur la colline d'en face.

Hier'acei
Ba..... auJourd'hui

con.re Téhéran
L'armée iranienne quadrille en effet

le Kurdistan. Leurs deux cent mille
soldats, essentiellement des Pasdarans
(<< Gardiens de la révolution»), sont
regroupés dans deux mille cinq cents
garnisons. Une base-mère (jusqu'à
douze mille soldats), avec une unité
spéciale anti-guérilla, régente dans
chaque zone de ce damier dix bases
plus petites. L'armée d'occupation
iranienne est partout. Depuis 1979,
quarante-cinq mille civils ont été tués.
Au début, parce qu'ils avaient tout
perdu - maisons ras~es, bétail massa-
cré, récoltes incendiées, biens person-
nels volés par les Pasdarans -, les
gens ont fui. Les uns sont allés grossir
les camps de Ramadi ou de Samàwa,
près de Bagdad. D'autres se sont
installés dans la zone militarisée, de
l'autre côté de la frontière irako-
iranienne, donc en Irak, où ils ne sont
tolérés par le gouvernement de Bag-
dad que d'une façon provisoire: inter-
diction de cultiver un jardin, interdic-
tion de construire en dur malgré les
rigueurs des hivers. Dans sa cabane de
branches, un réfugié kurde m'a racon-
té: «Un jour les Pasdarans sont
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Formant depuis l'Antiquité
un peuple à part avec sa

langue, sa culture, sa reli-
gion et ses traditions, les
Kurdes sont aujourd'hui
environ 20 millions, mais
restent un peuple sans pa-
trie, une nation sans Etat.
Descendent-Ils des Cardu.
ques, cités par Xénophon,
ou des Mèdes, comme l'af.
finnent leurs "oousins» per.
sans? OU s'aglt-i1d'un peu-
ple autochtone auquel se
sont ajoutés d'innombrables
agrégats apportés par les
Invasions qui ont balayé
pendant des siècles leur
territoire, au carrefour de
l'Europe et de l'Asie? Le
débat resta ouvert. Mais à
une époque où les mots
français, anglais et allemand
n'avaient pas encore été
forgés, les Kurdes occu-
paient déjà un terrltoire qui
s'étend sur plus de mille
kilomètres de long et deux
cent cinquante kilomètres de
large, de Hamadhan, en
Iran, à Aintab, près du golfe
d'Alexandrette. Aryens, ils
se distinguent de leurs voi-
sins du Sud, les Arabes
sémites, ou du Nord, les
Turcs. Musulmans, ils sont,
dans leur immense majo-
rité, sun'lites, contrairement
à leurs voisins iraniens,
chiites. A l'intérieur même du
monde musulman sunnite,
ils se singularisent encore
de leurs voisins tures (hana-
fites) en suivant le rite cha-
féite. La langue kurde qui se
rattache au groupe iranien
des langues indo-europé-
ennes, est un élément es-
sentiel de leur identité:
aujourd'hui encore, les fem-
mes des zones rurales ne
parlent que le kurde et igno-
rent le turc, l'arabe ou le
persan. Une culture extrê-
mement riche s'est forgée
autour de cette langue.
Depuis la création du pre-
mier royaume kurde des
temps modernes par l'émir
Bedir Khan, au milieu du
XIX- siècle, et la révolte de
Cheikh Obdidalla (1879-
1880), l'auteur du premier
" manifeste» écrit connu du
nationalisme kurde, l'histoire
de ce peuple n'est faite que
de soulèvements et de ré-

befIIons écrasés dans le
sang. Le drame des Kurdes
allait s'aggraver après la
première guerre mondiale,
avec le démembrement de
l'empire ottoman et la créa-
tion de l'Irak et de la Syrie.
Jusqu'alors partagés er.tre
deux empires séparés par
une frontière instable, les
Kurdes se trouvent désor-
mais dispersés entre cinq
pays, dont trois (la Turquie,
l'Irak et l'Iran) ont des ré-
gimes nationalistes autori-
taires qui persécutent leurs
minorités. De la première
guerre mondiale à la se-
conde, les soulèvements ne
cessent pratiquement pas
au Kurdistan. Ces soulève-
ments sont réprimés avec
une violence qui frOle ie
génocide en Turquie où le
Kurdistan est déclaré zone
interdite pour les étrangers:
les chefs sont pendus, les
intellectuels noyés, la popu-
lation déportée, l'usage de la
langue kurde proscrite.

l'époque
dulénénl
Baruni

La seconde guerre mondiale
marque un toumant dans
l'histoire du mouvement na-
tional kurde, avec la nais-
sance de véritables partis
politiques et la fondation de
la République de Mahabad
(1946), à l'ombre des forces
soviétiques en Iran. Ephé-
mère, n'exerçant son autori-
té que sur un territoire exigu,
la République de Mahabad
occupe pourtant une place
importante dans l'histoire
kurde: pour la première fois,
les Kurdes avaient pu pren-
dre en main leurs propres
affaires. Après la guerre, le
champ de bataille se dé-
pIaœ au Kurdistan irakien,
avec le général Barzani
dont la forte personnalité
domine l'histoire contempo-
raine de la lutte des Kurdes
pour leurs droits. Une lutte
qui avait commencé pour lui
en Irak en 1931, qui s'étail
poursuMe à Mahabad, en
Iran, où il avait été promu
général (en 1946) et qui sera
interrompue par un exil de
onze ans en URSS (1947-

1958). Le général Barzani
devra abandonner la lutte
sans avoir réalisé son rêve,
l'autonomie. Mais c'est sous
sa direction que le mouve-
ment kurde a atteint son
apogée. A lui seul, il résume
toutes les qualités, tous les
défauts et aussi tous les
malheurs des Kurdes. Il pos-
sède ce charisme qui a
permis de rallier autour de
son nom les hommes des
tribus et les cltadins, les
guerriers et les intellectuels.
Mais comme son frère,
Cheikh Abdes Salam, pendu
par les Tures en 1914, et
comme tous les autres chefs
kurdes historiques, il se fait
une trop haute idée de l'Oc-
cident, ignorant que le cy-
nisme du jeu des puis-
sances a plus de poids que
toutes les belles déclara-
tions sur le droit des peuples
à disposer d'eux-mêmes.
Mais le grand malheur du
général Barzani - et des
Kurdes -, c'est de vivre..,
au Kurdistan. A la fin du
xIX" siècle et au début du
>0<", les nations occiden-
tales ont plus de sympathie
pour les chrétiens - Armé-
niens et Assyriens - qui
vivent au Kurdistan que pour
I~ Kurdes, qui ont participé
au massacre des Arméniens
en 1915. La découverta de
pétrole autour de Kirkuk est
une véritable catastrophe
pour les Kurdes: quel régime
pourrait envisager de renon-
cer à son pétrole?
On pouvait croire, après l'ac-
cord d'Alger (6 mars 1975)
entre le Shah et Saddam
Hussein, alors vice-prési-
dent irakien, que le pr0-
blème kurde était liquidé
pour longtemps. Mais les
maladresses du gouveme-
ment irakien - et la répres-
sion - devaient relanoer la
lutte, un an après la chute de
Barzani. En Iran, où la Sa-
vak (police politique du
Shah) réprimait impitoyable-
ment toute velléité d'organi-
sation, la révolution a permis
un essor inespéré du mou-
vement kurde. En TurqUie,
enfin, après trois décennies
de somnolence, on assiste
également à un réveil de
ce peuple. Tragiquement, les

"
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Disséminés sur un territoire à cheval sur les
frontières de cinq pays, les Kurdes restent partout
IlUIOumls. La photo ci-dessus a été prise en Tur-
quie, près du palais d'Isak Pacha proche de l'Iran et
de l'URSS. Cette femme tenant son arme rappelle
que tout Kurde est d'abord un combattant
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Kurdes ont lini par Admettre
les frontières qui leur ont été
Imposées; et le mouvement
kurde aujourd'hui est éclaté.
En Irak, aucun lead~r n'a su
imposer son autonté et le
mouvement est déchiré
entre le POK (Parti démo-
cratique du Kurdistan) de
Massoud Barzani qui reven-
dique la succession du gé-
nérai, et l'UPK (Union patrio-
tique du Kurdistan) de Jetai
Talabani, sans compter plu-
sieurs petits partis. Guerre
des chels au début, cet
antagonisme a revêtu une
tout autre dimension depuis
que la guerre du Golle a
éclaté: le POK, ayant choisi
l'alliance avec \'Iran, et l'UPK,
recherchant un accommo-
dement avec le régime ira-
kien, se livrent une véritable
guerre civile." En Iran, le
POKI a connu un essor sans
précédent après la révolu-
tion, sous la direction d'Ab-
del Rahman Ghassemlou.
MalS après avoir perdu,
sous les coups de boutoir
COnjugl'É!S.je l'armée et des
Garo',,"s " 'J I~ révolution,
les .' ;:J, 'f.1~ ,t\tj~ées» qU'II

contrOlait, près de \a fron-
tière irakienne (lin 1984), le
POKI doit depuis quelques
mois se battre aussi contre
le Komala, une organisation
maoïste kurde". En Turquie,
le mouvement kurde est divi-
sé. Le PKK (Parti des travail-
leurs du Kurdistan) est res-
té pratiquement, depuis le
coup d'Etat militaire du gé-
nérai Evren, en septembre
1980, la seule organisation à
poursuivre son activité - il a
même lancé quelques pe-
tites opérations de guérilla.

Autonomie.
autodétermination.

indépendance
Mais il ne laut pas se laisser
obnubiler par ces divisions
car beaucoup de choses
sont en train de changer au
Kurdistan: après s'être bat-
tus pour l'autonomie, les
Kurdes commencent à réali-
ser qu'il s'agit peut-être
d'une voie sans issue, En
Iran, le POKt de Ghassemlou,
qui avait misé sur i'al::an
ce avec les autres forces
démocratiques iraniennes,

doit réviser ses c0ncep-
tions après son retrait du
Conseil national de la résis-
tance. En Irak, l'UPK de
Jelal Talabani ne lutte plus
pour l'autonomie mais pour
son «droit à l'autodétermi-
nation». Quant au POK de
Massoud Barzani, il se bat
toujours, officiellement, pour
l'autonomie, mais joue à
fond la carte de l'alliance
avec \'Iran. Paradoxalement,
c'est en Turquie, où la lutte
armée est encore balbu-
tiante, que toutes les organi-
sations kurdes sont d'accord
sur l'obJectif final de leur
lutte: l'indépendance du Kur-
distan. Mais les contacts
entre les leaders des divers
mouvements kurdes se mul-
tiplient. C'est seulement à ce
prix - en renonçant à la
recherche d'un tuteur et en
unlliant toutes leurs lorees
- que les Kurdes ont une
chance de réaliser leur rêve
de constituer un véritable
Etat dans une région du mon-
de qui, malheureusement
pour eux, reste éminemment
stratégique et riche en pé-
trole. Chris Kutschera
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arnves. Ils ont commencé à tirer sur
les gens. Beaucoup sont tombés. Ma
femme est morte en chemin. Nous
avons réussi à nous enfuir avec mes
enfants. Si nous rentrons chez nous, ils
tueront mes deux fils. » Désormais, les
villageois ne quittent plus leur pays,
préférant se cacher dans les mon-
tagnes, le jour. et en redescendre à la
nuit tombée pour irriguer leurs jar-
dins. En 1q"'o pourtant. les relations
étaient bol' • ntre l'imam Khomeiny
et les Kurd, ,éux-ci ayant contribué,
les armes à la main, à la chute du Shah.
Mais quand ils réclamèrent la recon-
naissance de leur identité culturelle, le
droit de lire, d'écrire, de chanter, de
s'exprimer, d'avoir une éducation en
langue kurde. les relations se détério-
rèrent. Cheikh Ezzedine Hussein, reli-
gieux kurde vénéré par son peuple. en
exil en Irak, nous avait raconté,
quelques semaines plus tôt, comment
s'était produite la rupture. Il anit de
convoqué à Qom en 1979 par I-.homei-
ny. Ce dernier avait conclu, au terme
de l'entretien: «Je veux le calme au
Kurdistan. Pas de troubles!» «Moi,
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Norsoul, dan,>la province
de Piranchah, était une floris-
sante bourgade du Kurdistan.
Désormais, 18sGardiens de la
révolution iraniens (les Pas-
darans) sont embusqués au nord
et les Irakien.~au sud. Au mi-
lieu, malgré 18S bombardements
quotidiens, une poignée de
Pesh-Merga (lent laville

Tenir,
même clans
les ruines

je veux l'autonomie », avait répondu
le mollah kurde de sa voix fluette,
presque cassée. Les deux hommes
s'étaient dressés. Saisissant alors son
interlocuteur par le revers de son
vêtement, l'imam, agacé, l'avait se-
coué en répétant son exigence, pour
s'entendre donner la même réponse:
autonomie pour le Kurdistan!

Utopie? Pas tant que ça. Le rêve
des nationalistes kurdes ne s'était-il
pas déjà réalisé à une moindre échelle,
en 1946. lors de la constitution de la

République kurde de Mahabad ? Cette
revendication, ce rêve ne s'est jamais
éteint. Huit mois après la rencontre
de Qom, les ayatollahs (adeptes du
chiisme) déclenchaient la « guerre
sainte» contre les Kurdes (sunnites).
L'armée et la milice iraniennes s'effor-
çaient alors de prendre le contrôle des
villes pour en chasser les rebelles et
anéantir les centres de la résistance
nationale: le Parti démocratique du
Kurdistan d'Iran (PDKI), membre
jusqu'en 1985 du Conseil national de la
résistance (parti majoritaire, fondé par
les Moudjahidin), auquel était allié le
Kamala, organe marginal marxiste-
léniniste, avant qu'ils ne deviennent
frères ennemis et, Sous couvert de
luttes de classes, se livrent des coups
terribles. Pour le régime islamique de
Téhéran tous les moyens vont être
bons pour en finir avec les « infidèles»
dont le mot d'ordre est devenu objectif
politique: «Un Kurdistan autonome
dans un Iran démocratique ». Les
bombardements de bourgs, de vil-
lages, les pendaisons massives, l'utili-
sation de gaz de combat, les déplace-
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Pendant deux mois nos repor-
ters ont sillonné clandestine-
ment le Kurdistan iranien dans
les régions de Piranchah, Kir-
manchah et Sardacht. Les Kur-
des ont toujours été considérés
comme un peuple à part, ainsi
que l'atteste la sévère remarque
du géographe Abou Ishak el
Farsy qui écrivit, au 'JI!' siècle:
« Ce sont effectivement des
gens qui habitent dans nos
contrées mais qui sortent de la
catégorie de l'espèce humaine;
on a rassemblé des fragments
du monde entier, que l'on a
pétris, et dont on a formé le
Kurde.» Aujourd'hui, ce peuple
d'environ 20 minions de per-
sonnes est écartelé entre cinq
Etats. Selon de prudentes esti-
mations, ils seraient 10 mUtions
en Turquie, 3,8 millions en Irak,
6 millions en Iran, 1 million en
Syrie. Une communauté de
320 000 Kurdes vit en URSS où
ses droits culturels sont recon-
nus et une centaine de milliers
d'exilés a trouvé refuge au
Liban. Enfin, 350 000 Kurdes, la
plupart illettrés, survivent en
Europe. A l'initiative d'écrivains,
d'historiens ou d'artistes kurdes,
un Institut culturel kurde est né à
Paris en 1983, afin de restituer à
tous les Kurdes immigrés le droit
et la possibilité de s'instruire
en puisant dans leur patrimoine .
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ments forcés de population vont se
multiplier, dans l'indifférence interna-
tionale. «Les premières années de
résistance ont été dures. Nous avons
subi des pertes sévères en menant une
gnerre frontale >', HOUS confie Kak
S~rJIl,. un commandant de partisans.
En 19~4, le PD KI a donc changé de
tactique pour se consacrer à la guérilla:
« No~ douze mille Pesh-Merga y excel-
lent.» Une armée des ombres qui
harcèle et démoralise l'ennemi. Sur
vingt ba~es militaires dont disposent
les Kurdes, dix-huit sont mobiles. S'ils
veulent contrôler une ville, ils l'encer-
clent i\ cinq cehts, la nuit, coupent les
P(lIl: ...l't capturent les traîtres.

J),111~ leurs opérations. l'efficacité
de~ parti~ans est impressionnante. En
juin jlJK), trois cents d'entre eux
attaquent la ville de Haneh: si cent dix
soldab iraniens sont tués, on compte à
peine troi~ blessés parmi les Kurdes.
En 19S2, lors de la grande bataille de
Mahabad, le~ forces gouverneme-ntalö
ont perdu deux mille cinq cent~

hommes, les Pesh-Herga trois cent
l:inquante. Depuis '979, trois mille
maquisarcls au total sont morts au
combat. Chiffres étonnants qui provo-
queraient le scepticisme si l'authentici-
té de l'information, quotidiennement
diffu~él' par la voix clandestine de
«RadiL '.:urdistan ", que l'on entend
malgré le brouillage jusqu'à Téhéran
et en Turquie, n'était reconnue même
par l'adversaire. D'où vient une telle
supériorité? «Statistiquement, les
pertes s'évaluent à un homme dans nos
rangs pour vingt-trois chez l'adver-
saire. Les Pasdarans qu'on nous en-
voie (les troupes de métier sont plutôt
affecté~s au front du sud contre l'Irak)
ne sont pas de bons soldats. Leurs
meilleurs atouts restent leur foi, leur
énergie et la densité de leur artIllerie.
En face, ils trouvettt des patriotes qui
connaissent parfaitement le terrain et
reçoivc>nt le soutien massif de la
populatIOn. A 99 pour 100 dans le
centre du Kurdistan (c'est là aussi que
Khoml'iny a ses garnisons les plus

puissantes), moins dans le Nord. De
plus, nous avons le soutien des parti-
sans civils qui n'hésitent pas à aban-
donner leur travail pour nous prêter
main-forte lors d'une opération.» En-
fin, les Pesh-Merga sont parfaitement
armés avec du matériel récupéré sur
l'ennemi. «Nous avons trop d'armes,
nous en revendons, précise le
commandant Serdik. Ce qui nous
manquerait plutôt, ce sont les muni-
tions.» Le kandjar - ce traditionnel
poignard glissé dans la ceinture de
toile - ne quitte jamais le Pesh-
Merga. « Quand on s'empare d'une
garnison, à l'intérieur, c'est du corps à
corps! » précise un vieux partisan. Ses
yeux étincellent. évoquant l'atavisme
guerrier du Kurde, sa passIOn d'indé-
pendance, son courage légendaire
Formés par un climat rigoureux et une
histoire mouvementée, ce sont des
combattants vigoureux, d'allure fa-
rouche. Mais, par nature. les Kurdes
sont des gens pleins d'humour et de
poésie. «Tout Kurde- et même toute
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femme kurde est poète», remarquait
l'écrivain arménien Abovian. On pour-
rait ajouter que tout Kurde est musi-
cien. Et comment ne pas penser à notre
ami Kak Mala qui nous avoua, alors
que nous roulions à grande vitesse vers
le nord de l'Irak, ne pas écouter de
musique kurde au volant car il était si
ému qu'il en oubliait de conduire? Il
préféra nous faire entendre « La Pasto-
raie», découverte en prison sous le
Shah: «Avec Beethoven, je ne pense à
rien. » Mais devant notre déception, il
finit par glisser une cassette de chants
de sa région, se mit à fredonner et...
nous envoya dans le décor!

Khomeiny .mpose
le blocusdes ,wres te

des méclaments
Pendant longtemps, au Kurdistan,

les écoles de chant tenues par des
mollahs ont favorisé l'existence de
bardes locaux d'importance' capitale
pour la sauvegarde de l'identité natio-
nale. En effet, soit à cause de l'anal-
phabétisme dû au sous-développement
dans lequel a été maintenu le pays, soit
sous l'effet de la censure, ce peuple n'a
pas accès à sa propre culture. Depuis
trente ans, toute publication, tout
enseignement, toute manifestation ar-
tistique en langue kurde sont interdits,
C'est pourquoi, dans son école mi-
litaire de Galalé, outre des cours
d'alphabétisation et de maniement
d'armes, le PDKI enseigne aux futurs
Pesh-Merga la musique et 1:1 dan<;e...
Un essaim de bombardiers passe haut
dans le ciel hleu dur, Devant nous, le
paysage s'ouvre sur de vastes plateaux
d'altitude, terres privilégiées des cava-
liers et des nomades aux tentes brunes.
Soudain, par-dessus le fracas d'un
torrent, le tonnerre des obus dé-
clenche un roulement d'enfer. Devant
la violence des tirs qui semblent
remonter le chemin, Kak Rassoul
décide une halte. « Abritons-nous dans
cette bergerie», propose-toi\. Courtoi-
sie kurde et coutume islamique respec-
tées, j'entre la première, après m'être
déchaussée. Aussitôt, une fulgurante
douleur au pied m'oblige à m'asseoir.
Au milieu de la pièce, gardien du logis,
le scorpion me regarde d'un œil
mauvais. Un Pesh-Merga se penche:
«Les noirs sont mortels, les jaunes
pas.» Quant à celui-ci, jaune et
noir ... ? Pour tout remède, attendre.
Car, au Kurdistan, l'assistance médi-
cale reste très limitée. Et le blocus des

médicaments et des vivres est imposé
par le régime de Khomeiny. Entre la
zone des combats et les centres de
soins, il fau t quatre à six jours de
marche, Même si l'Irak accueille dam
ses hôpitaux militaires les Kurdes
blessés, le PDKI ne dispose sur place
que du secours bénévole apporté par
deux organismes humanitaires français
nés, en 1979, d'une scission de Méde-
cins sans frontières: Médecins du
monde et Aide médicale internatio-
nale (AMI) qui. à leurs risques et
périls, exécutent des missions chirurgi-
cales et s'occupent de la formation du
personnel local. Q'ial [ à la population
civile, bien S"il' ., .. a.lvrie et fatiguée
par six annét ". lerre, elle ne peut
guère co;:'p,:r ,"s hôpitaux des

Il Y a quatre ans, sous l'action du
PDKI, le premier manuel d'alphabéti-
sation jamais réalisé en kurde a fait
son apparition. L'été, dans les camps
de partisans, quand les enfants sont
en vacances, les hommes occupent
les classes de plein air. Aujour-
d'hUI, ce peuple nourri de culture
orale apprend à lire et à écrire

A l'école
entre deux
combaês
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villes kurdes, généralement réservés à
l'armée d'occupation. Il ne lui reste
que des dIspensaires ambulants dans
les zones tenue~ par les partisans.

Lentement. le poison monte dans
ma jambe. S0udain un Pesh-Merga fait
irruption: «Je ~uis un Abassi»! dé-
clare-toil. Cette tribu est réputée pour
les aptitudes héréditaires de ses mem-
bres: leur salive comporterait notam-
ment un élément antiacide neutralisant
les venins. Crachant une mie de pain
longuement mastiquée, il l'applique en
guise d'emplatre sur la plaie. Très vite,
la douleur rede'icend vers k pIed et
faiblit. Le lendemain, clopinant, mais
aidée par la canne du commandant, je
repars pour une nouvelle étape. La
montée est lente, belle, très raide,
dans un paysage grandiose. Parfois,
notre colonne se scinde pour glisser
furtivement au pied d'une forteresse
ennemie dont ies canons brillent dans
le solL'il matinal. La bonne humeur est
générale. la gaieté aussi. frappante
chez ce peuple martyrisé qui, à chaque
étape, entre deux tragédies, aime rire,
~ourire et chanter les beautés de la vie,
Dans les \ allées resplendit la verdure
de \'Cn,!L'TS CT0ulant sous les raisins, les
grenades. les avocats et les figues.
Ver~ nlllli, la canicule est écrasante
(plus de )()"(). la luminosit,; aveu-
glante. lJne voix tombe du ciel:
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«Envovez-nous du raisin! », crie en
persan .un soldat iranien du haut de son
poste de guet. Il nous a pris pour des
paysans. Nous hâtons le pas avant de
faire halte, trempés de sueur, dans un
village tout proche. Sur les toits,
autour des maisons, des Pesh-Merga
ont déjà pris position pour repousser
une éventudle aaaque. « Vite, vite, ne
restez pas dehol" ils pourraient vous
voir!» On nous introduit dans une
vaste cabane de branchages, au sol
couvert de tapis longs et étroits.

Con.reblnde
des sam.yarS ft des

apispersaßS
«Quelle surprise! » Notre hôte n'en

revient pas. «Si j'avais su, j'aurais
préparé un repas de circonstance »,
s'excuse-t-il en nous offrant l'ordinaire
frugal d'une famille kurde: concom-
bres du jardin, mas-tâo (petit-lait),
yaourt et crèpes de farine de seigle.
L'atmo~phère semble surréaliste dans
cet abri illusoire. la maison d'été, dont
les murs de canisses, dressés sur les
murs de la maison en pierre, restent à
portée de canon. Les femmes arrivent,
lumineuse~ dans leurs robes tissées de
fils d'or. Le regard est clair, la parole
directe. «Tous les Pesh-Merga sont
mes fils!» déclare la plus âgée en

Sous une tente, dans la
montagne, des officiers kur-
des entament l'interrogatoire
d'un «djash », un traître (à gau-
che). Deux ans plus tôt, les
Pesh-Merga avaient déjà capturé
ce mollah, filsd'un ayatollah
kurde de Piranchah, l'un et l'autre
accusés de collaborer avec le
régime de Khomeiny. Quand ils ne
sont pas exécutés, les djash
subissent une longue détention
dans les prisons de campagne
du PDKI.Les Pasdarans font un à

, trois ans de prison, mais les
soldats iraniens de l'armée régu-
lière sont plus vite libérés

I Jus__
popula~rede
campllne

roulant une cigarette de ce tabac
blond, légèrement parfumé, que cha-
que village continue de cultiver même
si la plupart des cultures traditionnelles
sont abandonnées pour avoir été trop .
souvent brûlées par l'occupant. Alors,
pour survivre, on soigne son potager et
on s'adonne à la contrebande: samo-
vars et tapis persans dans un sens, riz,
sucre, thé, huile dans l'autre. Sous le
Shah, les Kurdes pouvaient vendre
librement leur bétail jusqu'à Tabriz,
Téhéran, Chiraz ou Abadan. Aujour-
d'hui, tout déplacement leur étant
interdit sur le territoire national, ils
s'arrangent pour faire passer clandesti-
nement des troupeaux entiers au Kur-
distan, irakien cette fois. Devant le
samovar. deux jeunes femmes sourient
en remplissant les verres. L'une a
perdu son père, la seconde son mari, la
semaine dernière. En sortant de chez
lui il a été fauché par une roquette, Un
Pesh-Merga tire de son portefeuille
déformé par la sueur une photo de sa
femme. Nashmil (<<Elégante»), morte
en couches. Pas de médecin. Puis il
montre un cliché de sa fille Bayan
(<<Matin de velours»), emprisonnée à
huit mois avec sa grand-mère, avant
que cette dernière ne soit abattue au
bazooka par les Pasdarans. «Dans
chaque village vous rencontrerez des
cas semblables », reprend notre hô-



tesse. Nous sommes prêts à tout
sacrifier, nos maisons, nos parents,
notre vie, mais nous voulons triom-
pher!» Et, disant cela, ses yeux
brûlent d'une volonté farouche, identi-
que à celle des hommes. D'ailleurs,
qu'elle soit épouse de chef ou pay-
sanne, la femme kurde, jamais voilée,
et dont le statut est plus enviable que
celui de sa sœur persane, ne craint pas
de défier les hommes, Ceux-ci, de leur
côté, lui montrent un respect inconnu

. chez les autres peuples musulmans.
Elle participe aux réunions, donne son
mot dans la conduite des affaires
locales, danse aux bras des jeunes
gens, exprime incontestablement son
individualité. Pourtant, le poids de la
société archaïque demeure. Même si la
classe des féodaux a disparu, laissant la
place à une bourgeoisie rurale (95 pour
100 de la population est constituée de
paysans, petits commerçants et 5 pour
100 d'ouvriers), la condition tradition-
nelle de la femme reste dépendante de
la pression de l'héritage culturel. C'est
pourqlloi le PD KI s'efforce de faire
disparaître les coutumes inégalitaires,
interdisant les mariages d'enfants ou
l'échange des femmes entre familles.
Malheureusement, il ne porte pas son

souci jusqu'à leur' ouvrir ses cours
d'alphabétisation, . toujours réservés
aux hommes. Brusquement, l'une d'el-
les nous interroge: «Pourquoi ne
parle-t-on pas de nous, à votre radi;)?
Nos commandants écoutent la BBC,
Radio-IsraëL Radio-Amérique, Ra-
dio-France International: on n'y parle
jamais des Kurdes! Pourtant, voyez
comment nous vivons, mitraillés, bom-
bardés, chassés de nos maisons. Pour-
quoi ne dites-vous rien? »

Une .... tance
qui ne re.'111 pas au

terronsme
Quelques semaines plus tard, le

docteur Ghassemlou, secrétaire du
PDKI, ancien universitaire, à la culture
rayonnante, donnait lui-même la ré-
ponse: « Notre parti, en quarante ans
d'existence, a gagné le soutien des
masses populaires. Mais il lutte seul.
Nous ne combattons pas les Soviéti-
ques : alors nous ne pouvons préten-
dre à l'aide américaine. Nous ne
sommes pas en guerre contre les
Américains: donc nous ne pouvons
espérer celle des Russes, Il est vrai,
nous n'employons pas le terrorisme

pour nous faire connaître ou reconnaî-
tre au niveau international! Et les
gouvernements ne voient pas quel
bénéfice ils retireraient en soutenant
notre combat. .. Certes, à long terme,
notre attitude modérée va triompher.
Déjà, nous sommes considérés comme
un parti sérieux, responsable.» Puis,
songeur: « Pourtant. les opinions pu-
bliques française et américaine nous
aideraient à gagner.,.» Aujourd'hui,
le PDKI d'Iran constitue la plus
grande force armée faisant obstacle de
l'intérieur au régime de Khomeiny,
Des opposants non kurdes viennent
chaque jour grossir les tangs des Pesh-
Merga. Nous y avons ;encontré des
Moudjahidin, des Fedayin, des offi-
ciers de l'armée iranienne, des étu-
diants, des adolescents fuyant l'enrôle-
ment dans les rangs « bassidji» de la
milice islamique des mollahs (voir
GEO n'" 65 et 79), mais aussi des
Baloutches et des Azerbaïdjanais.
Pour la résistance iranienne. le Kurdis-
tan est devenu le bastion de la lutte
pour la démocratie. Les Pesh-Merga
ne céderont jamais. Comme le dit un
proverbe kurde: «Peu à peu la pierre
peret: ]a pierre. » Sabine Vogel 0

Photo~ de Théodore Vogel
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XRAQ: PossIble extrajudicial execution of 21 people
--- - - - - -. -.- ------ ------------ ----.----------------- - .--------- --- - ----------------------------------------------, .

Amnesty International has received reports that 21 people were
, ,executed in the cities of Suiaimaniya and Arbil in northern Iraq between 27

.MardI and 9 April 1986. There are fears that these may have been
exft~J~dlClal executions.

Accurding to reports received by Amnesty International, 15 students
from.secondary schools and the University of Salah al.Din in Arbil were
arl~~têd and summarily executed in public in the city between 27 March and
3 A~rll. The executions were said to have been carried out in retribution
fur in attempted assassination in late March 1986 on the life of the
GOVeln0£ of Arbil by Kurdish forces opposed to the government. The
guvernul Was said to have been wounded in the attempt. Subsequently the
humes 0i Jome of the victims were reportedly razed to the ground with
bullduLtl~. A large number of civilians, including students, were
reportedly alrested during the operation. Their fate and current
whcrL~b:~l5 are unknown.

ll. ,ille.therinCIdent, six det:iill(,t'~;were reported to have been
_,llCnm.lIl'l '_'A,~('utedby Iraq's security forCéS on the afternoon of 9 April.
A, ...'ol.lll. J to reports, the executIons were carried out in public In a square
ùutslJ~ jlldlmaniya Central Prison. The six were: Keywan Muhammad 'Abd
al Kdl1fi1, Bakhtiar Sattar KarIm, Soran Nuri Othman, Mawlud Rashid Faraj,
Hawree Ak~ar Ahmad and Hawree Muhammad Qadir. They were said to have been
sympathIzers with the Patriotic Union of Kurdistan (PUK) and had been held
without ,:!largeor trial since their arrest. All six were reportedly below
the age of 18 at the time of theIr execution.

RE((iMMENDED ACTION: Telegrams/telexes/airmaIl letters:

('Xl-' l ,.::;s111g concern about reports of extrajudicial executions carried out
bd wt't:n 27 Md.I.chand 9 April in Sulaimaniya and Arbil;

UI.gll,y the IraqI Government to carry out a thorough investigation into
th~se reports and to make public its findings;

urgi.ng that, if these report.s are correct, the government take immediate
~t~ps lo ~revent any further such executions and to bring those responsible
t.) .JustIce;

~rYlng tl~l dll those arrested Jn Arbil be either promptly charged with a
recognIzably criminal offence or released.

~ 01.833 1771 Telegrams: Amnesty London WC1 Telex: 28502

Amnesty International is an independent worldwide movement working for the international protection of human rights.
It seeks the re/esse of men and women detained anywhere because of their beliefs, colour, sex, ethnic origin, language or
religious creed, provided they have not used or advocated violence. These are termed prisoners of conscience. It works for
fsir snd prompt tris/s for sll politics/ prisoners and works on behalf of such people detained without charge or trial.
It opposes the desth pens/tyand torture or other cruel, inhuman or degrading treatment or punishment of sll prisoners



Rappelons que, selon Amnesty,
Recep Marasli a été au total con-
damné à 36 ans et demi de prison.
Il a en tout cas été jugé par des
tribunaux militaires, dans une
région toujours soumise à l'état
de siège.

Georges Liébecq, le coordina-
teur pour la Turquie d'Amnesty
International Belgique franco-
phone, n'a pas été surpris par la
teneur de la réponse de l'ambas-
sadeur. " Elle reprend, dit-il, une
argumentation tout à fait classi-
que. La Turquie retourne lente-
ment depuis 1983 à la démocra-
tie, ajoute-t-il, mais c'est tou-
jours la guerre permanente au
Kurdistan.,. Il répète par ail-
leurs: "La torture est toujours
systématique dans les prisons
militaires, mais ils ne le recon-
naltront jamais. »

Fallait-il dès lors considérer
que le dossier était clos? Nous

L'ambassadeur de Turquie à
Bruxelles, Faik Melek, a très vite
répondu à la lettre que Le Soir
lUIavait adressée le 28 mai. Dans
sa réponse, le diplomate rappelle
que Recep Marasli a été« jUl(éet '
reconnu coupable par des tnbu-
naux libres et indépendants»
pour les délits suivants: «Affi-
liation à l'organisation illégale,
clandestine et séparatiste Riigari
(... ), port de faux documents
d'identité (...), offense au tribu-
nal.» Total des peines, selon'
l'ambassadeur: 11 ans, 4 mo~ et
10 jours.

M. Faik Melek écrit d'autre
part: " M. Marasli est en bon état
de santé et il n'existe aucune
plainte d'après laquelle il aurait
été l'objet de mauvais traite-
ments.» Le diplomate ajoute
que, pour cause de séparation des

.pouvoirs, il ne peut intervenir en
faveur du prisonnier. «J'ai es-
sayé de vous informer objective-
ment, conclut-il, en me baSant
sur les renseignements que j'ai
reçus de sources officielles. Pour
moi, le reste constitue le fruit
d'une campagne subversive et
mal intentionnée qui vise à dis-
créditer et à déstabilliser la Tur-
quie. »

: (SUD -QUEST) 9.7.1986

VJEASSOClA'lWEI AMNm'YINTERNATIONAL

La situation en Turquie
rit 9fOlIPI d'Ad &.DeIty ..... bat politique, la tortu~ell~ •
-.dGul ~ - «Six ans fet dénonCée de plus en plus par
~rès le coup d'Etat du général les journalistes et les députés
!SIren la Turquie se distingue d'opposition qui réclament des ex-
tclGjo~rs de ses partenaires euro- pli~tions sur les ~spari~ion~ et
"ns du Conseil de l'Europe. . pu~lIen~ des confessions d anCIens
.~'est le seul pays européen 9U! pnsonnlers. ~ gouve~ement,

connaisse l'état d'urgence, celUI-CI qui a reconnu son eXistence,

!èreau gouve~em~nt civil d~s com~ence à la ~ombattre. .
voirs d'exceptIOn, il est en VI- -C est aussI le seul pays qw
ur dans 5 provinces, sur 67, ~t maintienne la pe,ine. de ~ort.
s la capitale, Ankara, et fait Certes, aucune execution n.a eu

SJ1iteà la loi martiale qui en 1980, lieu depuis. oc~bre ~ mal~ les
~uvrait tout le territoire. condamnations a la peme capitaleJ....c'est le seul pays du Conseil de persistent, 102ont été prononcées
r~urope où le nombre des détenus en 1985, et recemment, encore, en
~litiques soit si important. Selon février 86, 23 militants indé~n;
les statistiques officielles, il y en dantistes . kurdes on.t. ete
aurait en novembre 85, plus de condamnés a mm et 4.militants
1'5000soit un ~risonnier politique d'extrêmeg~ucheen mal~. ,.
pour 3 000habitants. -C'est enfm un pays qUise reis-

~'.c'est le ]lays des procès inter- lamise. Bien que la Turquie s'af-
dWlables. ~s dirigeants de la firme toujours une nation mo-
1'PA association turque p'c?urla derne et laïque, l'enseignement

_l!8IX'association déclarée illégale coranique a été rendu obligatoire
'épris le coup d'Etat de 1980,sont, dans les écoles et lycées en 82, et
ltour la 4' fois, en avril86, reconv~ 86 une loi sur la portection des
.ljÖés devant les tri6unaux. Quant «reli~ons célestes - punit de 6

ri'Disk, confédération des syndi- . mois a 2 ans, de prison les « bla-
ats progressistes, cela.fait.5 ans, sphémateurs-: .

, ue le p'rocé~ dure, en Ja!1V1er861 -Vous aUSSI,v~us ~uvez ,avJ.r
n en etait a la 254' sessIOn. Ceci en faveur des pnsonnlers d Opl-
lige les syndicalistes à se met- nion en Turquie, /;lOurcela, vous

te en permanence à la disposition pouvez écrire à 1ambassade de
e la justice au détriment de leur Turquie, 18 avenue de Lamballe,

vie familiale et matérielle. C'est Paris 16', en demandant que
tun: des 52 dirigeants .officiels de la soi~nt respec~és e~ ~r9~ie 'les
Cfiisk, Ismael Ozblcer, que le drOits a la Liberté d opmlOn et

tlt'roupe Amensty International d'expression. Plus les envois de
'Auc a en charge depuis août 82, lettres, seront nomrbeux, plus no-
harge partagée avec le grou~ tre appel a~ra des chan~es d'êt~e

)méricam n'13, de New York qUI entendu. SI vous souhaitez aVOir
Jublie cette semaine dans la plus de renseignements sur notre
[presse américaine un article sé- groupe, et son action, contactez-
JPi'iaire à celui-ci. noous soit à Auch, 4 place de la
lE .c'est le seul.pays ~e l'EuroI!f Ré~ublique, soit à Condom, soit à
a>ù.la torture SOIttouJours syst~- Plalsance.-
IDlatiquement et la~em~nt pratl-
jßoée c?mme en, te!TIOigne une
gfève recente, en fevrler 86, de.200
rPrisonniers politiques de la prison
1i'Ardana, grève de la faim de 23
~ours, menée pour protester
~ontre l'utilisation de la torture et
~es mauvaises conditions de dé-
.qtention. Cependant, ce mal endé-
~mique n'est plus un sujet tabou en
cTurquie, 11 ~st deve!1':1 a~
~contraire, un theme central du d~-
c
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Recep Marasli :
'a Turquie
malade
de ses Kurdes

16.7.1986

aVODl prftfrf Je pnIer ouvwt et
avons .... ,. d'iJ1er D1ua loiD.
NOUI .VGaI ..... acIf , 1''''''''
lade de ~ t ..... 1••u-
torilaÜOll de nndI't Yiltte t ..
~~ clau • ceUule de. L'.","-.. deur ftait
abient, maU Je • lUIIMro deux»
de 1'."'''-... et d'.utnI diP-lo-
mates DOUa GIlt clainmeDt fait
comprendre que aotre cWmarcbe
n'avait .ucune chaace d'.boutir.
qu'. il n'y .vait pu de ,...
dent ».lM .utorit& ~UeI ont-ene. pour .utant dit _ denûer
mot?:

..
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"un rece~t~:~'ë7>mu~icâto- ;ii.
Amnesty Intèrnalicmal, l'orga. ,
nizzazione iniernazlonale che::
,si occupa di diritti umani. con- '
ferma che lr;l-il 15 e il 17 otto-
bre i985 circa 300 ragazzï" cur-.
di (ma altrè fanti (anno salire'
la citra a 900~, di età compre.
'sa'lra i 10 e i 14 a!lru, sono stati
arrestati dall'esercito irache-
,no' nella città curda di Sulay-"
maniyyah. ' , '

) ragazzi sono stati condotti
al Centra di in{ormazione mi."
lilare, dove 60no slaU inte rro-' .
gatL Alcuni giorni dopa sono
staU trovali in strada'i: carpi
di tre di lara, con evident.i s.e.
gni di tortura. La maggioI' par-
te dei ragazzi è stata rilascia-
ta ai primi di növembre, men:
tre una cinquantina sana :an.,
cora detenuti a Kirkuk.,. _ ,,:'
',Questa azionè, rappresenta

una ritorsione da parte- dei re~
gime iracheno contra le {ami-
giie curde degli oppositori 0'

presunli tali. VenUmUa mllita~
ri iracheni. coadiuvati dalle
truppe giordane di stanza nel
Kurdistan e da combattenti
dell'Olp, hanna setacciato Ja-
città, casa per casa, con il pre:
testa di ricercar!' i rli,prlnri
dal fronl~. deHi guerra', tra
Iraq e' Iran; i pcshmeTgu
(combattenti curdi) e i sim pa:
tizzanti delia resislenza curda,
.,:-,Nel Kurdislan iràcheno '50-
no stali distribuiUa tulte le fa:-
miglie curde dei moduli, in cui
si chlede come, è compas la la
famiglia e' dove si trovano ï
componenli maschi del nucleo
famùiare. Se l'assenza dei con.
giunto non viene giustificata in
maniera esau'riente, tutti i
membri della famiglia vengà.
no arrestati e deportati nel sud
dell 'IraQ:-::-'~'t' - '. ,.'--.:
~' Spesso le,mag-Ii dei pcshmer:
gà vengono arrestate e, per at.
tenere la scarcerazione, sono
costrette a' divo'rziare. E' l'ut:
ficiale di polizla che sancisce
la fine dei vincolo nuziale, an-
zichè il tnbunale 0 il clern isla-
mica, come preved~ la legisla.,
zione in vigore.
. PeI' bloccare la prolesta po-
polare, le-autonLi irachene ap-
plicano la"line'a' dura, col pen-
da' soprattutto i settori d'ella
saniLi, e dell'istruzione. Nel

Kurdistân iracheno sono stati
chiusi i pre~dl sanitari situati
(uori della: cillà; sono, state
chiuse anche !iOOscuole egli'
insegnanti sont) stati trasferi ..
tf in altre aree. I ragazzi che'
abitano neUe zone rurali non'.
'possono"'a!;ced~re aUè scuole'
dei priricipali centri 'urbanl. ':
, Nell'autunno o1e11985ha rag.
giunto il culmine la repressio-.
ne contra' i tre mllioni e mez-'
zo di curdi iracheni.' Dopa che'
a Sulaymaniyyah i peshmerga
avevano ucciso due ufficiali
delle forze armate irachene le-
gati al clan dei presidente Sad.
dam Hussein at.:rakrit, la rea:-
zione ciel regime {u immedia-,
Ii. Dieci curdi veilne"ro arre.'
stati a casa e immediatamei1:
te assassinatL L' esecuzione
innescà una serie di manüestä. '
zioni degli sturlenU' di Sulay.
maniyyah, durante le quali la
polizia apri il fUtJco sulla tol-,
la .. Il biJanclO: s.-i marli e nu.:-
merosi fentL

Nei rlistretti di Kan.lskan e
Ashab~.Sepi tredici cllrrli so.
no sta:i arrest3.li e fucïiatL
Questl avvenimenli hanna aH.
mentalo una grave lensione,
ehe si, é presto propagata in
tutto il Kurdistan: .
,- Ad Arbil, capoluogo dei Ku~-
dis tan iracheno, il 27 é 28 otto.

,bre vi sono stäti scontri tra i
manifestanti curdi e le forze
governative, che hanna con-
trattaccato ricorrendo anche
all'aviazionE!.- Nei bom'barda~
menÜ sono rimasti uccisi 85
curdi ed è stata gravemente
danneggiata la cittadella di
Qalat, importante monumento
del periodo: pre.islamico:' -, ..
. ~àni{est~zioni di prote~~
sana state organizzate nelle

,~itLi di Kirkuk, Dohuk, Zako;
~ 1'& e 9 novembre, Sulayma:'
niyyah è rimasta paralizzata-
,~a uno sciopero generale: .,
, In quei'gJoini le autorità. ir.l-~
chene hanno eseguito numero-
se éondarine a,morte. Secondo
àutorevoli {anti curde 'dalla
scorso ottobre sarebbero slati
{ucilali 69 curdi nella, prigione
di Mossul e 60 nel carcere dl

il manifesto
ta.7 ..1988

Äbù.Ghraib a: Baghdad. .
'•. :Amnesty lnternlionar a{fer.
m'a ~i aver ricevuto informa-
zioni non confermate suU'ese.
~uziöne nelle prigioni di' Mos-
sul'p- Abu-Ghraib di numerosi
dis'ertori deU'esercito e' di
membri 'del Partita democri-
sUano'. ,del Kurdistan.Ira'q
'(Pdk-Iraq), del Partito socia--
lisla del Kurdistan; del Parti.
tô comunista. iracheno e' di al
',.Da'wa aH,1amiyyah (una for-
inuiane ,di iSpirazione kho-
m~inis~). >~.;.. _> . , .
~. II regime di Saddäm "Hus.
sein è: incapace di far fronte
al problema curdo' sul fronte
,militare 0, mediante negoziati.
Le' rivalità tra le organizzazio-
n1 curde ha Mora impedito l'e-
mergere di un fronte unito. Ma
da qualche tempo sOno in cor-
so coUoqui segreti a Parigi e
a' Ginevra tra i due partiU
principali: il, Pdk.lraq, capeg.
giato dai fratelli Idriss ~ Mas-
sud Barzani, e l'Un1one pa-
triottica' deI Kurdistan (Upkl,
gùidata da Gialal TalabanL
L'obiettivo è' di {armare un
fronte unito e di attuare a~io.
ni militari co'muni co;,trö l'e.
sercito iracheno. " " : '. . '.
;,: Nella guerra Iraq.Iran;' vié.
ne spesso taciùto il ruolo deI
Kurdistan nel conflitto. Bagh-'
dad è cùente di uomini e la
guerra' trova una vasta appo .
sizione tra' i curdi, che si ri.
fiutano di essere utilizzati co-
me carne da cannone. ' . ,...
,Il Pdk.Iraq coopera cori il

regime khomeinisla; ma ha ri.
gettato i tenlatfvl di Teheran
di coinvolgerlo riegli attacchi
frontali contro' l'esercito fra-
chen? anche 'se tornisce gui.
de e informazioni logistiche: In
questa modo l'Iran puo avan.
zare in Iraq e, consolidare le
proprie posizion1.: .'. 0:. '
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ABsEITSDESKRIEGES
Diesmal geht es nicht um Sieges- und Verlustmeldungen des türki-
schen Militärs und der "Kurdischen Arbeiterpartei" (PKK), die dort
den bewaffneten Kampf um die kurdische Unabhängigkeit führt.
Vom schlappen Empfang für den türkischen Staatspräsidenten in

der Stadt Malatya soll die Rede sein, vom Erdbeben in Dogansehir
und seinen Folgen und von Tunceli, einer umzingelten Stadt in den
Bergen. Eine andere Reise in ein besetztes Land. Teil Il folgt näch-
ste Woche.

•
..

Granalenund
Voge/gezw/lscher
Der Inönü-Plalz in Malalya

wimmelt jelll von Schiebermür.
lenl'ägern, die dorl auf den
Slaalspräsidenlen warlen. limier
uns siehl meiSi Cln gUlgclle,delcr
alleinstehender Herr, dcr Sich dis-
krel für unser G"präch onler.s-
sien. Schließlich erscheint Evren
auf einem Balkon, die laUl>prc.
cher übenragen knallernd seine
Rede ans Volk. Unlcrihm hängen
zwei riesige Lappen, auf einem
das Konterfei dcs Slaalsgrunders
Atatürk. luf dem anderen sein ci ..
genes, beh.lmlc auswallierle Po-
hlislen halten ihre MGs auf dlc
Zusthauer. Er habe immcr .. hon
mal herkommen wollcn, sagl der
Präsident. Oie Menge klalschl
ohne ßegcisterung. Elwas In:elli.
genleres halle er sich aber eonral.
len lassen konnen. Besonders, seil
die ,2. Armee" vom analohschen
Konya nach Malalya verlegl wor-
den sei, habe er kommen wollen,
erllarl Evren. Müdcr Be.fall. Sc il
einem Jahr wird die ,2. Armec.,
eine EmhcII von elwa 22 000 Sol-
dalen, nach und nach hicr ,n d,c
Gegend umgcs,edclt. Eine Maß.
nahme im Kampf gegcn d,e PKK.
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schlagen müsscn, mil diesen lin-
ken Scparalislen, d,e den Aghas,
den Grußgrundbesitzern, das
Geld wegnehmcn wolhen. Slän-
dig habe es Schießere.en mit denen
gegeben, faslläglich würden wei-
che von denen umgelegl, aber es
gebe immer noeh \lclehe. EInige
seiner Kollegen ~elen von Ihnen
crscho!isen worden, aher Ihm SCI

- Allah ,ci Dank - nid,,, pa,.
sien, Nur einmal sei es llclnltch
brenzliggeworden,l981 wardas,
da sei er mil emem Offilier unler-
wegsgcwes~n und es sei ihnenein
bewaff neler Waehle renl gcge ngc-
kommen, Der Offiller halle lU
ihm gesagl: "1101 mir lIIal dcn
Wächter her!" Er hin lU dem
Mann: ,Ile, Wachlcr, dcr Kom-
mandanl will dich sprechen."
Oalaur enlgcgncl der: "kit bin
lein Wächtcr. kh bill. IIIDandu ..
Daraufhin babe der Separal"t dIe
flucht er~nlfclI,unJ J.!Cf hl..'~~cr
bcwaffnet g~\\ C~l'n'l'I.!I!. ~f. '1..'lt'f

l.:nll..llllllll..:n Il.'hn 1.1~,' dl ,llll ,~t

er aber gcschn.lppt \\uhkn, Ihn
habe ln.!n zur hJcntltlllCrUll; gc-
rUled ... l)J ,lo,lI:d Cl, 'JlIHu ...1Jloh:Ll,

und die Soldalen schlug<n 111l1.h-
ren Knüppeln auf ihn ein. S,e ha-
ben ihn 10Igeschlagen.' Er ver-
besserl sieh. ,Nein. Nichl Inl.
geschlagen. Aber fast.' Wo ISler
jetzl? ,Im Knast in Malalya.' Er
muß lügen. Politische Gefangene
werden nach Oyarbakir gebrachl.
Sie haben ihn wohl doch 10lgcsch-
lagen. Lächelnd halerdaserzählt.
Ein Schwank aus ~inem Gendar-
menleben.

Fernsehwerbung; Summende
Fliegen, sich kralzende Men-
schen. eine Insellenspraydosc,
zwei Fliegen wanden sich in To.
deskrämplcn. Mannliehe Slllnme
im Hinlergrund. ,Fultern wor uns
doch nicht selber.' Das mag d..
Gendarm auch gedacht haben.

Oreiß'g Jahre lang se, erGendarm
wesen, erzählt er. Gendarmen

eh' en in der n,kel denselben
e die GuardIa Civil in Spa.

. S,e sind für d,e Aufrechler-
hahung von Ruhe und Ordnung im
unmillelbaren Umfeld der Ort-
schaflen zusländig Anders ais die
Sold alen, die zum grM len Teil aus
Relrulen beslehen, selll sich die
Gendarmerie lU clnem großen
Teilaus Berufsgendarmen zusam-
men. UberJahre hmweg mil Auf-
slandsbekämpfung befaßt und
"<rlraUI, e'gnen s,ch d,e Gendar-
men mil der Ze.l erhebliche
Kenntßlsse im FOItCir'j ~n.

Wahrend in der ,eslhchen Tür-
kei die Folterjedoch langsam zum
Thema öffenllicher Anklagen
Wird, gehon sie '01 Oslen auch
Jellt noch zur Tagesordnung,
ohne daß ein Hahn danach kräht.
Vor allem im Kampf cegen die
_Kurdische Arbe'ler Parlei'
(PKKl, dieeinunabhang'ges Kur-
dlSlan anslrebl und in den kurdi-
schen Gebielender Tü, kei den be-
waffnelen Kampr gegen die
Slaalsorgane fühn, iSI den ,Si-
cherheilskräften' Jedes Miuel
rcchl

D.eser freundltche Herr am
Sleuer war also b,s vor lurzem
Gendarm. Waserdenndagemacht
habe? Oh, wenn emJunger Mann
em Madchen entfdhn halle, dann
scicn sie hi ni'" ihm her gerahren,
um ihmdas ~1iidchen wiederabzu-
ja~en. Allerdings habe das Mild-
chcn dann meislens erklän, sie sei
von selber da'j,ongelaufcn, da sei
er dann machllos gewesen. Diese
Emfuhrungen seien schlICht cin
Mmcl, das uberlcuene Brautgeld
zu umgehen

Und was haler son 51so ,emachl
al, Gcndarm? Ach, sie hauen .ich
auch vicl mil den nandilen rum.

Aus e/nem Gendarmen/eben
Unser Taxifahrer, e.n jovialer

allerer Herr m.t grauen Schlafen
und verschmuzIem Blick, wird
auf dcr RiJckfahrt gesprach'g.

sien mißhandclt werden. In der
Rcgel wcrden die POlillSchcn Ge-
fangenen aus dem OSlen der Tür-
kei nach O'yarbakir gebracht.
Vier Jahre habe ihr Manndort ge-
sessen,erz:lhltdieFrau.Oannhat-
lcn sie seine Leiche hergebrachl.
Wachter sei er gewesen. Wenn er
Im Oiensl geslorben ware, hälle
sic wCllIgsrcns cine kleine RenIe
bd ..ommcn Soistslcmillhrenbci-
dcn kleinen Kmdcrn au fd.e Barm-
herzigkcu der anderen angewie-
sen.

Als wir gehen. regnet es schon
w,eder. O,eGasseninOogansehir
vcrsinken im Schlamm. Aber in
Malatya wird die Slraße neu ge-
leen, auf der morgender PUlschi-
slengencral Evren herangerollI
komml. Ob er die Ehre bemerken
wird?

Fastenmonat, begonnen. Die
Frauen. die uns eingeladen haben,
sind JcdochAlevitinnen, sie fa,len
jClzl nicht. Obwohl auch d,e Ale-
viten Moslems sind. stehen sie fur
d,e Sunnllen, die ,Rechlglaub,-
gen', d,e in dcr Türkei ,n dcr
Mehrzahl sind, schon fasl auf e,-
nerSlufemildcn Ungläubigenund
werden ZUlli Objell slaallichen
Bd.chrungswillcns. DCl1u::nt.
sprechend waren die Kinder. die
wir fragten, stolz. wenn SIC ant.
worten konnten, daß ~ic (..l\[en,
und verlegen, wcnn sic zugeben
mußten, der ..unanständigen"
Minderheit anzugehören.

Wahrend unsere Gaslgeberin-
nen mil uns Käse und Helvaleil<n,
erzahlt eine junge Frau von ,hrem
Mann. 1981, ein Jahr nach dem
Mililärputsch, sei er aufgrund ci-
ncr Denunziation verhaftet und in
den Knast nach Diyarbakir ge-
bmchl worden.

O,eser Knasl hai in der Turkei
lraurige DeriJhmlheit erlangl,
weil dort die Gefangenen am mei-

•
Nadl dem Erdbeben in DoganSthir: Leben zwischCll ZeillInd lIaus

die Hauser an, können aber nicht
rein. Ein paar Tage lang haben sie
von den Behörden Brol bekom.
men und Lebensmillei, die die
Einwohner von Malalya gespen-
delhaben. Seitdem müssen sie sei-
ber sehen, wie sic zurecht kom.
men. Wer die Reparatur ihrer
Häuser bezahlen wird, weiß kei-
ner. Und wann sie zurüclkehren
können auch nichl. Wenn es rcg-
net, und es regnet Vlcl zur Zelt.
dringt die Feuchligkeil durch d'e
Zelte. Zum Hcizenhaben viele Fa.
milien Kanonenöfchen hinemge-
slelll. Vor wenigen Tagen iSI eine
ganze Familte erslickt, die den
Ofen beheizl unddas Zelt allzu gut
verrammelt haue. ,Allah we.ß,
wie es weilergeht' , sagen d'e
Frauen. Oie Regierung glaubt es
auch zu wissen. Sie hai Deamle
losgeschickl, die d,e Hauser be-
gutachlensollen .• 0erBeamlehal
mir gesagt, ich soll ruhig in mcm
Haus zurückkehren, da kann
nichls passieren', sagl wülend
eine alte Frau und zeigl ihr Haus.
Anallen vier Zimmerecken ziehen
sich liefe RIsse die Mauern ent-
lang, das Holzdach siehl aus, als
sei es kurz aus seiner Verankeru ng
gehoben und wieder fallengelas-
sen worden. ,Dabei sieht dochje-
der , daß das Haus beim nachslcn
kleinen Beben zusammenfallI. '
Ihre paar Habseligkellenhal sie an
der Eingangslür aufgeslapelt und
erwanel von draußen den Zetfall
ihrer Bleibe.

Teeislgekochtworden, wirsol.
len ineinem ZeltPlatz nehmcn.ln-
nen istes mit Webteppichen aus-
gelegt, in einer Eckeliegen aufge-
stapelt Malraizen. Oie Einwohner
Oogansehirs sind zum Teil sunni-
tische Moslems, das heißl, daßSIe
jelzt faSlen müssen, denn vor eini-
gen Tagen hai der Ramazan, dcr

Oie meislen Häuser haben von
m Erdbeben Risse bekommen.
,haben ihre Bewohnerdie Zelte,
, ihnen der ROle Halbmond, das
amlSche ROle Kreuz, zurV erfü-
ng gesteIlI hat, vor ihren Häu-
rn aufgeschlagen. Sie schauen

Oogansehir war das Zentrum
s Dcbens. Karg bewachsene,
nftgeschwungene Berge, im Tal
'hen Pappeln, Gemüse wird an-
baut. Ab und zu ein Dorf. Vor
n niedrigen Backslemhausern
'hen weiße Zelte. Oie Einfahn
die Stadl Oogansehir gibt den
,ck auf lange Gassen frei. Zwi.
hen den Hausern slehen weiße
.lte, eins hmler dem anderen.
.phalt gibl's hier nichl. Im
alsch spioten Oulzende kleiner
ndcr. Hicr sIeht ein Kanonenöf-
en, auf demgerade Tee gekocht
rd, dort waschen Frauen in ei-
m ZuberWasche. _Kommher,
Il dich', sagen sie lU den Frem-
n. Tragen Dacksteine herbei
,d legen Kissendarauf: die Gäsle
lien es gemüllich haben. Nur
auensindhierbeidenZelten, sie
,mmen angelaufen, um die
emden zu beslaunen. ,Wo sind
nn cure Männer?' ,Arbcilen.'
:h, arbcilcn. Wanen, sollten sie
gcn. Sllzen auf dem ~Ialz,
hnippen mit dem Tesbih. Uber-
; hicr im Osten der Tdrkei silzen
'so und warlen. Auf Arbeit und
ß der Tag vorüber geht. Viele,
, das sau hauen, .ind milller-
:i1e we~~ezo~cn; in cme Groß.
,dl oder ins Ausland.

D/e weIßen Ze/te von,
Doganseh/r

,f dem Inönü-Platz in Malalya
lcn sechzig schnurrbänige
.,nncr ncbeneinander, sechzig
hiebermüllen Unler der Sonne,
cnsovicle Tesbihs, lürkische
lsenkränze, schnippen in ihren
Inden. Breitbeinig sitzen sie.
.n an Bein, und lassen den Tag
rübergehen. Wanen. Auch die
rien mil ihren großen, ungefd-
n Mänleln, dieamSladlrand sIe-
n und ein paar Ziegen und
hafe zum Verbuf anbielen,
Irlen. Auf die Kunden, die nur
!Icn einlrcffen. So wie die Män-
r, die sich aufdem Marklan ihre
adegespanne lehnen, die
utze ins Gesicht gezogen, ob je-
Ind etwas transportieren lassen
II. Jeden Tag warlen. Aber auf
lU Inönü-Plall iSl heute was los:
dcn Bäumen 'l'crden LauIspre-
.r befesllgt, d,e Zufahnsmaße
rd in aller E,lc ncu geleert -
orgen iSI ein großerTag: Slaals-
L\ldcnt Evren \\ ird der nJhege-
:~nell Klcln~t..1Jl Dog,an~ehlr
Il:n Besuch abl;tatten, du: An-
19 Mai von emem Erdbeben
1I11l:CSUChl worden is! Den Ge-
,,,iogtcn w,lI cr M ul zusprechen
d dabei auch der Großstadl Ma-
ya mil ihren 250.000 Einwoh-
rn zum erslen Mal die Ehre sei-
5Desuchs erweisen. Über Laul-
recher wird die Bevölkerung
fgerufen, die Nalionalfahne aus
m Fcnsler zu hangen.



er Sitz des Gouverneu,s von Tuneeli sielll aus wie tine Kaserne
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Wie man ein richtiger
Tü,kewird
Am andcrl'n EnJc Jt:r Il.IUPl-

stranè i...t d~r C;UL Je" Gou",,'r-
ncur\, NJlhl.kmPublo,.'h 19XO\\,lr
ua ,tltc Gllu\'\.'fnCur. tkr ~Il, ..h um
den Aufbau ciller Infrallolruktur tur
die Siadt bcmuht hauc, enllassen
worden. S.in Nachfolger halle
Yon Anfang an klar gemachi, daB
er aus den Einwohnern yon Tun-
celi richlige Türkenzu machen ge-
denke. UnterdemMollo: .Frühcr
habl ihr Polilik gemachl.jelzt" er-
det ihr Sport Ireiben-. hai cr all.
sonntaglich Volkslaufe oq;ani.
siert. l:.JOl}!e l.:id,:n wurtJel1 ~c-
s.:hlo!iosen, wClllhrc Inh ..bcr nicht
an den Laufen lellgenommen hJl-
len. Ein nchliger Tùrle enlhall
sich niclll nur der PUllllk, er I!lbt
auch st.;ncn alevlll\Chcn Glauh\.'11
auf. Um dIL'~em Ziel IMber lU
}.()nun~n.lil.:ßderGouvcrneur die
Grab~lcine dc:r Aleviten \'om
Fnedhof holen und vur seinem
Sitz aufstellen. Eine Bcleidigung
fur JcdcnGlaubigen. Zu ihren Bc.
~rahnisfcil.:rn !o.nllcn !al\.' nun lkn

Imam, den sunniullochen Pfarrer
herbeiholen unJ in der Mo~clll.:e
ot:len AIt:vltenpnL'gcn lC:lnc~1o.
M.:hee lU hc~urhc:n, L>c...halh !l1e:-
hen die drei Moschern, die der
Guuverneur SL'II seiner Amb/\.'lt

hai baoen la,,,,n. auch leer.
.Macht nlelus-, sagt der Gou' er-
lieur in cinem Intcrvll.:w mit der
Wochenzellung ..VeRI (jundcm",
.."cnn es nur einen glht. der tile
Mo!"ocheebc!ludlcn Will, so soll er
die Milglichkeit dazuhabcn. - Ocr
SJllde!lGouverneurs Siehl aus .....ie
elnc Kaserne. Tunceli auch. Belin
Verlassen der Siadi SIehl immer
noch der Polizcilasler an der \V cg-
kreuzung. Wenn ich UniformeD
sehe, wird mir schlecht.

mil der Polizisl sich niehl SO al-
leine fùhlt, palrouillieren noch
drei Soldalen mil Maschinenge-
wehr, zwci l'.troncntaschen und
Feldl1as.he die Straße .ufund .b,
auf dcm TrollDir stebl ein Polizisl
mil emem fiependen Wal~)'-
Talky. Aoch fur eincn ordcll!-
lichen Ablauf des Fußgönge,,'cr •.
kehrs isl gesorg!. Wenn ein l'uß-
ganger die Slraße bctrill, unI sic
ochrag in Richlung Übergang zu
überqueren,tönl sofort wicdcrdie
Stimme aus dcm Polizcim('~a.
phon und fordert dcn I-oßgJnger
:mL d\.'n Durgerstclg lU ~mll/en.
nie: Straße IM V.IC 1cergcfcgc. c:mc
Frcu~k fur Jl.'Jn Po!l/l ...lI:lih....11

Alkrdll'1;~ nur ,lUf ..kr "'lilen SII.I-

Ikllh,llfte Auf der anderen S ..'jlc,

dllrl \"0 d,l'" 1'\.li/l'i,IIJ10 J:l'I.hk
nKht \Idl!. bl'nuttcn Jh: [I~I\\ l'h-
nl'r \'on TUI1l.:clIJu; l'JllI h.thn III ,Ii
H'r (:anll'n Br ....il..:. so dJU \I,"h JI":

Mdu.Jrf.lhul'Ure nur muh:-':lll
cln..:n Weg h.lh'h,'n kunlll'n.

Wenn sie nichl aleviIisehen Glau-
bens wären. Wenn dort nichl bis-
weilen ein p3ar Soldaten in einem
Hlnlerhalt erschossen würden, ..

Die Sladl ~uß(ltgl SIch schon
von weitem an. StachcJJr:lht be-
girl lei die Slraßc, cin MlI1l3r13~er
grenzt an Pohzelunterktinfle. an
einen Gend3rmencposh:n ... Auf
der Kreuzung, die nach Tuncelt
fuhl!, siehl ein Pollle,lasler. Die
IIl\J ...sen bcùbadllcn. wer da des
\\'e~e:» lammt. Dis vor wCnI~en
Mun"lcn muRte m ...n !olch legltl
mIeren. ",cnn man dorthm fahren
wollte: Wen man dort ~enne, was
man dort wolle, wic lange man zu
blelbcngeden~e ZurZcublcihlCS
bei dempruf.nden llIick Schlteß.
Ih,h cm MII&t5rposten, d...nn f.1I11:!t
TUll(CIJ an Dur(h dit: SIJth fuhn
e:mc vlcrspunge, Str:Jßc, In dc:r
MUle ein Zaun Uberquelen ~ann
mJI1 diese HJuptstraRe nur an den
bcidrn Enden dcs Zauns. Auf dcr
Slraflc fahren MilttJII.sler Und
p"ItZCI'UtoS. Und miluallSlhe
PKW,. ManLhmal knmml auch
cm Ziviles rJhrzeug enllang
Wcnn cs dem Fahrer cmfalll, am
Dord!ltcin lU halten, weil er don
vielleJl,.'hC einen Bckannten ent.
dec~l hat, lonl sofort von hinlen
eme blecherne Summe: .Bllle
fahren Sie weller!. Sie kommlaus
einem Polizeiaolo, das an der
Slraße SIcht und Wache hält. Da.

-~-....

Alle Fotos: laiJ

'Ußj;1:1I
Tonceli: 19.000 E,n"ohncr

und 55.000 SoldJlen Runde Ilu.
gel umdu~ SIJdt haunt, dJr "uf :»tc-
hen Kasernl'II. FIn Llelncr StJdl-
park. der heißt .. 12 Sepll:mber.
Park-, in ElInncrung andcn Mlh-
I.rputsch 1980. ZWei großc Grab.
steine vor dem SUL Jes Gllu\tcr-
neurs, Die hJt er \'om Friedhof
rupfcn 1.. >Ln Ordcnlilche Mûs-
lems hahen ~eine solchen Glab-
:tteille. VIl.:r Mlhchccn, Drd dJ-
von stehen hl r De:r Gou ...c:rncur
hJt "'Ir.: bJU ....llIJ,.Cll An dll. Sb. Ile:
Jcr LJnJ\~ IrhthJll ...l,lhulc.: l\t
Il,ll,,'hdcm PU:M h Il)~l) JIC SI,l.Jh-
:,dIUlldIH:~{hln fctrllclI Au:».ILr
Lchrer ..u~bIlJlJll~!l:tI,ltte bl ('JO

Mll1tarqUJrth:r g~"oJrJ",'n Wer
abends n,Khl.lfnvch"ufdr.:r Sir ..He
angr.:lroffr;::n\' Ird hJt~w:leCllJn-
ecn. die ~Jl.:hl3Uf dcr Ptlh/t:i ....a-
ch~ LUverbrll1g~n Slo,.hlJ~ebibi e~
gr.uisdJlu,

Tuncdi. C:ln~ ~rau~. IJng",cl-
lige Stddl. Nll'Jube rdzlù!lc Il.&u-
ser. stJublge \)trJlkn, MÔlnnr.:rnlll

graUen SehllUrrbJrh:11 spaLlercn
in der Stadl, Frauen unJ Kind.r
blclben Im Haus. Eme normalc
Kleinstadt in der Osutirkei. Wenn
die Bewohner nicht Kurdeo wi- , .-,-.",::. ..... ....;..._
reD. WenDsie nichtzusiebzig Pro- Lu,geJegte Straße in TUllali
zent LinksparteieD wihlleD .

_ ........~~.'

Aufdem b,6I1ù.Plarz Ul M"I"rya £ V'<I/ spricht

~en Sladl, ~olllmt auf dcr fried.
..:hcn lanlhtrJßc: IIl1mlten von
eldcrn und Baunf.:n plOlllich ein
IIlilarkoO\ol entlang. Laster
,)lh.:r waffcn)larrcnJcr Soldaten.
'J) s!rnft..: VogdJ:;ClwU~chcr
Ird Immer wieder von einher.

onnernden MilllarOugzeugcn
lllcrbrlXhcn, dann geht es ,lUf
!Oma) ralJt.stJ - hla wird zicl'il-
Jeres Bomh",rdl(ccn gcubt. Ole
IllalCI)tJllun im Dorf ist nut
IIhbJd.cn g~..khtrt - Alltag in
h-~IJI.II\.I lkr 81."If..lll auf th.'III
IIlf1U 1'l.1l1 il .11 ~H.h \ll'lh:dlllllO

ICII/l,.'1I t\lllk'u 1.lUkn UI\: p,I'''-
uth:n \ Ileh'l und 'ol:hl..l1 'h:h oh.ht
,I) Il.tl..'h Jllli Redu!'.'f urn M..I11
:hl dL'1lSU.II und )CIIIC Vertreter
c:rnidn'll, ..hr.
In llcr 1l..I!ung ~Il.:hl heute, in

JhramJlHlllf.&), einer StJdt In
_or SuJo ..uurlcl. hJnc elO MJun
llllcn'Ï V ..hip Ceren dem St.tals.
1W.a1t ~cgt.'l1ul1cr eckhart. ltdn
Ihn Mchmc:t )ci unll'r d~r Folter
:>Iorben. Scm Sohn habe erfah-
'n, daß.r von d.r Pohzci gesuchl
crde und habe sIch daraufhm am
Oktober IY81 derKriegsrechts-
>lnmand.ntur in der südlürki-
'hen Kleinstadl Adana gestellt.
m 18. Oktobcr,alsozwölfTage
,nach, seier nach Kahramanma-
.. gebrachi wordeD, am21. OklO-
:rhällen Soldalenseine Leiche in
'in Heimatdorf gebrachl unddort
'graben. O.e Familie durfle die
:Iche nichl mehrsehen, undauch
• von der Rehgion vorgeschrie-
'ne Waschong des Toten mußte
Isfallen. DIe Soldal.n hallen ge-
,gi: .Keincr darf sich dem Grab
.hern. Wenn jemand dem Grab
I nahekommt. lotcn wir dich ge.
IUSOwi.demen Sohn. - Ein pa.r
Jge lang hallcn die Soldaten das
lab bewacht. Ocr ehemalige
)ltcrpoltzist Sedal Cancr, der in
esem FrÜhjahr gegenuber der
ochcnzcllung ..Nokta" uberdlc
IhcrprJklllc:n in d~rTurlel aus-
'sagl hane Is taz vom 3.2 und
"'l foCI\\, "'rI" V(lndi("c;("r Af(~ln~'
,rU ..I! ~ ddl'l'lIllt-..,J!lr"Jll,lll'

..11.1' .. 11 J ...n :' •..!.J'WI.i/Jo.IkCII UllJ

l dl:n FIc" ...hdh~kcn geh.mgt
IH.!en Aut'...rdcm ha~c er Ekl-
l\l,.h\ll,,'~'" "Ill Pl:nls crhJhcn.
lin AbhJn~ ....n SCI sCln Hals"lr.
I gchrt' ....hl n Am nJl,.'hsten Tag
I er~I,lrt ""Hkn, Ccren hJbc
h ~Jn"'\.'111(;01 Hcmd ;,ufgeh.ingt.
I\.:h ~""Irh;m llcgr.lbnl:» hJ~ der
,IJtsJn\\JltdIC ErnlIttlungen mil

III Vermcd ..Selb\llllord" .lb-
~chlo~se:n Ocr V.lter f('rdert
III eine Atllllp\ll.~. Line.: unge.
lhnlh,;he H"nJlung e:lncs ungc-
)hnlh:hl'n VJtc:rs. WIC~ kKhl
'nnlc es Ihm gehen wie Sail Bil-
n. Doch von Siddik und Sail BII.
n spaler.

•

..
•
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Um ein malerisches Dorf mit mörderischem Wasser geht es dies-
mal, um kindliche SChuhputzer und wùrfelspielende Männer in Siirt,
um die Frage, wie die Bewohner eines Dorfes zu Marxisten wurden,

um eine Teppichknùpferkooperativevon Frauen und um ein Jugend
und Sportfest mit Soldatenbegleitung. Dererste Teil dieser Serie er
schien am Dienstag vergangener Woche,

..
.. I

..

Als IClLles hallen sic cin
n,mens Ooganli aufgcsuchl
die Dorner aile ye"ammel
geschlagen, weil sie sie Ycr.
ligten, d,eAlIent31crzu unie
zen. Oie Dorfbcwohncr .
cherlcn Ihnen, von dem Am
mchls gehört zu habcn. Erfl
zogcn dic Soldatcn ab, un
TJgc: ti.JI.,U r ".\I.:Jcr;~:~ "')'~'!l

DIC')lIlal vcrs3nlllll'llcn \.
Dllrfbc\-,-ohncr Im SdlUlh,
druhh:n den FrJucn, JcJc
noch am selben Ab~nJ Vlll

Sold.llcn \'l'rgc"altlg:t,
konllle, crgllff die Huchl
Leute aus dem Dorf \,,'unkt
genommen, darunler Salt I
und sein 70phrigcr Ven'.
Giyasetin B,lglO. Ocr VCll,
Sail, S,dd,k Bligin, dcr SIch a
scm Tag in der KlcinMadt
au flllClt, wurde dort \'crhaflt
ebenfalls ins Dorf gebrachl.

In eincm auf dem Schulh,.
gestelltcn ~hlit3rlasler "
die sechs aufgchängt und gc
gen Dabei werden su: bell
evenlueller Kontakte lur
verhörl. Drei Tage lang S,
und Verhör. Oasganze Dar:
zu. AmdrillcnTagwcrden,
gebunde';. AufdieOhnm3c1
w"d Wasser gekippt. sie \
aufund schleppen Sich da VOl

Siddik Bilgin nichl. Ocr I
m.lln Ali Sahin, der das ,.
geruhrl halle, .ersucht daral
ihn wiedcrzubelebcn, indl
milscinrn Milal3rslicleln aL
gins Kopf herunurill. AI, ,
nichllu sich kommen Will. \\
ineine Ocde gewickelt unJ
Schule getragen. Kurz d
'" ITd er auf cinen laslwagcl
fracluclllnd wcggcfahrcn
ner SIcile außcrh,lb des I
wud l'leln Korper auf lien j

gcle~t und auf Ucfehl de, I
m:IIHl\ von ~1;llrioChll1(:n};CWl
ven durchsicbl .• Auf der I
cr5chC1!\~l.'n" heißt e) Späh
Todcsur\Jchc,

DJ.bc.:1 hlelhl es lun.lcll.
Dc\-\-"hlll:r rJllen ullIC'rlk ...
panl\du:r Ang~1 \'or \h
~tJ,llltchl'n Terrorakten CI'
H.th,,'lIglcltcn ZU\31001t,,'1

fluchtcn III die na,hsl~ck
I\klO\I.ldlc Erst lin Herb'l
Jllurnali!\tcn. die elnlg.e Ah
netc auf einer Reiltc ID dell
beglcnen. ,onder Angcles,
SIC such~n die VerSlreuten
he"nhner auf, die hesmig"
Sidd,k B,lg," unlcr dcr Fol
storbcnl't.

S'c bcsuchcndnsOorfD,
Foto: laif .s ist immer noch ycrlas'
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rur, d.ß viele Kinder fruh slerben.
M,gen- und Darmerkrankungen
sind hicr ycrbreilci. esgibt Tuber-
kulose, die Augenkrankheit Tra-
chom, undjedcsJahrslerben vicie
Kinder an Masern.

:,..,

Aufder RucHJhrl slchen pIOIZ- vlek~chuhekönnenJ'eSllnergar
lieh SoldJlen .luf dcr StrJße. nicllliragen, daß die Schuhpulzer
.Bille IJng,am I"hren-, .. ~cn"c. alle Arbcn finden. An Jcder Ecke
.. Ih:r sin.u M.lIlOvc:r," Auf den ~itll:ll~le, UndzujcdcrTi.lgö-und
Hugeln rechts und links stehen N,ldHleit. Wenn ;,abends um acht
SolJJlCn uud Jeep~. 111 der Ferne dIe ~l<il1ncr dc:r Sti.ldt die Loka"-:
streichen HubM:hrauber ubcr das auf,uchen. um in lehn MIIlUlcn
Gelände. M.nover oder milil.ri- Jen lIunger lU ,lilien, der ,ich
sehe Operation gegen dic kurJ,- l.'g,liber angesammclt hat -
sehe Guerilla-Organisation PKK, schheßlich iSllmmcrnoch Fa,ten-
die hier bcsondcrs stark ist? Bei- zeil - wenn sie hinterhcr in den
dcs gehl scheinbarbruchlos inein- Tccg~rtcn gehen, um sich darI in
ander über. An beides mUssen sich dcr Glotze dcn neuesten
die leute hiergewöhnen. Und das Schmachlfetzen oder Kosmetik-
iSI wohl auch der Zweck der 5,- wcrbung aus dem fcrnen Islanbul
che. .nlusehen, wenn sie .uf den klei-

Nom,d,nlnSilrt nen Holzschemeln an dcr Slraße
Siirt iSI fasl schon das Ende der. sillenundbissp31indicNachlDo-
Weil. _Wasmachslduhicr,arbei- mlilO und Wurfcl spielen, dann
tCSI du?- wird dcnn auch jeder sinJ immer auch dic Schuhpulzcr
Fremde gefragl, der sich hierher da, slandig den Blick auf die Fulle
verirrl. Nach Siirt kommt man der S,incr gerichtcl.
nich<einfachso. Eshatkeine louri- Kleine WlChle sind es meisl, die
Slischen Allrakiionen zu bielcn. jüngslen yielleicht vier JJhre ah,
undes liegt aufdcm Weg nach Nir- mileinem Holzkistchcnals AusriJ-
gcndwo. Nomaden kommen hier Sluog, GummISchuhe an den Fu-
vorbeigezogen auf dem Weg in ßcn, das ist am billigSlen, zer-
Ihre Sommcrqudrtlere in den Der- lumpte Kleider am Leib, grauc,
gen. In bunlcn Gcwändcrn dic mude kleine GeSlchler. SÎlll hai nAufderFluchterschossen"
frauen, mit großen Dlindeln i.lUf dieh(kh~tcGeburtcnrJled('rTii!"- HeUle steht in der Zeitung, daß
dcm Rucken, scibsl kle,nc Kindcr kci. Viele Kinder zu zcugcn 1Stein I Sail Bilgin vcrhaflcl wurdc. Erhal
tragcn- incincn Webleppichein. Bcwcis der Männlichkeit, und um wohl zuvicl geredei.
geWICkelt - noch kleincre Kinder dJr.t1l ja keinen ZYocifel aut1.om- In der Region von Gene, cillcr
mit sich hc:rum, ml'IlLula'~cn, hcirJlct, \\'crcs'ilch KleinSlJdt luder Nahevon Dingol,

Illre Muhs ~lOd hoch mit MJ.l- ICI'lcn kann, zwei, drei, Rciche war Ende Juh letltcn Jahres Clnc
r,ltzen und HJ.u~ri.lt b~pJckt. SIC ~O~Jr vicr oder funf frauen. Pohzcistation nachts mil Rakeh:n
sInd cs gewohnt. inelncr RClhci.luf J"urdie Ern..lhrung Ihrer KIllder angegnffcnworden. Amnachstcn
schm"len Bergpfadcn zu IJlIfen. mull dann Allah sorgcn - der \ a- Tag warcn 80 - 90 Soldalcn von
Auf den brellcn Slraßcn dcr S'adl ter kann dazu mmt nur Brol und der Sladl Bingoi gekommen und
brcchen SIC aus,laufen irr durch- Joghurt beitragen. Untercrnah- halten die umliegenden Dorfer
cinander. Sloppcn die AUlOS -\ rung, dunkle, fcuchle Wohnlln- durchsuchl und ihre Bewohner
Siin Î'il nichts fur Mulis. gcn und mangelnde arzlliche De- verhört. um die Urheber des An-

Fur Schuhpul/er auch nicht. So treuungsorgcnallcrdingsauchda- schlags zu finden.

..

z'b-' e'lahll ertrocken. OJS Was-
scr Lomml ault zwei Drunnen und
YOl" Fluß Sie haben cs anal) ,ie-
n:n l..lSs~n, es hat sich als lInge-
ß1cRl'Jr hl."fJultscstclll, SI~ luben
cine Elna;.abc gemacht, uJ.lJ von
SlIllclOe Wasserleitung hergelegt
Wild Geschehen iSI n'chiS. Wei-
tcrtllllkcn ~lt giftiges Waser, wei.
ter leben su: IOntiUcn ihrereigenen
Fakalien, ohne daß ihnen jemand
erkl~rte, was das für Folgcn hal,
wen.rslerbensiejung. Und.rbei-
len hart.

0.. Flußchen trin einmal im
Jahr uber d,e Ufer. Anders als dcr
Nil fruh.r hlnlerläßt es jedoch
nICI" fruchtbaren Schlamm, sun-
d.rn ,roße Wackersteine auf dcn
FelJern. Dort stehen sie dann im
Sommer unler der sengenden
llilze, Manncr und FrJuen. und
h,c.en. zwischen zwci Wacker-
Slc,nen ein bißchen Erde, daran
lor.011,Slchcm Tomalenpnänzchcn
k~l, Clnt Gurkenstaude, selbst ein
bißehen Kaffce fur dcn Ei~enge-
hr Juchb.1ucnslchieran, SollclIsic
d<>\.h wlJ.&lldcrs hingehen, SJgt der
t.urtlpacr. Wo das Wasser DIcht
glfllg 1St und das leben ein blß-
,hen leichler. Aber wer gibl ihnen
d.JOn LJnJ" Wer lehrt SIC den An-
to.!\! J Wl r \cr~lchl dJlln lilie Spr,l-
ch\." [1.1\ DOlfhicr gclwrI lU den
11\ t11\lc:rh.rl.n", Silgt CUl Freund
.tu~ SUri . Hlcr hJ.ben sic \\-COIg-
~tcn'alk \\.hon mallhc StJ.JI gcse-
hen In den anJercn Dörfern die-
ser G.bend sterben dic lcule,
ohne Juch nur cinmal ihrcn Ort
\'erl.1ssen lU hilben,"

,~~.
'~,:t.,

'.~

Eint Stint QUS SUff

B.i der Ankunfl haue all .. sehr
malerisch ausgesehen: cm mur-
melndes Bachle.n schlan:.hc s,ch
unter srun~n Baumen, auf ciner
wackc1.~en Zlehbrucke kamcn
meckernde Zieaen enllang, ae-
trieben yon r'r~uc:n in bunten Ge.
w3ndern - aber nun slIn}..t es hlcr
nach Scheiß.

Beijed.m Schriuzw,schen d.n
erdfarb.nen Lehmhüllen slinkl
es, Myriaden .on Fli.~.n slürz.n
sich .ufdie Besucher. O,e Qu.Ue
des Geruchs iSI schnell ausge-
machl: .on den Ilausern fuhren
klein. Rinnen ,ns Freie. O.elrans-
portierend,. Fak.lien. Wosieh'n-
fallen, dorl bl .. ben sie heaen. Da-
neben oder darauhpielen Kinder,
wackeln Huhnor umher, dort Sit-
zen Frauen Im Slaub und hàkeln,
ziehen sich be, unserem Heranna-
hen sofort Tuch .. yors Gesichl.

Einer aus dem Dorf bealeitcl
uns. ErspnehlTürkisch - im Ge-
gensalz zu den Frauen S,e spre-
chen nur kur ..hsch. Die Manner
krncn wahrrnd des Mll1tardien.
SICSTurki"h und nOlJurfllg Le-
sen und Schre.ben, d,e Frauen JJ-
gegen bleibcn Ihr lehcn lan~ An-
alphabeten. Eme Schule gibt es
hier nkht ElOcn Arzt oJlurllch
,Hld.llll.ht Wcr krall~ wird und
niehl !;cnug GclJ h.Jt. Ulll In Ùl':
nah(gclcgCI1~ Klclo ...tJJl Sllrt lU

f.lhren und dùlt zum Arz( lU be-
hen. munzu AIIJhbct~n(x.kr Cln..:n
WUOlh:rhcllcr C"GJgltrtn.

Uns.r Besle'ler 1Stknapp vier-
zigJahreal1 .JndiesemOorfw"d
niemand .. ltcr als funfundvlcr-



FOlO:laif

chen T .kl tromlllein. am Slraßen-
r,llhl ,tllu.:n Pohli~tfn mil \Valky ..
Llltl\'\ .lul J\'Ul !!lUn~'nPI;,lll1J1t

,kill UllIU~\\~llhll ...lu,n .-\1..Ilur1.-

l ,I,ll~nl,,j ,lltll'l' PlIllIl\tcn mil
, Ih.Jllllll III Jl'f tll'lIk-n ~111rgcn-
l ','1l1ll \,']d.11t 'I h.th'lI dll' I.lJ-

I llli 'l 'lh: .:11'l"I't 1:1 11I.\\,tllI

'1111 (\, .I.!: l, Il ,ll~ .. \, I .1Il',I,d,
tl (1:-' l', ".111.' .. \1".1 Il. HJ ~kr
J.,'I~" /, . '!I I\, !l'tU,",'!l. \1'ihll,1I1

1.,llhll ,'l.llll"'~I.\\.Jl/"I~ ..hkl~r
Il_'~ Ii Ill.. 1111.'1/1111., 1....llIl.I1~, hlili fur
dl ..' Atl!; ....n tr ..'lIJI\!. \\llnl'I J.O altl'o
~t.lllll~ ln 1Ill! orJn~cfJ.rbcnl'n
lurb UKI\ o.ler PalJ.Mml.'n)erlu~
l.hern, ..n d\'r Ah~ladl \'ortw~i. 'Ufn
k.l.t:l~ ll~jJI,t.nltl,II/,' 1111 D'l'l.l
'ri...Il n . ..Jurl hlh n M.ult. Jcr oIrJ-

I

b., .. 11 II "tl J{11\l.'1101 unJ l\uhllll)1
rh'dll, ,t..:, \I.l.ll\l.!lulldl'rl:t \lud

.lul I ulll,~h ~'ùi.u.ht, \\'u d.e
L~Ull. t\r.li'l"h unJ KunJi~l'h
'l'fl.'lhl.'n IUIU .. ~ dun,h d.....n gru~
Ill-II Bd~' Il Jrll ElllgJlI!; dCI StJ.dt,
l.kr JI .....Aul.'ldlfllt traci ..\Vle
.Iuokl" h. d,IllICh ein T"r~e bin.'

Abcmh \l'IIJc;\cn "'Ir Surt. Die
Abl.'lld'''lllll..' t'll.'h.'urhh.:1 ro~lg du:
fkllllc J~'r \\OIthh.toendl'n Sold ..~
llll 1111K..llllpfJlllug.I.Jlll JIC lIub-
Sl !traube.. r oIuf dem Mllll:ubdande
\ l.'rdt.'rSI.lrJtc:f!;luht'I\, vcrllJ.rtll.
lometerl.ng den Sl.,heldrahlent-
lang der Slr.ße. Zurück nach An-
k.lla, zurück in die Zivihsation.
Das Mudegesch.h Mudo auf dem
AtJIUrk.Doulev.mJ hai seme
SLh.Jufemterpuppcn mil Stachel.
drahf eillsez..IullI

T\lllcllcn. "I.:il dll S(\h.l.J'~n
S'"till Ilb",l", hl hJh. Il

Ull'I.'r( "rt:ulI.k Il.lh..:n ~.lnl

J 'llkb~_llll Lu 1.llllhl:uIJ 'u
l,l,rl'l

Fur dit' Nilt/on 1~.Jf5chieren
1" III :,t ,.hlll! l'l,','lll 'LI., I h
J, l, :" .J.llllkii I., I b 1'.1'III
I I" Il ." ,l'' ,Il "I Il IJlhl \. IIdI~,

l, l~Il~I.! Il.ld J U..: I Il I <. l,'!

\1 .(1 I Il I Il l, I...,.
II.. lit Il : ,I. r J .,1 L.'ll d, ..

~I'"rl. IIlJdn .Il.,'l Il.,~h d"

~(.J_.!['l'Iur:.kr:, ~l'!_'.l~. 1'1 Jl\, hI

Il~U U;IJ ')1,11 \I.~ld J, r lojl,)I\l~'1
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aus Siin, .ihr seid ja auch alle
M.rxisten • Als MaUlsl gill man
hier schnell. Da braucht man nur,
wie der lehrer, dafur zu sorgen,
d.ß auch renitenle Ellern ihre
Töchler in die Schule schicken.

Oder laol verbre lien. daßer von
dem Briiuligam scmer Tochler
ke.ne Morgengabe verlangen
wird, um dieser Unsiue ein Ende
zu machen. Allerdmgs isl die
Höhe des Braulgcldes ein Symbol
mr die Wenschällung der Braul.
Ob denn sCille Sch",esler nkhl d.-
gegen proleslierl, d.ß Oie .um-
sonsl" weggegeben Wild, frage
ich ihn. Er reagierl zogerhch.
Nicht ohne Grund. Seine Schwe-
ster wird - weder was d.e Höhe
des Braulgleds noch was die Wahl
des Brluligams ange hl- um ,hre
Meinung gefragl. Und .elOe Frau
bekommen wir auch nichl zu Ge.
sichl. Den Tee servierl sein Ilru-
der. Marxislen.

'.

W"'UI ElUhkommt, lIt
,,"d;chllg

Nach Pervari kann man n.chl fah-
ren. Nach Eruh auch DIcht Dort
linden militärische Operalianen
gegen die PKK Slall. T.g und
Nachl durchkämmen dort mihl';'
rische Fahneuge und Hubschrau.

;-.

ber die Berge, um der Guerilleros I
h.bh.fl zu werden Kann man
nicht wenigstens lO welt fahren,
bis man von den Soldalcn aufge.
h.hen wird? Ich ",urde .0 gerne
sehen, wie so ClOe Straß.:n~perre
aussieht. Aberun::.cre Freunde aus
SÎlrI sind merkwurdog ,uruckhal.
lend.

Es iSI nicht so, daß mJn d. ein-
fach aufgehallen Wild, sagen sie.
Es kann paSSIeren, daß man fur
ziemlich lange Ze.l und auf recht
unangenehme We,se aufgehallen
wird.ln derGegend von Eruh und
Pervari werden des öfteren Solda-
len oder Gend.rmen 10 Hmlerhal.
len erschossen. Das nlmml der
Slaal nachhahig ubel. Bei .hren
mililärischen Operalionen neh-
men die Sold.ten bisweilen die
ganze Einwohnerschafl eines
Dorfes fest, sperren SIe in eine
Scheune oder in eme Schule und
lassen sie ein paar T .ge dort
schmoren.

Die Einwoher von Eruh dùrfen
die Stadt nur mil Sondergenehmi-
gung verlassen. Der Valer eines
Freundes, der aus Eroh sIammi,
.berzur Zeit nichl dOrllebl, iSIvor
einiger Zell hingefahren. weil er
ctw3szucrledigcn haue DJnn hat
es emen Anschlag gegeben Kurz
darauf ist sein V.Her fOI~cnom.
men won.len, nur WC il er III Eruh
war. Drei Tage lang iSl er btge-
hahen worden. ISI ihm Was pas.
slcrt?NclO NIchtsweiter. DlcFa.

... ,.'

Die Kooperalive bestchi aus CI'

nem langgezogenen H.us, darin
sitzen im H.lbdunkel ein Dutzend
Madchen und weben Teppiche.
Zehn SlUnden .rbeilen sie ge-
wohnlich am Tag, in mnfzehn Ta-
gen iSl ein Teppich femg, für den
.hnendie Kooperative IS.ooolür-
klSche Lira gihl, das sind SO DM.
D,e Kooper.lI'e, die den Web.
stuhl und da; Malerial stellt, ver-
k.uft den Teppich dann mr 30.000
b.s 40 000 Lira weiler.

Manche Mädchen sind erst
zehn, andere schon verheiratet.
\\'Jhrcnd ~ie normalerweise die
ganle Zeit zu Hause sitzen wur~
~<n, bringen sie nun 30.000 lila
monatileh .n die Familie, das .51
Viol Geld. Der Dornehrer, der mil
dem BLirgcrmeisterzusammen die
Kooperallve .ufgebaul hat, isl
JIlin auch slull d.rauf, d.ß seit
dem Bcslehen der Kooperative,
seit drci JJhren, keine Familie
mehr.bgewandertist, wiedasfrü.
her haurig der Fallw.r.

Die Arbeit der Frauen hai dem
Dorf zu wlIlsch.fllichem Auf-
,ch\\ ung yerholfen. Stromleilun-
!::.:n Yo urden seitdem hierher ver-
kgl und d.e Stralle verbesserl.
Und der Vali, der Provinzgouver.
'll'ur. hJI dem Dorfzumersten Mal
.e,l der Sta'lsgrundung einen Be-
.u<h abgeslallel. ,F ruher haI sich
llcllI.md um uns geschert". be-
4'8ert sich der Ldller .• Kein

Kille/a spielen Im Gifiwllsser

seine Bewohner alles slehen und
hegen lassen, um möglichsl
s<hnell zu nüchle .. Gegen den
H.uplmann Ali Sahin, der d.s
Verhor geführt halle, wird ein
Verfahre,l eingeleilel.

De r 70jährigeOnkei Siddik BiI-
gins, Giyaselin Bilgin, lebl miu-
lerwelle in einer nordlürkis<hen
Kleinsladl. Er k.nn seil der Foller
einen Arm nichl mehr bewegen.
Nun bl Siddiks VeUer, Sail Bilgin,
verhaflel worden. Er soll gerufen
h.ben ,Es lebe Kurd"lan!' W.e
sagle doch unser Bundespr;isidenl
so schon? ,Die Türkei iSI .uf dem
richligen Wege.'

M"x/,',n
Die Freunde in Siirt wollen uns el-
was E<otisches zeigen: eine Ko-

• operauve auf einem Dorf. Es ist
die einzille funklionierende in der
Gegend. Auf einem holperigen
Schouerweg komml man dorlhin,
öffentliche Verkehrsmiuel gibl es
nichl. ,Sch.u dir das an', sagen
sie. ,In der Wesuürkei sind die
SIr .Ilen so glau wie Schlagsahne.
H.erschert sich niemanddarum .•
ElIlsame Schluchten, karg be.
wachsene Hügd, in der Ferne
brummt scheinbar friedlich ein
Hubschrauber.



A letter from Diyarbakir
Thomas Goltz visits Turkey's most oriental city, which, with ils
predominantly Kurdish population, is a microcosm of the country's
underdeveloped south-eastern provinces - and a major Nato base.

JULY 1986

dilemma in dealing with much of iL"
undcrdcvelolX->d,ruggL>deru;tel1l provinL't.'s.
"Our largest problem is the oontinuüd trl'nd
of massive mib'TatlOl1from outlying villages
into the slum!!of the inner city," says Mayor
Nurettin Dilek. "Overpopulation fœ;tel's a
lack of developmünt, which fœ;ters
ignorance, which fœters dependency on
religion, which lUsters overpopulation by
discouraging birth control, which results in
further retarded development."

The young, aggressive mayor estimates
that some 50,000 peasants move W
Diyarbakir each year, looking for jobs and
opportwùties that simply do not exist. Last
year there were some 40,000 applications
for several hnndred mwùcipal employment
opportWlities,leaving most able-bodied men
to spend their days in the city's ubiquitous
tea-shops.

New sewage, drinking water and other
urban services projects are W1derway, with
financing through a special fund set up in
Ankara, but with the current rate of
migration to the city it is doubtful whether
the mwùcipality can keep up with the
population explosion.

A walk through the old city delivers
ample evidence of the mayora ooncem: as
caterpillar tractors and cranes gouge at the
pavement to clear trenches for new sewage
line:i, llWres of children mill about, dancing
in and out of the heavy maclùnery's path. A
thumb-nail census would suggœt there are
10 clùldren below the age of nine to every
adult seen on the streets.

Kurdishseparatists'

Chronic problems of high unemployment,
overpopulation and .,..until rècenUy - a

lack of infrastructural develoPment bave in
the past played a ouüor 1"Qle~', ~
Diyarllakir' a .v,ery rough '~" ~ a
natural rec:nuting œntrç ~.for': ~
separatist gTOupl, 8UCh as theii'Workers', Party,,', or ,PKK.,1t~~ '
Di arbakir is st;i1l 'very' --"""':âl; ,y '."!j"l.... .- ,.town; aeparatistadivity.naI:J bèiiD:, .
to tlJe occasiopal, ~ ' h\AAtin.i;' \t'tllat<

Thousands oe ~--:~ ...
" "~~

rourided up following '~:~.l9f)l)!i'Q;1ili~
coup ,in 'l'urkey - inclwtig ..~~
mayor of the tDwn: But ~ tlliQnii.
ofcontinuing official ~ tt:re ~ ~ •
plastered on walls, ev~ ~ ~~
city's famous brothels' W ~~œ
~ outskirts of town. ,ca1J~).if!~c~ ..
exerciae their religiowl' c:luti, ..(){:'ft!pŒting
suspicious characters to the -~,;Pz:.,the
military. . ,", - ",,: ..... ,1' :,
, This .çorrespondimi tnlvelled ' ~freëly',
visiting ,Officials in their offices,' -sl,um-
,dwellers in their shantytowns, and viI1agenI
in outlying districts.' '. '.<: .'

Senior military officials in the Seventh
Anny, which is responsible for' 8eCUrity
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important base for the Turkish military,
both for Nato and for internal security. 'The
headquarters of the Seventh Anny was
recently moved out of the ancient citadel to
a modem building several kilometres
outside town, and the tactical wing of the
Turkish airforce attached to a joint
US-Turkish base has recently been beefed
up by 44 F-104 starfigh~rs donated by
Canada. The near constant thunder of the ,
jets roaring over the city may be music to
the ears of the military, but is an irritant
for most of the city'a population. ,

\ '.
Amlcrocosm

Despite a near total lack of industrial
development (the only factory ,of no~ ia

the state-TWl plant making rnki, a po*nt
alooholic drink), Diyarhakir remains tpe
most important oommercial and political
centre of south-eastem Turkey, a role that
will expand after the massive, 13-dam
South-East Anatolia Project (GAP) comes
on stream in the 199Os, oonverting
thousands of acres of fallow or dry farming
land to irrigated fields.

Still, Diyarbakir is a city ofproblems, and
can be regarded as a microcosm ofTurkey's

Pamphlets printed by the local tourism
office call it the "Paris of the East", but

aside from a certain shabby chann, it is
doubtful that anyone other than the
e,timated 50,000 villagers and peasants
who migrate there each year oould really
hold that view of Diyarbakir, the great
walled city on the Tigris river. And even for
them, the seductive lights of the "big town"
must start dinuning fairly quickly after
their arrival, as the realities of
overcrowding and unemployment hit home.

Still, Diyarbakir remains a destination
for many, ranging from the recent village
migrants who come seeking their fortWles,
to increasing numbers of We&tem tourists,
looking for a touch of "the East" (if not
Paris) in what is aI'b'1.lablyTurkey's mo&'t
oriental city.

Enclosed by its great, winding 12-mile-
long basalt wall, first erected by the
ByzantinéS and subsequently added to and
deoorated by various Arab, Kurdish and
Turkish dynasties, Diyarbakir owns more
historical mosques, churches and other
features of note than any other Turkish city
except istanbul.

Today this strategically placed city is an

MONITOR • 'J'urk:.)'



they say that no incidents have occurred in
Diyarbakir for years. The flat terrain of the
region, they point out, does not lend itself in
the least tD guerrilla war.

Indeed., it would seem that whatever

•

.V10NITOR • Turkey

Old meets new: • bank built onto the harn.m (public bath)

throughout south~ Turkey in addition tD
its NatD duties, freely admit that "problems"
rontinue in several of the south-eastem
provinces, especially in the neighbouring
(and mountainous) province of Siirt. But

Kurds: divide and rule?
Rec.ent activities of the Kurdistan
Dernoc::r::ltieParcy (Ki)}') lit northern Iraq
give many obeerYers all uncomfortable
feeling of ~A vu. Its cluu:.ge of strategy-
from the use of a guenilla force with light
weapons to the establishment of a regular
army (claimed to Dutnber 10,(00),vith
tanks and missiles - brings to mind the
headydaysoftheearly 19708.,

Then, under their legendary tribal
lear.k!r Mulla Mustafa Barr.ani, 'the KDP
gained control ofmost oflraqi Kurdistan.
After several ~ offigbting it seemed
on theHlléofyi&;ry. Bttt'~ had
~ttieKDP8iJ'l~lx>the
Shah ofJfàD, 1:it'retùrn for arms supplied .
bytbe~."*tlieShahwitJJdnM.his .'
~jù.l " . KDPwae1'OUted... .'
',T~;1«1 , ' o's_Idrisand.
~,tbê Pi8onœ~~
area$'bf~Jn May,~tto6k the,
~;~t-rillägèoC. .'
MangeeeliàJilJ, ~tothé "défection" of .' ','"L-l~''''''L-' ~lo.I t.._~"it' >ll.. ~..;;:...::..l.....I' • .; , .... hl•..........~..
d:;s~~UCu.l~'-' m.1-I~\.~t~. ,:>:ltäiP..-: ",

But the KDP, antis are supplied by . ~Kurdisl1~"" <' ".~j,

Iran, and ita militarv actions are dictated • inside Irafi which isE" .tdtNt~,
from Tehran, whicl, is'using the Kurds to '. régime. TheIIDP ,. .'" ~.~t6.Î' ;
put pl1!SSUl"eon Iraq in the Gulfwar, fight Kurdish ~ .han, ârid .;~

There are two new factors, however. thé aim of an "Islamtifepub1ic" in Iraq,in
Sinœ 1975 the KDP's rival, the Patriotic order lx>retain Tehran's support., ,;, .~~':.t~
Union ofKurdistan (PUK), has built up a History seems to be repPating it8dlf,&?~
following in Iraq, and now oontrols areas "With an end tD theOulfwar, the KD~;'<
south of the border with Iran, It has. ,power could evaporate overnight-just 88 it
recently adopted the slogan of. did in 1975. .
selt-deœrrnination fbrthe Kurds. . '

More important is the existenœ of 8 Judith p.... ,.

attraction the PKK might have had in the
past for unemployed youths in Diyarbakir
has been channelled into a more acceptable-
form of dissidence, apparentJy with tacit
official approval: religion.

'1used tD be really wild, even got picked
1 up for stabbing a man a few years ago," BaYB

Nejati, an 18-year-old student at the local
oommercial trades school ""lhen a friend
asked me tD come with him to a zilcr [Sufi
dance) one Thursday night. Now I listen to
my father and do what I'm told and tzy to be
friends with everyone. TIte zilcrchanged my
Wi"e.

Nejati, who lives in a sprawling alUm,
belongs to a vaguely defined mystical order
wlùch meets every Thursday night. to.chant
in a darkened room and observe miracles cL
faith perfonned by their Heia. such 88
piercing the cheeb of an eœtatic; dancer
with a red-hot shish-kebab slœwer.',wbiJe
apparently leaving no traœ of the pu.neture.

He and his frieJxI6 - all young Kurds
from the slums - maintain that lIOQ)e ~ cL
the population in Diyarilakir also perlOrma
the z:ikr, which, in the sQicteet 8eD88 o{.the
1ùrkish constitution, it illegaVWe ~a1l
pretty wild onœ,~ saYB' one' «,N$ti'li
friends. "aut religion set \18 ~t.,:Who
needs the PK.K when you've got God.?":,

Naturally enough,' mœt. young.' Kmds
who go tD school tend to ..-k 1ùrlôah
among themselves, and .only; KwdiBb,aor
dialectical varieties) at home:with. ~
parents. "Everyone in Diyarllaldr can speek
Turkish," BaYS Mayor ,Dilek.-.Him8elf a
native of a village' some 30. kilometres
outside the city, the young mayor would
seem tD be a classic case of an ethnic Kuni
who refuses tD identify himself 88 such.
"Education is the key," he ÎD8i8tB. 0
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.llEJI.lI.AP 3AHA
KIOp.nCKH....,YPH.-
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MHJlaUHR Ha KlOpAHTe 1TJ'lIlIlYllH
npaBHTeJlCTBOTO Aa pa~~ellly.

.na ce OTKpllllT Y'IHJlH1ll3 t) pa
AOHHTe, KbJleTO lKHBee TOB8 Ha

ce.1ellHe. Ho aKa ~OpH cera no
rJle.nHeM KaKbB npOUClIT OT Me

CTHOT~ KlOp-'\CKO Hace'-Ie.me ro
BOpH TypCKH e3HK, me BH.nllM,
KOJlKO e MaJ\bK Toli_ B HIIKOH

pallOHH Ha TypCKH I(IOPAHCT8H
90 Ha CTO OT xopaTa H306mo

He 311allT, a H He HCKaT )l3 ynoT
p('611BaT '1YlKJl 3a ',lIX e3HK.

CJlI'Jl 1970 r. KlOp)lCKOTO Cb
n-OTHBf'T(,.1:ro JIBII)I{l'Hlle nplI.'o
6H ocoOeH nOJ1eM: CM'1: pea K

1l1l0llHIHI llpeBpaT aT 1971 r.
B 3aTBoplITe 6Rxa XB'bpJleHM

XHJlllJlH KIOPJlCKH naTpHoT".
Be3 HllKaKBa BHHa ca apecry

BallH H OC"nel'H CTOTHUII rpa)l{

)l~!1H aT KlOpJ'.CKH llpOH3XO,'l.
,lUe CnOMeHeM l'An Il IlHTepeCl'H

c.1j''lail, UHnpnH B KHHraTa Ha

M. EMHII B03apc.1aH "l-I'Iepne
KH,lep Be JlbWapL\aRllJlep" ("Tc
311 OTB'brpe Il OTB"bHKa"):

"EJl.HH CeJlllHHlI-KIOP)l OT.ZJ,llap
OeRllpCKll BHJlaeT nOCH pa3BaJle

HOTO CH pa,1lHO 3a peMOHT. Ana
paT'bT 6HJI rOJlllM. )l(aH.na~Me
pHCTHTe ro CllllpaT H ce YC',M

IIllBaT, 'Ie C Hero Toll OCblllec
TB<lBa pa nl'OBpb3Ea C KlOp,lllTe
Il J1vaK. II T~Ka ra apecTYBaT.
MeCCIlH Hape.11 ro Abpjl{aT H

H3Te~.aBar. 3a Jl.a Ra)l{e ..Hcrn
lIaTa. ECTeCTBeHO He e HMaJlO

HHKaKBa JlPyra HCTHH3, OCBen,
'le T083 e 06HKHOBeHO pa,llllo.

Ho 1l0.rtHuaHTe He MY nOBlIpBa
JIll, nOAJlaml ce Ha nponaraHII
HM BepCHH Ha Il.13crHTe, cnope,'1:
KaliTa Tpll6Ba Aa ce CbMHlIB3T

BbB BceKH KlOp)l.T3Ka HamHllT
ce.111llHH CJleJl IlnKO.1KO Mecena
OH,' H3npaBeH opeA Cbna. Ho

KoraTO Cb.nHlITa ro BHAliJI C
rOJleMHll pallHoanapaT, MHoro.
ce Y'lYJlHJI. A CeJlllHHH"T B)lllr

HaJl anapaTa H Ka3aJl: ..focno
I1HH Cb-1Hll, aMa TO'lHO 3apa)11-f

TOBa Hewo 6~x apeCTYßan Il
H ITP3BßBH I1aH-)I{errOKO." Ko.1

KOTO HPBepOllTHO )la 3BY'lH, TO
Ba e' npaKTIlKaT~, ynpa)l{HliBa
Ha Han MHJlllOIlHTe KIOPJlH.

---

He3aBHCHMOCT. Toralll HM ce
06ellllaa, qe Ille DonY'laT BCllq
1<H opaBa KaTa HallHOHaJlHOCT.
Ho cne A KaTO lJY>K)lHTe BollcKII
611xa oporoHeHH, pbKOBo.nHTeJlH
Te H~ TypCKaTa 6YP>KOa3HlI th
p30-6bP!0 3a6paBHxa CBOHTe
06el1l.aHHlI H aKTHBHO ce npo
THBOOOCTaBHxa lia HCKaHHlITa

Ha KIOp.nHTe. no TaKbB HalJHH
ynpaBJllIBal1l.ara B'bpxYWKa np
Ka3a .nBynH'IHeTO CH, CBbp3Baii
KH ce Hail-TliCHO C J10CKOpOWHH
Te CH BparOBe HMnepHa.llHCTHTe.

KaKBO craHa C KlOp.nCKHlI Bb
npoc' C oo.nnHcaHHlI npe3 1923
r. T. Hap. JIo3aHcKH JlOrOBOp

KlOpJlHCTaH cjIaKTH'IeCKH e pa3
JleJleH Ha qeTHpH 'IaCTH, KaTO
HaÏl-rOJleMHlIT .nllJl OCTaBa BbB
BJlaJleHHe Ha TYPllHlI.

CJleJl KaTO ce OTXBbpJ»\xa
HCKaHHllTa Ha KlOpJlHTe 3a Ha
llHOHaJlHH npaBa. Te opraHH3H
paxa HllKOJlRO BbCTaHHl!. B
nepHOJla Me)l{Jl.Y 1923-1937 r.

lIaCeJleHHeTO Ha 06J1aCTHTe Ca
COH, KO'lrHpH. nepCHM H Arb
pH H3J1e3e Ha OTKpHTa 60p6a,
HO BbCTaHHIITa 611xa KbpBaBO H

lKeCTOKO oOTyweHH. )l(epTBH Ha
H3CTbnJJeHHlITa Ha TypCRaTa ap

MHlI BbB B'bCTaHHeTO. p'bKOBOJle
HO OT llleilx CaH~, CTaHaxa Jle
ceTRH XHJllIJlH KlOpJlH.

npe3 1938 r. npaBHTeJlCTBOrO
B AHKapa (le 3aCTaBe-HO ila
opHeMe, 'le Hail-Ba)l{HHlIT lib

npoc 3a, pa3pewaBaHe e KIOP.u
CKllliT np06J1eM. Ho caMO rOAH
Ha OO-K'bCHOMHHHCT'bpbT Ha Bb
TpewHHTe pa60TH n>KeJlaJl Ballp

0611BH, 'Ie TaK"B O'bOpOC He Cb
n:eCTBYBa il o<pHUHaJlHO 3allBH,
'Ie >KHBeemHTe B H3TO'lIlHTe H
IOrOH3TO'lHHTe paAOHH Ha ctpa
lIaTa ca "nJlaHHlICRH TYPUH".

YopaOHHUHTe B TYPUHlI, KOH
TO HMaT 3aJla'laTa HaCHJlCTOeHO
)la nHKBH.nHpaT KlOp.nCKOTO Ha
UHOH3J1HO C3MOCb3HaHHe, rOJlH
HH H3pe)l He OTKpHoaT HHRa
KBH Y'IHJlHma B KlOpJlHCTall.
Te CMlITaT, 'Ie no TaK'bB Ha'mI!
me CbY\leliT Jla nOJl.aBliT H 3a
raCKT OKOH'I3TeJJII0 KlOp,'lCROTO
HaUHOlIaJ\HO caMOC'b3HaHHe. npo
THBOpelJHBOTOOTHOllleHHe MelKJlY
caMHTe ope.IlCTaBHTeJlH Ha BJla
ena B TYPUHII CJIeA BTopaTa

COeTOBJiaBOHHa 3a ObJlHaT8 aCH

,'IaAe OCIlOBallHe Ha pa3.1HlJHII
We)l{JlYHapO~HH opraHHaaUHH,
nO.llHTH'IeCKIf JleliUH H 06mecTBe
HHUH .na OCbJl.lIT H OCTpO .na
ce npOTHBonOCTaBliT Ha nOJlHTH
KaTa Ha TypCKHTe BJlaCTlf. 3a
C'b)l{aJleHHe Te3H aKUHH He MO
iKaXa )la OK~)I{aT no-cepH03HO
Bb3Jl.ei!cTBHe BbPXY AHKapa. Pe
npeCIIHTe cpel1l.Y KlOpJlHTe npo
-,\b.1)1{aBaT C Bce nO-rOJlllMa CH
Jla. B XH.111AHTe npOTeCTHH nil
cwa Ha CBeTOBllaTa 06meCTBe
HOCT CTaHaxa H3BeCTHH nopa3ll
BamH <paKTH 3a 06CTaHOBKaTa
I KlOp.nHCTaH.

..TOBa, KoeTO CTaBa cera B
TYPUHlI, e <JY)I{JlO Ha OpeJl.CTa
BIITe Ha C'bBpeMellHllll '10BeK.
B CTpaHaTa 6pYTaJlHO ce 00
ra3BaT HaH-eJleMeHTapHHTe '10
Bl'lllKH opaBa. B 3aTBopHTe CH
CTeMI!O ce npHJlaraT Hali->KeCTO
KH H3Te3aHHlI". TOBa ca HaKv.a
rKO MHl'HHlITa Ha nporpeCHBHH
Te H JleMOKpaTH'IHH 06meCTBeHH
opraHH3aUHH OT OllJ\ CBIIT, nj
6J1HKYBaHH B OeqaTa. I(l3aHOTO
Ba)l{H oc06eHO 3a KlOpJlHTe. 38
mOTO KaTO eJ1HH OT OCH08uHTe
np06J1eMH, JlOBeJl .110 H3B'bpWB8
HeTO ua opeBpaTa Ha 12 cen
TeMBpH 1980 r., BoellHHTe!:ù
CO'lHXa KlOp-,\CKHli B'bnpoc. I(a
RBa e HaKpaTKO HCTOpllllT3 Ha
T03H )l{H3HeHOBa)l{eH Bbnpoc 3a
TYPllHfI?

CJle)( Kpall H3 nbpB8Ta CBe
TOBHa BoAH3 URnaT3 TePHTOPllll
Ha TYPUHR <paKTHqeCKH e OKY
oHpaHa OT CHnHTe Ha C'brJlawe
HHeTO. H3POA'bT nOBe>KAa YOO
pHTa H caMOOTBep>KeHa 60p6a
3a oporOHBaHe Ha lJY>K)leHUHTl'
H 3a OCbmeCTBlIBaHe Ha H)leaJlH
Te 3a Cb3~aBaHe Ha CB060Jllla
Il AeMOKpaTH'IHa peny(inHKa.
I(lOpJ1HTe ca eJlHH OT HaA-aKTlI
IHHTe yqaCTHRUR • YCH.IlHlITa
3a H3BOlOBaHe Ha H81lHOllaJiHa

AHKAPA
HCTHHaTa 3a KIOPAU-
eTaH • BJlaCTHTe B
TYPI.\HR npeAJlaraT ro
JleMH napH'IHH Harpa.
AH Ha BceKH, Koiho.
AaAe HH~OpMaI.\HR Ja
3a.'1aBRHeTO Ha ßOpClt
3a ~eMOKpaI.\HH

-----1---le MeT
IHaI .
I
I
I
I
l ,,)KIIBOT1,T B H3TO<JHaTa II

IOrOH3TO<JHaTa <JaCT Ha CTpaHa

ITa COpli B 4 '1aca Ha 12 cen
TeMBpH 1980 r.U

- Ka3a HeOT
,1laBHa eAIIH aT opeACTaBHTeJIHTe

IHa 0l103HUilOHH8T'1 COUHaJlAeMO-
KpaTU<JeCKa Hapo.nUlIWKa nap
TilH B TYPUlIll.I B Te3H AYMII liMa .n03a IICTII
Ha. n03a, aaWOTO "'HBOTbT B

ITe3H paÏloHH, 3a KOHTO rOBopH
lleOYTaTbT, H opellJl nOCOGeHaTa
AaTa He e (lH.1 Koli 3Hae KOJ\

IRD nO-pa3J1H\eH. ECTeCTBeHO
c.IIe.n 12 cenTeMBpH (.neHli Ha
BoeHHHlI npeBpaT) penpeCHHTe

ICTaHaxa BCeOOU1HH ce npeBbp
Ila~a' B ol)HKHoBelia npaKTHKa.
06eKT Ha HaCHJlHlITa H Tepopa

Ira npeAH BCH'IKO KIOPIlHTe. Pa
ilOHIITe, R1,lleTO Te )l{HBellT, Ol!

I
xa OKa'leCTBeHII OT B.laCTHTe,
KaTa 3aOpaHeHII. OCbmeCTBHxa
ce nope:l.Ilua OT BoeHHH Malle

IBPH, B KaliTa Y'laCTBYßaxa nOlle
JleHII~ Ha CbI03HH'IeCKHTe Ha
TYPil.lIl1 Abp)l{aBII aT HAl'O.

IKlOp.a,C!ŒllT HapO)l ome Be)lH"iK
ce yOe.nIl, 'le r J1aBHHlIT npOTHB
llHK Ha 00p6aTa 3a cBoOona,
i\CMOI(paUlIlI H 3amHTa Ha Ha

I UIIOHa.1HIITe npaBa e npe.nH
BCII'lKO IIMnepHaJlH3MbT.I Ha Me)l{JlYHapOJlHH npecKolI<pe

IpeHllHH, opraHH~HpaHH aT KlOp
JlHTe, 6e H311CHeHO,'le ynpaBHH
UHTe B TYPllHII ca H3npaTHJ\H

IB KIOPJlHCTaH JlOn'bJ\HHTeJlHH
BoeHHH qaCTH, npeMHHaJlH cn~
UHaJlH3 nOJlrOTOBKa 33 BOJleHe

IHa BoAHa • oc06eHO Te:lKKHyc
JlOBHII. no TaK'bB HaqHH TYpC
KOTO npaBHTeJJCTBO ome eJlHH
nbT .nOK33a, 'le HM3 33 lleJI n'bJI

IHOTO YlIHmO)l{eHHe Ha KlOpnCKù
TO CqnpOTHBHTeJIHO JlBH)I{ellHC
Y6HTH 611X3 CTOTHUH 60Pllll ael

I
HallllOHa.llHa He3aBHCHMOCT H
Horo MHPHH rpU'AaHH OT IUO
MCKI! npOH3J0A, BCHqKO.1Q»



KIOPA~CTaH

to

OTEqE~~' cr.POarr, IT JOJIH 1986 r.

I.-1CT~HOTO 30

.. ;; .'--------_ ..
'IT'bJ1HO OTpHIJ;aHH,e

Ha BCH1.JRO KlOp,n;CRÖ

•

.lloCT'bn'bT ,lJ.O06WHpHH paHOHH

(nPOà1>J131CeHUe OT 6p. 12440)
llt'ceTKHTe rrpàBHTeJlCTBa, yn

paBJlIIBaJlH Aocera TYPUHII, BHHa
rH C8 HSn(>.1aYBaJlH eJleMeHTlI

'aT HlleOJlOrHIITa Ha ..naHTlOpKH
3Ma". cnopell KOHTO TepHTopHII
Ta Ha TypcKaTa HaUHII ce npOCTH
pa OT rpaHHUHTe CKHTaii If 06
XBama ueJlHII .BaJlKaHCKH nOJlYo
CTpOB H np. BHfl3rH, KoraTO
cTpaHaTa H3nalla B KpHS:!, ce
H3AHraT nOll06HH WOBH,HHCTH-
'IeCKII TepHTOpHaJlHII npereH-
UIIH. Te 6l1xa noneTH H npe,tlH
HllKOJlKO rO,tlHHH, 3a ,tla ce onpaB
;Iae. oKynaUHliTa Ha OKOJlO40 Ha
CTO aT TepHTopHliTa Ha Peny6J1H
Ka ':lIWtoP. TvpllHTe HaBclIK1,;;.e
Tp1l6Ba ,tla ce nOJl3YBaT c npH
Rll,lerHlI C[TraMO lIpyrllTc. H haK
'fOiKE' E'.'lHH I\lOpDH lia npeTt'1l
.1HOaT :H1 IlallllOHaJ1111l npaRa.
TaKa MHCJ1l1TTypcKHTe ynpai'HH
I\H. Ta !lOpH pa3no('cTpaHliBaT

npll311BIIC WOBHHHCTU'Ie<'KlfCöD'LP
)!(31lHlI cpeil KIOPD.CKOTO113C('}I,'
HHe. 8 KOHTO nHUlt': .. rpl1iKIld
IIHHO. KoraTO RHIIHm TE'311npp
113TeJ1H(KlOpD.C1<HTe6"pull .JJ
HaUUOIl3J1Ha HE'S3BlIClIMOCT).
Bc.1.Hara"Cbol'iJJ!Il Ha ..D.bpiKaBlIlI
TE'CI'J1!!. TOBa E'aa.nbJ1iKE'HIlE'TO
TI" nT p€,~,"r!fn3eII. ',";"YOi'~-t n,~:"
a npR,lH Btll'lIW OT xY'laH(IH 'I"

paI\TE'p. CpeUlY TliX l'TOH ..d.-
,~lIKaTa TvpCKa :1.öpll'3'la", [(Oll
Ta e Il CöCTOllUHe '.na rn "Ill!
ll\OiKll. nOM~.n!ll lia ..(,!l,lllle
3a cllrypnocT . TO/la e 3a TEOC
TO .'106po. He 3a6paRlIii~"

HCKa ce aT xopala, 'lIlHlO
neu:a • rHHlIT B 3aTBOpHTE', Böp
xy l'OHTO ce ynpaiKHliBa iKe
nOK rellOUH.l H aCHMlIlIaTOpCK1
nOJlHTHKa, ,tla cb06utliT Ha BJlaC
THT!' Il)la nj>e.l1.8RaTCHIIOBl'
Te Cil. ECTecTBeHo nOil06HH npH
31lBH Ile .l1.aBI1THHKaKbB pe3y.l
T,3T. KI01>JI.CK01'OHace.~!'HHe MHO
ro .l1.o6pe 3Hae, 'le HMeHHOTean,
"OHTO ro nO.'lKaUliT .rIa BöP
UlH npe.naTeJlCT1l0, ca HOCHTeJlII
118 lIaÏl-rOJleMliTe lKeCTOKOCTH
cnpliMO Hero.

npaBIITeJlCTBOTO. CJ1en KaTa
Cl' y6e.nll, Ile xopaTa HliMaT H3

. Mep~H"e .!la nl)e.na,tlaT Ha nOJln
't-dwt. peîRmiOuH'o~6lf~:; '.hp~
.il IM-iHl:0Kt,M1 \liii'#H ,.f ~pëJtctBal
. '. 31lßëfnl'lf MHorô ~.,l\o6'pê-Mß3~pgOTc\

nOJlOlKeHHe Ha MeCTHOTOKlOpn
CKO HaCeJleHHe, BJlaCTHTe cera
npe,l\JlaraT Ha BceKH, KollTO ,l\a
.ne HHljJopMaUHII aà aaJlllBlIHeTO
Ha 6ope'.1. npoTHB IlJlaCTT8, na pH
'IHa Harpall.a." If pa3Mep
2 200 000 TYP~H JlHpH (3300
maTCKH .noJl8pll-). rOJlllMa CYMa,
KaTO ce HMa npe.l1.BHn CTaHnap
Tl T Ha lKHBora ä KlOp,tlCKHTe
palloHH.
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~CT~HaTO;3O KIOPAHCTOH.

HA TO TerHe Ha~. ,,.-' .. .

..

C.,r'l It C~nlf'l\llpM 111110 r. a l':'opllMnaM .. aMa Mt!CTMOCT,

HAll '11'~Tll HHCP.If'lfWf' AH Hf' ~ ynp~ iIo.llt1I1IM H~p"r Il HaCII

.1~r, Hrq,() l1fl'r~r, C.ItI~r1ay a~T 1l1l.~acTM, ~OMTIl c. MaMII'

\lal !lItJl. HliA-c rrMK rH" Hall ....Cl.l~HMf Il ~OIlTpO .. Il. rYPCK'''.

a[l!IIMIl. rpall .... HMTf p.ilo"" ca MfllUlY MIIl-It"p.H." ""T'
IIlN'Ta,

BneHHHTe 633". HaMHpalUH C~ I TypuM-. ('.~

IUnO,J13YBaT K3KTO 3a nOApMBH3 ,lleAHOC:T cp'

UIY COIHta.IH1CTl4lteCUne CTpaHM. TaKI M Cl'~'ny
lia Il I--l OHa.JI HO oC8060llMTeJlHOTO ,llBM)K(~HMe Ma

KIùPllCKHH HapO,ll

l/lw.(I .. -",.~ ..iIIP (l' n()!,', 1:!4-4/)

liA IiIH""hClH£ilrJ'lpHIi HIl'I"
hpV"~('(' I Ilpl2' i~'fdRH [P,lll H.1

r.~n;11\'I-,)tO H;'IBHn4t-l11-l0rh"'Rof')nrU.1

r~ 11'0 lPd-tA\PlnH~' 110C01l'11.1I. !jf'

Pl~ih.()f1 Hf lLf?t TO'HH049. nflO~~ Hit

, (Iii r\~ I f' It r!-'r;p~'('I-:r;.tr'H \O~L.t ~

I{'~IJ O(llril'I'I H l)f"'~\ l'il! 11i1

é)(] {':-i"J iqOfSl.,,l-fif> ~ n:'dlOHlt Il;1

Ilrrr1fHiH Il 110-IOl]H(~ R. ~'('.I(l.r(i

,nf"".R~; J.: \\,101,,11111, ~,'O! if Il

Ht~ I h~,~,.; 'till ï I (, -~I-'I1..1 \p: \ r~
,),(.1 HL,,! ";'-1 ',' j \ lll'I, hr, III L1() no t,

I 110 It> l'i li"P({I('HH A -),.{lRfJ

, IH'" H' ,l"~ .p;',,'hl'l) ~ \:fl'Ifll

: Hp P Ii,Rp,.p" '''''HHflr i'>pm,

I
Hö ,~lhp"'l!HHI!" R ,"nH~,OH"

H. ,'1".10 ('!"I~nHh (H3,'I."ITR!"HO

l
'. "1"'~>.Ie:''''1"Ho R :11!"H()ö~1

~ 6HHrlllOlO H" \ '1~lp,lfl l>1I l'pH'1 (ohp'br 0"'" ,.0.11 Chllbh

I nH.11 ilH ,'TaH" fl()~'l-l l" \4HO:0

\

1'"""'hBaHMfl B nploHlIl'a H Il

'1\ "'t'ilolH~ Lle:l h~ rI) OP VOlbJ'l
1R....l Mai; i'h."p'ï ...W pr ..\,,'H~lHTf' 1'1

l'~1 ,pHo,'r--, lOH t nll.l norpp

fi"H Il '\IWrIH !la Mt,'II';;I" ""
~Hll-ool~ (:"\f'A Kalll l"<,,,,p.~I1,~~

D'l-;IIItH "PPJl. u.(.It<r"'1 \,l>p.
1I0000I\HltTf ~'hOfll1\HX •• W T~ •
Il".1 l''ttl{] •.np" OIlHT lH l'lll,
('[fill" flp!"u; IORA IIp!'''I ..-rall''

ll"MI .. \\~H.".!"pl'TßOTO Ha
BbTp!"illl-tW1e pa(ioTH C.. oI'lILlH,a,

qp öM,nl'HH f' l'lH:1 a!,enYR~J1.

33l",'lf1O r ,""'-f .'lRaMa "6aHJtH

TH",

ETtl hh1K )lB. BI' 10101"1R~ Il

)l(eJlaHHeTO rH ~H np""plllll Hf

"'!'fIl/a l'fi' "y6."I+4OII'Blil pa~RH'!HH

• , "'.Jll'lt", KOHYO' l'." 'IlOlCpHBa f l'a

MO, ...t;, lIeOÖOl'i10BaHOTO TBbp 1!"
RHf'. ''le OH.,K'HH l' flf;,l .:r~po

JI .. n Il Bpar II~ pO~HHlIU",

TUB3 HI:' l' PJJH""I'RI'HHIlT e.~\'
qaK 0'1' T3"'bB po.! TpqH tPpO

PHnlHq1-i1l ilei\( rBh" Ha '''''aI."rMTe

R .AH"apa' 't'I'r.- ca 'B1'PI"'fll!Il"~"~'

II a )lovrt "" IlCl'() t"bilW B "lOp

;tHe1a": B (,l'JIO KYT.llylS!'A ..('HJlII

'Iff :ia lHf ypHo,'r" IIp!'t'TvBar

116paxHM 110;ul1' B MO\lI'IIT. "0

I all> TO~ 'at'llHO ,'bt' ,'pMI'Ml'TßiI

1u ,H u6palSoTBa.'f ,'H'IHOTO ,'11

,~u"P (:"1' llBal1l H" ~!"H 8:la('1 H

l''''' lIpl1101\388f H ikt"H3 \1\' 1--1'1<'
llu la l, hOIl 1'0 Il",1 ",la \1 h~a l'I!
IIp,lfl'' U6.11l11 B hp'bR, Koral0

110/1' ha.Ha )Ja MY ,lHil!" ROllH.

VB il'lpaJla, '1f 'IoÏl K!" Mo",e }l'l

,~ JHH,KII Tn' alla Oq,HII!'p'br

Xa "JIll Il t'tVlaH h Il flOmtT.~,:1 .. " h
.ij"" l'It '~P'I.-l~ OpbikRE'TO, . F.e
'tt><'TRI'HO no lo(ml! B'hnpO"11 !11'

,.... ~a Ja B81, 1S!'1 tll lS.. }laT "'
l>t •.~'lVll-a"H K.al'H,~('rRt""M M!'J'lKI!,

C~!' JI lI11hOJlt.O JI~3 OT >l'lIH

;.tilP\I!"PH"TII'1' lSH.l0 ("b0611~t"1I0.

'It' Ilöpa ""'" 110,13T ce , .,Cl!
!",{)\ ()H 'I". a llfll'lH'TallKT!",:,.11 Hll

HOt"I1ItOTO 1I0.10'+'I'Hl1f ha ,aJlH,

" .. 110JlaT l' /l1l.1 \'tillT B t'T bJlh
"OIlPHH!' (' b,' ..('loi qH I. ,a <, .. I vp

~O<'l' tl a "010 'J3 ce 1Il1flBa'

\"0 "OH"''' ,'l' II<'JIYIIJBa Il ny6
.HHh\'l\all" 1'1' ,~t"~JHI')Itl1HH Ka Y"
P31l1l.. tl ..1!". lH~ MKCJlH, ~e KIOJI
lJ1I1f 1I11>.laT Jlpvrll pa6o'fa OC

BpH ~ll ,.- ('3'-40\'61111IT,

TB I>O.!lf 1'0.'111101 ~ t'iPO"T Ka
"I3.'I'I'pl'THpaltH It ,ÖHrM KI01>JlH

110 BJ'lI'Mt" !Ill III X HOTO HaCH,1('

TRPlIll ,'.'IV '+'l'Ilf' Il 3fl"""Tll H'~
~l'\'T1IH ,.... " I\"'~"'II' f' \~m-l'"
1:\1l11'l, Iflln &'H'I'3,;11l "'P;1 "'~

II"~~HH~ &. "1!":' IORa, "alno
R \4H()rn ~pvrH 110!lO/lMM I:J!'
'aH. /\11,10 onnR!",'T!'Hn, 'l' T01i

,p , \'~\lOVl'lll..1 Il!''J1'+'~T'' n""
,'0" "bllill ()Il l '''H I nI''' IlIlIŒ"
~r41~~IH ~ (H o.l:-tn\, nll~ H:.t .. .3,.,.
"IHOTII H:-t "h;II'aJ'lHrf' ('1'.10 '(a
pa" 1"1. ".""JO 10 O,l!,HH .

l\a\O;IlH CM :11'\'1 fiT!' \Af'PK!!

,'RH lE'IP.1CI'Il1-8aIllH 13 1l04~Mf

H" Il,' rltHCha BO"lIa "PI'IIIV Inn
P_\HI p" Cl'lif'" rOlla .• It l'~"CK/I

IP l'IlPRllHHIlH WHIO.•I:{y"aT "01(\

r(J\lLI"lIHa.t.~ ,'''' arMIlA ''1l'elD''

TlI\HOTO ("l>npOTWBKl'fJlHO ,11111)1("

Hilf', r!" ,'~ onHT8al Jla nO)1(

nHaT ,"hf' ~Ha'IHlt"JIHII "itPllU

IIH 'pI'1I\'IB8 XOflit 0'1' 1oIl'{'111Ô1'fJ

MHcp.~eHllf. [10 THK bA H3tll'H

"J'laRM r!".nl'TBOTO npOR!,A\,IA nOJl"

TH"3. MaCO"!'H8 - ..I\IOP!lM'" d~
yl'lH8l1T "lOp;I.II". ";no n,a-r
"P'h)\(HA ,1a OTll~,lHH !(OJlat)01l3

lIMO+lII\'TII, 11' ,'l' OnMT'lIa'l' 11' Ot'

r3HH3HpaT IIIHpOKa Mp"Äa ..,

"pf'JNlTeJIM 11 """,OHM q",,~ T
Itaof'. .3l1KotI n OTII"."3 .,
_T,.... A 1'OBI O'iRaq.lII: 'If'
IGp'Tli l'« .M'b""'''M I. nu,.,
.'BO"T' p.*o"" 01' f'1I(""TY~JlII"
T.. !lallalleH"" 103 ".6VMTO'H~qll
TP", ol'l"KHolleHIl TeXH1l! ''-l,ct,IJ'l

HII H.nK pO.~HHHII, T!"~II. 1<0"'''''

OT"WlBlIl' .111 ''f 1101l'lI4H-"1 lia
lIap(,,"'D,aHI-I"1'~ 118 ..('Mm'~'~
Cl4rVpHOl'T". 6111laT H~nfl"'ll~ H'
Il 1aTlIopHT~ !lOJl. Il!,I'II.nor. "F
U :.w.:eJlallT ,I. r"-TPY.lNNUar .~
'1;,1' ....aIl3 rs,

lSI'H.;IBa HI'TO' HII r"npO'tHII31'~

H" KlOrlll'''H!! HitpO,1 npf'IlI!:'-I!Iß!
R3 ('pI>HOO"O lSt"3nOKOilc'I'1I0 "p .. n
Ha'lOa"KHH" ,. hlO'iI1"IIH Hl! 1Vl'
!tlil! ~"flq:IH l'OR>! l'I' no\tara'r
110 ft"f'B'h3MOA<el{ Ha 'lHH H~ lip'
RIIT!".l\'TBO~O Il ."."Kitra '1;\' .~t'I

Ai~ 10 '3 ,'f' L'npaSH 110, Hal,

!'cjlH"3,'t"H 113'!HII C KlOpAL'Kl11"
HaI!HOHa.l!IOOCs060)lH'I!'IIHO ',allll

ih~'ll1E', l!ppilnoH HlIflPHMl'p

ltlPf :Ja p~lno.lu'+'H Il rrllH"'!
IIW!l" 1'31.\01111.06HTaBaHH 01' Illn

p.alll. HaH-~rofll"pHH eJte"'.pOll!lH

allap"] YJ'lH, 3a .lll ff O(Y!'Tll'l

hOH I a "TilT!" \11""'_1\' rlTß!"JlIH'

nar1HlaHl'KI! OTP";I1, na" ~an"
.lIH8 ['(,pMlI IIHA Ille npO,lailf l'"

T) pitH!! ~Il \P.HIKOll'lepa. Il'''''
p hA<€'HH l' !laK!'TH. "orHO 11'~"L I" I H:IIIOJl3YBaMII ft KlOpllC1<I-'

l!' "aIlOHH,

"n hTO cb0611lHU l'Pl"lIf1'lla'"
Ja 1oI11('01l1lHMcjlop\4aJlIHI, Il'a rp"
HHllllle l'b,' Cllpll" Il Vlpa" ur"
lS'hD,aT P33Tlp'hClla III rO_leM"

J\o_lH'leCTIlB XHMH'll'l'''H '\4arepJ<R
lit. C 1(011 III 411 ''l' 1i34Hp1l3 r nn
"aii,€'<jJH"~C!'1i Ka'IHH napTl{38/-1I1
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Ba le.'IHU 6!"3no"oikT80 ('pell nI''''

rpeCHRHBTa o(inleCTBeHOl'T, IlpC:J

nBBI-ITp 'IH If' i1a T)'pCKOTO l'l'l'"

.llOllHORHO pa60THIl'!CChO _1&lIifo-l'

HHe Il H~ "lOpJICKaT3 l'bnpOTHlla

1l3pB31f\a He]IlYl'~IIC~t"HO ona
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DTEIIE[TBEH IPOHT
"

~CTHHaTa 30 KIOPAHCTOH

21 IOIIM 1'" r. IHIII 1244$

•

reHO~HA cpe~y
MHJIHOHH

ApeC1)'BaHH ca XHJlR,ll.H xopa, caMO 3alUOTO
He 3HaRT Kb,ll.e ce HaMHpaT pO,ll.HHHHTe HM,
TbpceHH OT nOJlHu.HRTa • ACHMHJlau.HR HaH-

Be'le cnpRMO ,ll.eu.aTa

(flpoà'&AXeHue OT 6p. 12442)
BnaeTNTe • AHupa opNnaraT CTpuHa OOJlNTHKa. Te .pe-

eTyaaT N N:tTuaBaT pOAHHHHTe Na T'ltpceHHTe OT nOJlN"NaTa XO-
pa, KaTO 00 TaK'It. Ha'iNH ce erpeMaT Aa 3&eTUaT He.nerIJlHNTe
Aa ce npeA&AaT. B eAHO or H30paTeHNTe ßJlc.a or AIl.pGeaNP
ce onNeBa KaK OOJlH"HaTa peopecapa.na .. ecTHOTOHace.neHHe, 31
Aa "ABAe YPOK" Ha Gopelll,llTe ce OpOTH. llJlaCTTa oaTpHOTH. B
rpaAOBeTe EpraHH H XUH ca apecTYBUH CTOTHIlH .WpacTHH,
'IHHTO Aella H pOAHHHH ca T'ltpCeHH OT nOJlHllHaTa. nOA opeA-
nor, 'Ie H:tAHp.ar ,,6YHTO.HHIlH", uacTHTe oepHOAH'IHO .'ltBe.-
AaT nOnHlleHeKH 'lac B 40-XH.IlaAHHI rpBA AlKUHpa-601a. Ape-
eTYBaHH 6HJlH MHoro xopa, T l>ii KaTO He 3H8MH H.IlH OTKa3L.1H
Aa Cbo611llT MeeTOHaXOlKACltHeTO Ha oapTH3aHCKHTe OTpaAH.
CnopeA npaaHTMCTBeHaTa OOJlHTIlKa BeeKH KIOPA e AJI1tlKCH AI
:tHae KaKBO MHeJlH HerOBHIT C'ItHapoAHIlL

BalKeH 06eKT Ha aeHMHJlaUHIi CT'DnIlT B Y'IHJlHlUa C npeilOlla-
ca .lleUaTa-KlOp.llH. JlHpeKTOp'bT BaHe Ha TypCKH e3HK.
Ha Y'IIIJlHlUeTO B OMepJlH (A.ll'b- T. Hpa" Ma MAPT T. r_ AenYTa
IIMaH) 'IeCTO 3aCTaBliJI Y'IeHH- H OT HaI4HOHiUIHOA.MOHpaTH-

'1.CKaTa napTH" nOHCHax;a OT
UHTe .lla Y'IaT HaH3YCT WOBHHH npa.HanCT.OTO Aa A;IIA. oG"c
CTH'IHH npH3HBH, B KOHTO ce OT- ~HH" no KHI4HAIIHTa. rDAA
npaBIiT B'b3XBaJlH Ha BeJlHKa- HaHr,. H-.-ero nonHI4aK, oel

.." n.MnH Ce • HIOPACHM Ha"KOKan
Ta TypCKa apMHII , KOIITO 6HJla KK ofSneMna, K3.~PIUHnK l'elMil
cnaCHTeJlKa Ha HCJlIIMa, Ha ..Be- eT.a. KaHao no-TO'IHO • naHa-
JlHKHIi TYPCKH HapOA" " T H nol £AHa nonH"eAcH;a rpyna• • Ka ..A~pllU.HHTe CHnK :NI CH
Jl'bpBOTO - nOA'IepTaBaJl C'blUHIiT HoeT" oGnHMna ApeXM Ka ~l:'
.llHpeKTOp, ce OrDBa, .AOKaTO e napaTHCTH

M
• eneA HaTO OTKIU-

MJlaAO. OOApaCTBalUHTe, .AO"aTO nK. nany, nonHl4aHTa npeAM3.HHanH Maco. noCloA. C~I&&OTO
ca MaJlKH, Tpll6Ba Aa 6'bAar 3a- Hanpa.HnH M • &HHr~on, • eneA
K'bpMeHH C TypCKO HaUHOllaJIIIO To.a enll3nH .--. ._p __llCaKO
C'b3HaHHe. BCH'IKO TOBa HanOM- ~~-'1MHHHOa.eHeMeae~3 cenCH" na-• C n Ta Mllep M Xliii
HII cpeAHOBeKOBHHTe MeTOAH Ha naH. nOAollHH Cl4eHH Ta npoA
OCMaHUHTe, 06pa3YBaJlH eHH'Iep- ~UHHanK M • eanaTa AMHMaH M
CKHTe OTpllAH aT HeTypcKHTe H .~:~~~KAH~~ el~n~~nT~T Ha
'Ieero n'bTH H XpHCTHIIHCKH Ha- MYCTallla 'taHU y MTna:~~
pO.AH, H rH B'b3nHT8BaJlH B .Ayn HllpaXHM 'taHallali. YCTaH_
Ha ..BeJIHKOTYPCKHR WOBHHH- Mo ea, ... IIAMHnOllH14A1ino rpelU
3'bMM Ha aaerpen"" c.oil Honara. Aa

• n)'TITH OT M_MOHaIlHOIleMOo
OpaBHre.nCTBOTO Ha TyprYT HpaTM'IecHATa napTH" cera aa

ß03aJl 06H'18 'IeeTO .Aa 06BHHR- ,...aT .~npoca: K..... a eMna
"enTa Ha .CH'IHH TeaH •• ile

Ba MaCTHTe B WBeUHR H B APY .H,,7 MHHHC~P~T Ha .... TPe~
rH Sana.AHoeBponeAcKH A'bp)Ka- HHT9 palloTH R~IIIl"'P~M AH
BH, OTKpHJlH Y'IHJlHlUa C H3Y'Ia- llynYT .ce 01&&11He e IIan 3i11lO-• 0nMTell.H arro.op Ma TO
BaHe Ha KIOPACKH e3HK. OOCOJl- B"'"POC. Ho OT .CH'IHO a "CHaM
CTBaTa Ha TYPUHR B Te3H CTpa 'le CleacHIlHH ar rH.aa Ha HIO~
HH aaOJlaWBaT pa60rHHUHTe ACHH" HilpOa CPIIl&&l' npHnar ....
'I ' Ta OT npaBHTellCTBOTtI noaMTM

HHTO Aeua yqaT pOAHHR CH Ha, nOllM"M""a "llCaH"p_
e3HK, 'le lUe HM 6'b.AaT OTHeTH DII"T. "PHIlaraT ICO""M" ..
nacnopTHTe, aKO IIL1JU1ft •• ,....... AB e~ oe.MMeHM
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HIOPAcHHTe p•• onlO"MoHepM
HaTO .yIlHA"N" '

Apyr eny ... A, nPIIAMUMKaM
OT "OnH"aHT. - ofSnM'IailHH
ce OTHO.O • HIOPACHM Ha"MOo
ManHM oeln.Mna, ,.. ...nAAHanM
.AHa el.HaHHoCTaH"H" H OT-
HpaAHallH MaMHpal&&HTII ca •
KACaTa napM. npeACBAaren"T
Ha Ha"HOHanHaTa eHrYPHOCT Ca
eileT AP~KaH &•• IOH C. onHTa
Aa onpo.eprae OCHo.aTenHHTe
oCS.HH.HH", 'Ie oClNP__T a Aeno
Ha np.oClll.'1.HH nOllH"aH. A
Ha .~npOCH1'. Ha HeypHanHCTM,
AanH C~I&&MT. 01&&. enYllC8T B
.CHnNTe aa eHrypHocT", lOA
He nOHe.na Aa AaA. arro.op.

BCH'IKHTe CnOMeHaTH CJIY'IaH
ca OT KlOpACKHTe paAOHH. "Jl'bf
:lKaBHHl'e CH,lH. 3a CHrypHOCT
TYK npHJlaraT HaA-pa3JIH'IHH ope
CTbßHH MeTOAi!. llOJlItUHllTa H
:lKaHAapMepHIiTa B CeJlaTa MH-
paHra, JlorYTene, XaMYP. CeA-
un.aH H ;J.p. (B OKO,lHOCTHTelia
ArpH) apecTYBaJla CTOTHUH H
ÀllJllIAIl xopa H HaCIMCl'BCIlO H3
3e,la BCM'IKH HaMepeHH napll.
OOA06HII HHUHAeHTH Be'le He ca

CAHHH'IHH, Te ce ßpeBp'blUaT B'bll
BCeKH.AHeBHe.

TYPUHII HaJlara O'bJIHa ueH3Y-
pa Ha Cpe.ACTBaTa 3a MaCOBa
HHljlopMaUHR, 3a Aa He CTaHaT
!t3BeCTHH npeCTbnHHTe AeAcTBHlI
Ha opraHHTe 3a CHrypHOCT. B.13
CTHTe Ha HIIKOJlKO O'bTH 3a6pa-
HlIBaxa Il KOHcpllCKYBaxa aeCT-
HHUH H cnHcaHHll, ny6JIHKYBaJlH
MaTepHaJlH 3a H3Te3aHHRTa B
3aTBopHTe, 3a HaCHJlHR, OpHJla-
raHH B H3TO'lHaTa H IOrOH3TO'l-
HaTa 'IaCT Ha CTpaHaTa. Ho .Ao-
pH MaJlKOTO, KoeTO ce 3Hae, Bce
oaK .AOerHrHa AO CBeTOBHara
06lUeCTBeHOCT H TO e )lOCTan-'I-
HO, 3a Aa npOJlH'IH HCTHIICKHRT
cpaWHCTKH xapaKTep da npaBIf-
TeJICTBOTOB AIIKapa •

KIOPACKOTO HaUHOHaJ1HOOCBO
60,iJ.IITe.1HO ABH)KeHHe He MO>Ke
J1.a 6'bAe JlHKBHAHpaHO. TOBa
MHoro .Ao6pe e H3BeCTHO Ra yn
paBHHUHTe Ha TYPllRlI. OlUe
o pea 1979 r. e.AHH ol5l1lecTBe-
HHK lIaRBR B DapnalleRTa: .AI

C'bM.,100M -R B TYP~RII RMa lOOp
.AHI 3apa.AR TeaH CH .llYMH ToA
WepaljleTTHH En'lH, CJJe.A BoeH:
HHR opeBpaT OT 12 cemeM8pH
1980 r. l5e OC'bAeH Ha 2 rOAH-
HH H 3 Mecella nHwasaHe OT
cBo60.Aa. B saTBopa 6l1X1 XB'bp
,eHH AenYT8T'DT HYPeTAHB ß'bJI
M83 H KMeT'bT Ha HaA-rOJleMHR
KIOP.ACKIJrpa.A .llHlIpI5eKHP, Mex

,.AH 3aHa. Ii3BecTHHRT KHHOpe-
)KHCbOp OT KIOP.ACKH npOHaXOA
f1'b.1JMaa fJOHeA 6e ol5RBeH OT
BJlaCTHTe la ..npeAaTen". caMO
3alUoTO e paaK83an 38 MHlep-
KOTO OOnO)KeHHe Ha CBOll Ha-
POll 8 HS8ecTHHR CH ljlUM
..O'bT" - nOJlY'IHJI "3naTHaTa
naJlMa" Ha KHHoclleCTHB&lJa.
KaH npes 1982 r.

Bop6aTa Ha KlOp.AHTe npOA~'
)KaBa. C OpOH3BOJlHHTe H Te)K-
KH npHC'bAH, C MaCOBHR reHO-
UHA, C aCHMHJlaTOpCKa nOJlHTH-
Ka, C Tepopa HaA HaCeJleHHeTO
TypCKHTe ynpaBHHUH He Mora;
H He lUe ycneRT Aa. npeK'bpWaT
BOJlllTa Ha peBOJIIOUHOHepHTe B
60p15an sa aalllHTa Ha HaIlRO-
HaJlHHTe opaBa. Bce no-'IecTO
napTH3aHcKHTe OTpeAH Ha KJOPA-
CKOTO HaUHOH8JlHOOCB060.AHTeJI
HO .ABH)KeHHe HanYCKaT CBOHTe
YKPHTHR B TPY.AHOAOCT'bOHHßJIa
HHHCKH paAOHH H CJIHSaT B pas
HHIIHTe, K'bAeTO HaHaCRT C'bKpy-
WHTeJIHH Y.AapH Ha OOCTOBe H
rapHHIIOHH Ha TypCKaTa nOJlH-
UHII H apMHR.

KIOP.ACKHRT HapaA Bce naBe-
Be HUHsa Ha ClleHaTa Ha Me:lK-
AYRapOAHOTO OOJlHTH'IecKO no-
ne. C HCOCHO•• TeJlHOTO H wile
peMO.BOTO ODpeAeJIeHR~ KoeTO
ÄHKapa MY AaBa - MaHHH-.. .

eK. TYPIlR , He Ille Mo~e Aa ce
OoryJlR BCH'IKO OHOBa, KOeTO cia
Ba 8 MHOrol5poAHHTe TYpeD saH
AaHR, HHTO n'bK Aa ce OTIUIO-
HRT 15 MUROHa AYWH OT teX-
HHTe HAeaJlB la c8060Aa, .AeMO-
KpaUIi R coUaneR nporpec.

.lUMP SAHA
KIOpACXJI "'.ÙZlC1'
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REFUGIES: I!EUROPE
FERME SES PORTES

Iraniens, Palestiniens, Indiens, Turcs, Kurdes, Tamouls, Chiliens ou Polonais ...
Ils sont de plus en plus nombreux a fuir leur pays d'origine

pour frapper aux portes de l'EuroPe et des libertés, avec l'espoir d'une vie meilleure.
Mais le vieux continent, apeuré par cette invasion commence à se faire tirer l'oreille ...

Allemagne, Italie, Pays-Bas, Suisse:
tous les pays de tradition démocratique rechignent aujourd'hui ...

Et la France voudrait se mettre à l'unisson.

Menacé, le droit d'asile en France?
Pourtant, le projet de loi sur les
étrangers dont les députés vien-

nent de débattre n'en souffle mot. Oh, ce
n'est pas que le gouvernement n'y ait pas
pensé! Une première rédaction prévoyait de
réviser les règles d'accueil des réfugiés.
Sous la pression des associations de dé-
fense des droits de l'homme et de certaines
autorités religieuses, le gouvernement a pré-
féré renoncer à cette partie de son texte.
D'autant que le Conseil d'Etat avait formulé
de graves réserves. Mais la question n'est
pas enterrée. Tous les pays d'Europe cher-
chent à restreindre l'accès de leur territoire
aux réfugiés. La France ne fait pas excep-
tion. Ayant maintenu longtemps une pratique
plus libérale que ses voisins, elle tend à
devenir le pôle vers où convergent le plus
d'exclus. Sur sept réfugiés entrés dans la
C.E.E., trois aboutisssent chez nous.

Déjà les socialistes s'étaient efforcés de
rendre plus difficile l'obtention du statut de
réfugié. Ainsi 25 organisations humanitaires
ont-elles lancé dès le mois de janvier dernier
une longue campagne pour le droit d'asile.
Celle-ci culminera les 18 et 19 octobre par
des rencontres nationales à l'Unesco.

"Ce qui a cf1angé, c'est le monde, pas la
notion de réfugié", estime Gerold de Wan-
gen, président et co-fondateur de France-
Terre d'asile. La convention de Genève, pré-
cise-t-il, a été rédigée par des Européens

pour venir en aide à des Européens: "Les
Slaves des pays de l'Est, les Italiens, les
Espagnols ou les Arméniens étaient - ose-
rait-on dire - nos cousins germains. Avec
les Chiliens fuyant Pinochet, à partir de
1973, nous avions encore affaire à des cou-
sins issus de germains. Mais depuis 1975,
ce sont des Asiatiques et des Africains qui
arrivent en plus grand nombre. Ceux-là ne
sont pas de notre monde. "

Les quatre raisons
de Robert Pandraud

Pragmatique, Robert Pandraud, ministre
délégué à la Sécurité, voit quatre bonnes
raisons de restreindre l'octroi du statut de
réfugié:

1° " Il ne devrait plus y avoir en France de
réfugiés politiques en provenance d'Etats
démocratiques. Pourquoi tolérer chez nous
des indépendantistes basques dès lors qu'ils
peuvent se présenter aux élections et se
faire élire en Espagne ? "

2" " Les réfugiés bénéficiant du droit d'a-
sile ne doivent pas en profiter pour établir ici
des bases arrière en vue de déstabiliser le
gouvernement de leur pays d'origine. "

3° " Il est scandaleux que certains usent
du statut que nous leur donnons pour violer
nos lois; ainsi des Ghanéennes qui viennent
se prostituer au Bois de boulogne ou des
Tamouls qui se livrent au trafic de drogue. "

4° "Enfin, nous devons être vigilants à
l'égard de ceux qui s'efforcent de contourner
les règles de /'immigration. "

A de tels propos répondent les hauts cris
des organisations humanitaires. Au nom des
grands principes et de la vérité des faits. Il
faudrait d'abord, affirme Gerold de Wangen,
retrouver le sens des proportions: "Nous
n'avons que 200000 réfugiés pour une po-
pulation de 56 millions d'habitants. Ils étaient
plus de 300 000 en 1950, pour 45 millions
de Français. "

Les défenseurs des droits des étrangers
dénoncent "trois fantasmes". Celui du
"faux réfugié politique": très peu d'im-
migrés « économiques » refoulés reviennent
comme demandeurs d'asile. Celui du «réfu-
gié terroriste" : depuis 1952, deux réfugiés
en tout et pour tout, ont été convaincus
d'actes de terrorisme. Celui de l'invasion de
l'Occident par les réfugiés du tiers monde:
par comparaison, que pourraient dire les
pays du tiers monde? (voir encadré).

Quant à savoir si l'asile ne doit plus s'ap- •
pliquer entre pays démocratiques... "Faux!
répond Gerold de Wangen. Nos voisins
nous ont rendu un fier service pendant la •
guerre d'Algérie en accueillant des objec-
teurs ou insoumis, et en nous évitant d'avoir
à les fusiller. Depuis, certains d'entre eux
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raie, ont été mises en place: les Tamouls
ont été regroupés dans des cc pensions »
collectives, et l'aide sociale s'est réduite à
de l'argent de poche.

Résultat: les deux tiers des Tamouls ont
quitté la Hollande pour d'autres pays d'Eu-
rope, après avoir mis le feu à deux de leurs
cc pensions». Devant le nombre des de-
mandeurs d'asile, qui s'est multiplié par
Ç1uatreen deux ans, la Hollande a renforcé
les barrières. le cc statut,. n'est plus ac-
cordé qu'à 20 % des demandeurs, contre
50 % il Y a deux ans. De leur côté, les
associations humanitaires maintiennent la
pression sur le gouvernement pour un re-
tour al,!système antérieur. D

à l'autre, refoulés dans la clandestinité, avec
tous les risques de marginalisation et donc
de délinquance que cela représente.

En fait, reconnaît Robet Pandraud, cc une
solution ne peut être trouvée que dans le
cadre européen ». Encore faudrait-il que ce-
la ne se limite pas à des mesures de police
pour chasser les clandestins. Selon Gerold
de Wangen, mieux vaudrait essayer de ré-
soudre les problèmes à la source. Dans le
cas du Sri lanka par exemple, la C.E.E. ne
devrait pas manquer de moyens de pression
pour contraindre le gouvernement de Co-,
lombo à mettre fin aux massacres de popu- . ,
lations : presque tous les pays européel1Slui,
vendent les armes dont il a besoin pour ma-
ter la résitance tamoule. Ainsi s'explique
pour une part l'ostracisme qui frappe chez
nous l'un des peuples les plus éprouvés de
notre temps. l'un de ceux qui, de toute évi-
dence, justifie le mieux la nécessité de sau-
vegarder, aujourd'hui, le droit d'asile.

Joseph LIMAGNE
"

PAYS-BAS: LESTAMOULS ONT DONNË I!ALERTE
Récemment encore, les réfugiés palesti-

niens, Sikhs et Tamouls qui cherchaient
refuge aux Pays-Bas étaient les deman-
deurs d'asile les plus gâtés d'Europe occi.
dentale: pas de camps, mais des loge-
ments individuels, fournis par une associa-
tion privée. Pas cc d'argent de poche,.,
mais une véritable aide sociale de 2 500 F
par mois. Ce bel agencement a volé en
éclats au début de l'an dernier, quand une
vague de 3000 Tamouls est arrivée d'un
coup dans le royaume batave. la police a
d'abord renvoyé un plein avion de Tamouls
au Sri lanka. Devant, le tollé suscité par
cette expulsion, des mesures dissuasives,
identiques à celles de l'Allemagne fédé-

...:<',
A Amsterdam aux Pays-Bas, des Iraniens dans la Maison des travailleurs Immigrés.

ceux qui veulent s'en débarrasser?» note
Jean-François Ploquin, de la Cimade (Ser-
vice œcuménique d'entraide). Poser la
question n'est pas y répondre. Et l'afflux de
réfugiés, dans un contexte où les causes
politiques et économiques se mêlent de,plus
en plus étroitement, témoigne surtout du
mauvais esprit d'un monde secoué par les
conflits et ravagé par la faim.

les pays occidentaux ont beau se prému-
nir contre les demandeurs d'asile en compli-
quant le plus possible les procédures afin de
les rendre dissuasives, ils ne s'en trouvent
pas moins confrontés à un problème inso-
lubie: que faire de ceux à qui l'on refuse le
statut de réfugiés ?

Doit-on les renvoyer massivement chez
eux? le droit international comme la simple
humanité s'y opposent souvent. Difficile aus-
si de les interner. Ou de les expulser dans
des pays tiers qui n'en veulent pas plus que
nous. Si bien que l'on voit se développer
une catégorie de réfugiés ballottés d'un pays

ont occupé de hautes fonctions étatiques.
C'est ce que j'appelle l'asile convivial. Il per-
met de dépasser les crises que tout pays
démocratique rencontre nécessairement
dans son histoire. »

Tous les organismes humanitaires s'en-
tendent pour considérer qu'il ne s~urait y
avoir de catégories d'étrangers à qUI le drOit
d'asile serait refusé par principe. Seul l'exa-
men de chaque cas individuel devrait en dé-
cider. Ils s'élèvent en outre contre l'amal-
game qui tend à faire passer tous les réfu-
giés pour des fraudeurs, des trafiquants de
drogue ou des terroristes.

Cependant, on commence à ~ercevoir, au
sein des associations, une musique un peu
nouvelle. Certains mettent en cause la « lan-,
gue de bois» militante. Au contact des de-
mandeurs d'asile, ils n'en peuvent plus d'en-
tendre de cent bouches différentes le même
récit, à l'évidence fabriqué de toutes pièces.
Ou de voir des étrangers présenter plusieurs
dossiers sous des identités aussi variées
que fantaisistes. «Comment dire qu'une
proportion importante de réfugiés n'a «pas
le profil» sans abonder dans le. sens de

COMBIEN D'EMIGRES EN ,
FRANCE

Un texte: la convention de Genève de
1951, modifiée en 1967, qualifie de réfu-
gié toute personne cc qui, craignant avec
raison d'être persécutée du fait de sa
race, de sa religion, de sa nationalité, de
son appartenance à un certain groupe so-
cial ou de ses opinions politiques, se
trouve hors du pays dont elle a la nationa-
lité et qui ne peut ou ne veut se réclamer
de la protection de ce pays ,..
Des procédures: après étude du d~s-
sier, l'Office français pour la protection
des réfugiés et apatrides (OFPRA) ac-
corde ou refuse le statut de réfugié; un
appel est possible auprès de la commis-
sion de recours. la quasi-totalité des per-
sonnes issues de l'ex-Indochine sont arri-
vées cc sur quotas,., après avoir
commencé les formalités dès leur pays
de transit. Plus de 95 % des autres sont
entrées en France comme touristes ou
clandestinement. Elles peuvent néan-
moins déposer une demande à l'OFPRA.
Des chiffres: en 1985, l'Office dénom-
brait 172 000 réfugiés statutaires, la moi-
tié environ provenant d'Asie du Sud-Est.
La même année, il a enregistré 29 000
demandes ; il a accordé 11 539 certificats
de réfugiés et en a refusé 15 123. Sur
6 715 demandes déposées par des Cam-
bodgiens, laotiens et Vietnamiens, 6 342
ont été acceptées. En revanche, 89 %
des 4536 demandes de Sri lankais (Ta-

• mouls) ont été rejetées, de même que
94 % des dossiers de Ghanéens.

On estime à 10 millions le nombre de
réfugiés dans le monde (5 millions en
Afrique; 700 000 en Europe). Il y a un
réfugié pour 360 habitants en France, un
pour 7 en Somalie et un pour 34 au Pa-
kistan.

•
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2~1425 :AM-GULF-IRANIRAN REPORTS AIR AND ARTILLERY ATTACKS ON IRAQ
TEHRAN, JULY 29, REUTER - IRAN SAID ITS WARPLANES AND

AqTILLERY HAVE HIT TARGETS INSIDE IRAQ OVER THE PAST 24 HOURS
IN REPRISAL FOR IRAQI AIR RAIDS REPORTED TO HAVE KILLED MORE
lHAN 100 CIVILIANS.A MILITARY COMMUNIQUE, QUOTED BY TEHRAN RADIO TODAY, SAID
l~iANIAN PLANES HIT +ECONOMIC TARGETS+ WEST OF SULAYMANIAH, A
KURDISH TOWN IN NORTHERN IRAQ, AND A BRIDGE LINKING THE
N::>RTHERN IRAQI PROV INCES OF ARBl!-_,_~t'-IDMOSUL.

THE RADIO SAID THE ATTACKS WERE IN REPRISAL FOR IRAQI AIR
Rr,IDS WHICH TEHRAN NEWSPAPERS SAY HAVE KILLED MORE THAN 100
CJVILIANS IN THE PAST WEEK. THEY CAME AFTER AN 11-WEEK LULL IN
IRAQI AIR ATTACKS ,INSIDE IRAN.IRANIAN PARLIAMENT SPEAKER ALI AKBAR HASHEMI RAFSANJANI
S~ID TODAY TEHRAN HAD NO CHOICE BUT TO RETALIATE. HUNDREDS OF
CJVILIANS ON BOTH SIDES WERE KILLED LAST YEAR IN TIT-FOR-TAT
A~R AND MISSILE ATTACKS ON CITIES.TEHRAN RADIO ALSO SAID IRANIAN GUNNERS HAD SHELLED ECONOMIC
l~RGETS IN SOUTHERN IRAQ'S BASRA PROVINCE, DESTROYING PARTS OF
A POWER PLANT AND A PETROCHEMICAL FACTORY.IN THE GROUND WAR, IT SAID IRANIAN FORCES KILLED MORE THAN
1no IRAQIS AND DESTROYED FIVE BOATS IN FIGHTING LAST NIGHT AND
luDAY ON IRAQ'S SOUTHERN MAJNOON ISLAND, CAPTURED BY IRAN IN
r--; ,': ReH '1 9 8 4 •

REUTER

..

.Agence France Presse
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cJ lr.3n-1t~ak. 1éhéran affirme avoir coupé les communications routières entre plusieurs
unités irakle~nes dans le Kurdistan.-."....-
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PARIS, 29 juil (AFP) - La destruction d'un pont d'importance stratéGiQue
:par l'aviatlon iranienne mardi matin sur la route Mossoul-Erbil, dans le
:Kurdistan irakien, emp~che les communications entre différentes unités de

i'armée de BaGdad, a affirmé raàio-Téhéran captée à Paris, citant des sources
milit.3ir'es.

~ L'aviation iranlenne a aussi bombardé mardi matin des installations,.. économiQues et industrielles situées à l'ouest de la ville Suleimani~eh, au
~ nord-est de l'Irak, a indiQué un communiQué de l'état-major iranien cité par •

la radio officielle.
~i Une centaine de soldats irakiens ont été tués lors d'un affrontement avec

les forces iraniennes l~ndi soir dans la réGion de Howeizah et la partie sud
des iles Madjnoun, au sud-est de l'Irak, a annoncé la radio.

Un pilonnaGe de l'ar~illerie iranienne a partiellement détruit au cours
des "dernières 24 heures une centrale électriQue et une usine de pétrochimie
dans la réGion de Bassorah, éGalement dans le sud-est de l'Irak, a-t-on
annoncé de m~me source.
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Raid iranien sur un objectif économiQue en Irak
'i PARIS, 30 juil (AF!") - L'aviation iranien!"'lea bombardé Mercredi â 10h10
GMT un "objectif economiQ!Je" situé â 8 ok!!!~ l'ouest de la ville detouleim~ni~eh (nord-est de l'Irak), a annoncé Radio-Téhéran, captée â Paris.

I Selon un communiQué de r'ar~~e iranienne, les chasseurs ont reGaGné
'ndemnes leu~ base. Le messaGe a!"'l!"'lonceaussi Que l'artillerie iranienne a

~ilQ!"'lnélundi une base navale irakienne dans la réGion de Bassorah (sud-est de
'~a'lrak)•

Ces raids, selon le co~!!!~niQué, sont des "actions de représailles" apr.s
)e raid irakien ~e~é dima~che mati!"'lsur la ville iranienne d'Arak, Qui aurait
$ait, selon un Quotidie~ ir~nie!"'l'200 ~orts ou blessés.
~ Lliran avait fait état mardi de plusie~rs raids sur des objectifs
-irakiens, notamment le bomba~de~ent dlun pont straléGiQue situé sur la roule
reliant ~ossoul à Erbil (d~ns :e Kurdista~ irakien) et d'un objectif
~conomiQue près de la ville ce So~7lëi~a!"'liseh,ainsi Que le pilonaGe d'une
~entrale é~ectriQue et d'une usi~e ~ét~ochimiQue aa!"'lsla réGion de Bassorah.
" Pa~ ailleurs, le cO~~u~~Qué iranien a!"'l!"'lonceQue des unités navales
iraniennes ont intercepté mardi ~ati~ deux carGOS dans le détroit d'Ormuz el
'Qu:elles leur ont donné le droit ce pour5~ivre leur roule apr.s vérificalion
~e leurs ca~Gaisons .

. 1 L'aGence de presse koweitien~e ~U~A avait annoncé Qu'un porte-conteneur
battant pavillo!"'lsaouéien avait ~té arralsonné reardi dans le Golfe par la
marine ira!"'lienneet avail PU pou~s~iv~e sa route, rappelle-t-on,

,Iran-K'Jrdes
Une base militaire iranienne détruite par les autonom,.'stes k d,PDKI _Y..f es, selon le

. ITPARIS, ~O J~il (A~P) - Les pecnmerGa du parti démocratiQue du Kurdistan
d .ran.~~DK~, l~ter~lt) ~!"'ltattaQué et détruit, le 23 juillet dernier, une
base ~l!ltalre l~~r.lenne dans le Kurdist~~ iranien, pr.s de la ville d'Orumieh
~nord.ouest de 1 ~~an), ~ annoncé mercreOl le bureau du PDKI à Paris.

~ I Se!on un.c~mm~nlQué~ le c~mmandant de la base militaire de Malouneh a été
~ué et 13 mliltalres e~ Gardlens de la révolution ont été faits prisionniers
fO~s d'affront~me~ts_a~i ont duré un~ heure et demie. Les autres occupants deJ.abase ont P~lS J..", T"l.dte.

L~.co~m~niQué ajoute Que les combattants du PDKI ont saisi une importante
Qq;a ....tlté d'-~ - " .,. t

.' :.- - d. mt.:'Se~ oe mUnlT.lons, avan d'incendier la base, située à deux
Kilomètres de la route reliant Orumieh à la TurQuie.

Le PDKI avait fait état, ~ la mi-juillet, de la destruction de plusieurs
bases mi~itair~s da~s le Kurdista!"'liranien •
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TURQUIE DEPU1S 1981, "33NOHTS DANS LA PRISON DE DIYARBAKIR

En réponse à une question écrite de M. Ibrahim Ta~demir, député
de la province kurde d'Agri, le Ministre turc de la Justice,
NecatEldcm, selon le quotidien Hürriyet du 15 mai 1986, a
déclaré que du 21 mars 1981 au 13 mai 1984, 33 détenus sont
morts dans la prison de Diyarbakir (capi.taledu Kurdistan de
Turquie). 12 d'entre eux seraient morts de maladie, 7 à la suite
des grèves de la faim, 5 suicidés par pendaison, 4 suicidés en
s'immolant par le feu, 1 de crise cardiaque, 1 par électrocution,
1 par poi.son et seulem~~nt 2 des suites des mauvais traitements
regrettables que leur ont fait subir des soldats".
Cette vérité officielle tardive appelle au moins deux remarques
1 0, elle est 1rès en deça de la réalJ.té. Les témoignages des
anciens détel .IS et les estimations des organisations kurdes
font état d', moins 120 morts sous la torture dans l'enfer
carcéral de l yarbakir,
20, en dehors nes personnes décédées à la suite des grèves de •
la faim, déclenchées précisément rour protester contre la torture
et les conditiGns de détention infra-humaines, toutes les autres
victimes ont péri dans les salles de torture de la prison
militaire.
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TURQUIE
2~0 000 PERsrlNNI::SlN l'ERDI'l'I::SuE :JOR'fIE DU PAYS

D'après le quotidien pro-(F'uvernem.~,ntdl turc Hürriyet du 1S mai
1986, 250 000 citoyens turcs condamnés pour délits politiquee,
suspects ou insuff i sdrruncnt sürs pour le régime sont interd1.te 1$.
sortie. Les renseignements les concernant sont centralis'. dan.
l'ordinateur du ministère de l'Intérieur. Ils ne pourraient, en
cas de force majeure, obtenir un passeport que sur la propo.ition
du Ministre Je l'Intérieur et avec l'approbation du Premier
Ministre.

Parmi ces refuznik.f:>, le Juurnal cite les noms de nombreux 'cri-
vains, acteurs, musiciens, syndicalistes, hommes politiques de la
période antérieure au Coup d'Etat militaire de septembre 1980,
dont Aziz Nesin (humoriste traduit en une quinzaine de lanques),
Tarik Akan (interprète prir.cipal des films de Güney, Yol et le
Troupeau), d,'!'; eill iye,,:,j ,; .:c LI ç"I\tl~dle ouvrière dissoute DISK
et du Syndicat ndllond! (k~' Cnf:><':l':::dnt~, {,tc.

La plupart de ce~, "[)l'r:,unnes Jangcleu;:,.-.s pour la sQreté de l'Etat"
seraient coupables d'hostilité à lddturk, de séparatisme (kurde)
ou de sympath.le peur les lùé('!OgH's étrangères (socialiste,
marxiste-léniniste, "t-.:.) .
Rappelons que la TurquIe fait partie de l'OTAN, organisation
censée défendre lL "mGIIÙelibre" face dUX régimes totalitaires
de l'Est. Elle est auss.l membre el vlce-président du Conseil de
l'Europe, organisme qui se définit comme la "conscience morale
des pays démocratHlues ù I Europe" et aspire à adhérer à la C.E.E.
Les principaux membres de celle-ci, dont la France, estimant que
des progrès important.s unt été faits en Turquie dans la voie de
la démocratie, sont èn trdin Je nOLlndliser avec empressement
leurs relations aver cette drôle de démocratie.
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Cinq Etats eurùpéens - Danemd!"k, Fl~ance, Norvège, Pays-Bas et
Suède - qui avaient, {'I. 198/, Jépusé une plainte devant la Cour
Européenne des [lrnl t~; J" l' l' "Jl;t~, ,'nntre les "atteintes qraves
aux Droits de l'ti "u'" f'Llt"'~ ,', .1 lE; 'jcuvernement turc" ont,
en octobre den,; '1, Il" Jlé 1, ,Ir~' 'Jnt~ après des négociations'
I ' amiab l e aVL ' 1 ~", ' ,. I " d r
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4, )'.' _: :-'1 ":;;;1 - ..~"I Ju:g'Jr:, ...i:.lD ..aiar~Jr.J'
" r.u;' ;:'J' .Ir, ':.1. J ~a~:J~1.

~ ~ t, ,J, "I"je, ,'" ..~;c ;~;,,,::.,i1 ~\.a~ ~,,"),:r.ln'
J~'I.-l.~.1/\J;1..ue karl' '~Jllllia ..ga}iI1_c \ien-

wnu~:u .nlçta bulunao j.n.
darm. er AIIdII GllIId.....
SllbaIlalli. ClIrlNysII YC ü.
lutr" M_I "If itkJlue Y.'
lalandl. blcldcn AbdII G....
d ..... h.. UlU)'I kal.lu'lbrl..:p
yvlda <>lull.

YClklhlc:r, IcCC'um k.lifilUlll.
allld.n ua l.yd.l.nar.k k.-
ç..n cjk,yanlD yokolallm.~-
fi lçlD 5'~' I.kip vc operas.
yùnl ..rul l!cyam '1I.&im sOy-
I.J.ler.

Schit crlO CCI\M.UIÏ mem~
kCII olan BaIlke.If'in DU/-
lunbey ilçeaine ba ... AWlI-
ney kDyunc~ ..• '

1,6.1986Tuncell'ae
bir ,ehit

daha verdik
... Kanlt tJ~klYd Ylye<.:ak
'"'f la~ly.n askari araca

ata~ etti. Bir allmiz
~hlt olurklm, IklSt de
aO'l y"raländl

TI N(,I£LI, (T.nu .... l.
Om:d,.i lun Thuceli'nin

Çellll)IClCk. ilçc,ine &âkcri
hlr "liACél atc~ aç.an terörilt-
1<1bit .ri ithl! 'Ili. Ol.yd"
2 CI J. y.r.I,lIIdl.

hllh.eh VlllhIlQ,I'ndl:1I }'dPI
1d.11.... lkld.ma>agorc. 27 Md-
YI) }.lInu Ir:~e ~olal 21.UO ~I-

r.aldIIlIJ" sti)'ddn 5 veya 6 01.
\lugu t.dllOIiI cdtlcn blr KCUP
qkl).l Ç'cnll~~elc" 11\(')ll1In
glll~IIIJC.nlcl.ullk IIIcvkiin.
de ) IJI.~Ck. l&$lyWl ~ir IwJin~
uek. bll .skcri arllCll 0101et.
Il AIl"'d,. muk .. hrko rdihneai

-"Tercüman

• 'iukumete baOilblr1lk.
I~r. Duhok bölgeslnde-
~I ~enge$ve Bakerk
rahlyelerlnl jetlerle
~ 3v3dan bombalaya.
r.'k yerl!! blr ettller

• f,ltlh KESKIN - HAKdl1
rp. -I RAIl: HuklltllC\l :k aynb.kça
~ Kûn lid.n 101..... ~

'.. raftan P'lmerae1er amm-
dÙl ,.1lJl'lDlalll yoiun bu $WIde
dcvam 'd.rk .. , çarpllmalarclan en
iok et 'I... n bol.e Dunok oldu.
Öulb, , ,on bit IY IÇIDdeYOÏUA
\3lJl~. aJar> >3hn. oIan Ouhok'un
Mensq '. Bakerk nah,y.1eri Irak
.~I..len :";.llln~ nd.~.)0it.n ~ll
l.klld. bûmbal"lyor Bb mda
.... 1llllJrll ,aIta I, .. de :0 bID wal.
:.m ~":•• JJl Cafen, Dusk" '. Oml-
rai 3~!re'Jen raslerindm C.1fcn ip.

~eU:'(hl cateri 811dkJlni. HiJll1-

m... lI11f .. d.. Idllll <ddcli.

ut



7.6.1986

3.6.1936

...... _, •..:on RubctU ",y~.r.JlII .-.5-
vor.

"\t,pa aÖtÜ, K.nlell., ...
n. '"ni.... JO bia liter bahI ......
dip '!Ï,n. TönInia .....
""dta kur1ltaJll bio" lIaau.
...........t_ ..
daItor iiidnltslli. iI.i.. fItll...... ,or .... cIok. öao" ......
.... eri.

"Y., ....a .... ilil .. ter ....
klÇ ''Öllftl'" konpalalla ••
111818 bore klllll ... bir k-
hia bnro bal1llloyua .""a ....
dlnl,"" hir kolorft ~ bit1ikJe..
ri Ilk vij. tdiy ... KÖlle" doni, ..
Irr, dotl ... i•• ,an .,pd pek~ ,1IklI!a- ,.,...,....

,
Irak. BafZ"'"
~ IW'II/erie"
\ çat'vna
I /)(j/gesi
I .

"i

o.azdo IlfI8lbilra S... 7 Ii.....
"lie, ()O"b.a ","ki"'llir.kI<ri •.
dea \lao:_ ,_ ~0/.,.... dol., I...,...

"Kör1leria~. __

Ian."', Iliri olu Sayi4 Ssla.bo-
Il P~."'" .......
~ .... 1Itra. 'Daha {;r-

illl ...hllrJ ... gJnjeCetiz I.Irak fiU'
OIzonl.MI y.rlt bu <decqJz. Biz
lrùblan hrayola boyIUldùi .....
llierinden ,okùp almü .. bliyÜk
.Irak gamizonlan buhmlll k.. u.....
s3ldumai: i5llyoruz. Ana yollan ka-
pallP, d~mlD1 k,*"t3CIÎIZ. Çok
yakln bir g<lectkt. bunu y.pabilf..
<ok dur.mda olacaitz. w:'

TÙlkly.'mn Kùnlcn olçulù da ••
l1IIUIl3Y. zorlayao önemJi btr Ôf' ol-
dug. görulùnun y.Y!ln olduBalII

•~..
::I•

• Nuli çOLAKoALU - LONDRA
ril NOlLiz no 11... pult-W"ndo, lIby., Iran .. StIli-

y.'d .. IIdJit bliyûk çapb
toplan mevzdendirdikten SODrl

IrU'tIki .ynhkÇl Kùrtlerin petrol
00111 ballllll dei.lip •• yl.Ka;abp-
1IW duruma g.lirob~ec,klon IIeri
sùnildti. Def3l1fC3 bölaeyi geai"
Kurdisun Demokral Parti.. lit ja.
'"n ,!:~i;!eri ,ll:ln r"glliz ~alefeci
G~ RolIortI'lD,lIIWIyl. j.'
ymJ.... Y311d•• KDP',m on<mll
bi, stral<)i d.Plikhgi y.pllit b~d~
:lhyor yan ..)lede ~)ie:

. Kürt .ul8ll.. lu. HyQk "tir
....., doiIIUiiat --.,..w.
Ina' du k.ull.rIo dlJlln lflii.
"tiriIea ..... loplon 110"" .1....a,. b.,I.d1. C.p•••• likl.ri

l'Iillige.

Barzani'nin
korkusu
TUrk ordusu

.Inglllz Times gazetesl-
ne gOre, Irak'ln kuze-
ylndekl Barlanl kuv-
vetlert, lran'dan ge-
tlrtllen salVa toplan,
cepnanesl omuzda
ta$lnabllen 5am.7 fü-
zelerl, Doshka makI-
nell tüfeklerl ve Ma-
car yaplsi KaIa$nikOf-
larta takvlye edlllyor .

• Y~ZlyagOre, aynllkÇl
guçler ÇOk Iyl koru-
nan petrOl boru l'lat-
tlnl toplar ve füzeler-
le uzaktan vurmaya
nazlrlanlyor ama
Tür1derln mlslIIeme-
slnden çeklnlYOr

l'Iillige.

0.6.1986

7.6.1986
I~ ~!j:~!_~~~~~,I

''Türkiye,lrak
smlrlna kuvvet
Ylgdl" !
I ONU"~.,"",rI,"I' I".

~ ""Jill .°1 he 'I1IDc'" (, .. LC:
le~l. 11(11"' Im'toll U~kllC'll 1.1'
nhkl,t l\unJ.:r'lO, TürkI)e.ll'ak
petrul boru halluu \.tbutc: d
mekn Ihtlnlolh k"~I:loUld .. TMI'-
!d,.'nm .... Il ~Imnnl 30 bUl
"l\lllk blr kuv"cl )'I_<hlllll licri_
sùrdu YaYllll"dl8l 1\lIOAral '"
h.nulla.rhl h",bcre areni\ yer ve-
ren ¥ .. ,XIC, Kunkr'lI1 ~lnllh'lk
TOrk. kuwclkrindcn Ç~klUd\li-
lU, .lDf.:"" ., .. Iull bar ¥t'lta..ekte
pcu ••l boru h ..111111 bumba-
l.y"r.l&., P.'=trol ,,"~m' ",yl"'CIl
durdur"bllcl'ck gUl;CeniCl'c1de.
rim ..Jc iddi .. ctu

uü.m ~u and" .... ve
Kurth:,-c: .... 'li ,loi a)r1 ...cpl~Je

~:h~bf;i'~~~~:~'R~~
kan'Iß tk\lel&.lcdlil aynblt.t;1
Kurllcr'lU t:hndc OIl1Utdill la$l-
mill !)AM.7 rokcl"t ...r1"n, 00111-
lt,. III"rlulUl"ILinch u: K .l~oi-
kuttüfcklcnyk ..... d"n ~ctlri.
&en ~hr. tuplan bulunduj;unu
uydt'Ili KLlrtkr'in clIIki\1 .ibi
'~IU'._"yönterni yerinc, dü-
lenh bu ordu h"lmde lIIlrateJl
uYlj:uladlklanßl blldu.:n Ij,.u.etc,
lIid..:rd vu,,!.:ncll ..) nhkçll"~I~
yalun~ 6n.:mli bir ...... ~ .....
ek IIl:\ircb\lca:klerini dt ileri
ßudu,

80lücü esklJa
eSanlklann 4 jandarma

erinin ,ehit edilmesl,
TPAO Dolum Tesisten'
ml sabotai yapiimasi ey-
Iemlerini gerçekle,lIr-
diklf'r1 belirfendi

Fed.. 8lNZET

ADIYAMAN, (hha) Gu ..
venhk..ftlçlerinin M.va.

man ytir nite lürrliirdülü
UIImI. W! opet"tlIyœIar .....
ro. ,-I", billucü PKK M.
(ÜlÜno __ 2lI kl;. Q 'W
oiIah w brliitael !JeItoIprIo1:;,.
Ukw ale pçi,ildl. T.1ik.n
M_'nda 4 erin ""il odil.
lIIIIi, TPAO (Tilrld~ PotroI.
!wi Anonim OrIù.."l Toy.
b.l.n Onium T ... ialfO,i'ne
1IIbota.t~
fini do _klottinlik=
....... hö'ilcü., . buI-
IIÖ aIarù ku~ .,.nak
da ortayo ÇIbnkb.

Ad.yoman V.IW Ilenoiol
~'un Y8PbIl çklomo-
yo ..".. 14 Mayi 19811 1erI.
hind. KÂhl. Ilç•••
y.kml"md. Jü-.nllk (Üç.
loriylo ,;rittiklm, oilahh çatl.

-.-node pollo ......... o.no.II

~Yik~~':J:.'=
do ,,,.h .Ie pçirilmeoiylo
.... 1..'" _b"ma .. __
rM}'mlM ~tildi "8unun
oonruMo, Y8M<l... hoIilcil M.
Jilt _bu 26 kifj aöSaIt.na
àhncb.

8liIilcü bu pkilmn yopdan

:,~~n1;~Syt'.:~
klD'in yaro~, 25 KMm
19l16 tarih.oo. rnerbo 1loilI.

•

•
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j.~.Irorueul., GlInfJydogu Anddofu BeIQs:'1 nde Jc.orucu/uk Mrtlk g(Jlde 11M
mtl~ll:1/( hd/lntl gt.'ldl Veri/tin f(Jm g()re"J8fJ ba~afl /Ie yU(Ofen MfihmBfc..lkle Ope,lM-
YOn/dra lu,tlid(/ k(,ruculalld t)/(1I14.(6/)(jJ(JtJd. Qu~.nllk Dnlemlell dll béJyuk Olçuc1e .,IlI

(Foto"at: All I/LG/L/ - PEI/VAI//)
•

• Net avl.k 311bIn 500. lira

KOruculuk
kârll meslek

"savun Kita_I"na
lürtee nasli girdi7

o h l"nc.O.~._jOV

15.6.198G

yap,!.!, >oddmllrd.. )'IlmadJkJann1 lOylodùcr Pu-
~dn II~olOdc: topl.m 210 iOlul.u .ore" )'IPIYO!.

K,.dl ""U,n U1.CI1IlC bulW1dukJ&n yen 10fWllllkla
,orc,lcud,nlcn kor,",ul.rl. bu.II<, bölgcdc son
bICYllu." bu y.n. en ufU bu oJ.ym dahJ 01... -
mil bclllUldl.

GU~(IlIJ~ kuV\ctkn Ut blfl.1i.lt 10m' )'!IP.u1 ~I,)-

'U1UI.II, Korl..ndll ., Hmlol d'iJanwn buJU/l
du,u I .uh-P'rv.n-~un.k ùçacnmdc opcr .. yun-
Im k.'d,yorJ.r. Bol,ed. Y&lly.n yun~w hu-
LUC l4,èfJ)lßdt olduilanDilOylcdlkr. BUjLtnc l.-
ddr. IWt"l' y.pau lOIUlWiIi toplam 100 md)l)n
h'. llloUl olarll. lllI<alll.

• ~lmOlve k<.ldar tum gorevlerl
verine getiren ve ç~Jtll operas-
vanlar a kdtllan kOVkorucularl-
na 100mil von lira maa~ÖOenOI

• All allGllI - PERVARIrcllJNl" I)()(JU Nladulu Bolac~lllJd.J lcfur
l!.!J olayldfln. "olql gonulJu olalal ~oruwlul

)dp.ilddli .ayld nci J9 bin 500 lua md4~

oJullyur lKlllldlH~ hi.lJ.1Il:~kn l,J!ul.ulul ~d'
)\.,>IUJC ul.nldflll Ja .u.a1dtll bdlltllJl

lluH.'"ntü, IU\\ IKrJllUl y.ullnda yc:r aid-II ~(/d

m.n "'01'" "'l"".>j'QA!är. U. l.ulj;on ~/~CuW ...

M1illige.
Güneydogu vine sallaraclll

DIYARBUli, O'ru • Merkezi Malatya'nln Dogan~ehlr IIÇeslel~ è1ep.
ruA~IS.),ilqIanndIlIIO)Ida- remln 5.7 ~Iddetlnde oldu{lu blldlrlldtllk tes-mDl ",I.n " 9yun~UIlWII pltlere gare 1 kl~10101.1. 4 kl~i vara/andl

Illy .... ,.ybcuocotnc oedcn den haw l0rullij bu <via "".an Dopnjdur ~.y~'udID
ulan d.prcßllll "dlndan Gun.ydo- çOklu A1hndi kalan 4 ylflJldùi .Iman bùl'Y' lore, <leprc'" .. la-
lU .-\nadolu a".",,, yine l&lI.ndI. MIIIIl ...... oldu. 4 klii de .YDl mo ama.;b SUllù 8~'.dl ycnl
AdlYllllln. ~.,.I,urfl .. DIYlrlll- lur y.kllmalll wn,",u Yllalandl.. ,Illlkw •• onay •• Ik..... _
..,('J", tu»Cd&1tnckprcmdc j ll~, 01. Mal41)ol [k~JrI H.a!L. ('~;'n( ~",ldl' br~ 't,.:.~".J,li J6 "'0)110 )CDI.
Ju. 4 k'l' y.r.land •. On ... kl dep nldl Adly.mln'm Ç,.khan i....i. den bojoilulma'IßI~. " .....
rcn.d, \.tl.Iy.n 'UrlU 8ar~' yme CI- ne blj1J Plnllbaj, k... blll de Ino- dojlann dalla Olletk! depranin kor.
lll,nd. Il''.! ,l'.&tnd.,, 16 10) nu, Ak'II" Kurud,rc, ÇambYlY' lulU yuzunden ,adJrlarda ClIIl11111-
DolaJUll)o. I. m.llalJ,I,nnm Ilow &Drd.;u be. I.n .. y.. lCId,d,prcmdc can uybl-

SUIIU ,.,.b.i1nda d.h. on". lul,ntll. IlIn (~ plmadlÏ' blldJril4I.

M1illige.

Tercüman 16.6.1936
22.6.19ß6

• ~ li~röld'üim~lerdi ..
PKK'ya klrfl tedbirhll

l" ,dOI~1 Pt\t\ orQutu Id
1041111. ~fl ùlll1,,'lel.t!1I.. mullte.
nt Il (4 ..ildIl1id "a.r~t UoOu
~u (. ')tI,ljQQU Allddolu böl.
glJIt: .Qt'''l tlu ....~d~ tt!~.I~ltH.
dl.., t. llbd 1er '>urduru' .....yùf
(Ji\. t<..1(:Sully~ SlnllHlddtl

~'1(1I lelvfltlllö!tJ kaf:,1 Gu.
lley . e IluncyJvoJu ':>11'1110-
fln() \ IOl,dä{rnd Idfollndan
dluh.ll Ot:rl\tllfll va fOul-dele.

10 lt100lllellntl (jttVi.rn tjûlh-

~ùr.
t (1lnlltJrlbl!,)lya gö. t: {ja.

tlil Ol,(.t! ':>d.llllf'ya uOldYdn
A(;1ly ..IHI ....,1 Pt:"lùI Dolurn lt!-
blSI ylJ:;.'[h lh:::(aldf 6dlJOtdJ
~lfl~lf'illldt;: uuhHldl,klifi
Aldlurk Ud1dj! \tt Urld Tur~
Il Inf,;odéUldfl Jcru~ gu\tJnlik
tedtm lellnlll .JllndiQl YCrlttlln
bat1ndd gell;Olt ,

48 PD'Clva
idam istemi

AllANA, ÖZEl ~okud"';lIIIIkJardan
"", bal:11CIda idom iJlcmiIldc ""-rflUIU(]VE CumhUllYCÙlOp- lundu.

L!jrllLlarl iu,rindc "kllnlt- AiIna SWyooclllD Aatn Mall-
-" û<vIclI kwmù ......,y- kcmcai'ndc dull ok .... ÎddIaIWDt-

la 12 Eylul lin.Qj .. """U1 cylcm- • lie, pn'<>Iann cylcmla1l1llau1d11:-
Icr y.p .... 611 .... yi öldùrca, 16 '1- Ian I0Il'. lSlCIlal cwIar 1ÇIkJaDda.
j'Y' oldUllll<Y' lqCbbiU eden, 71 Topl,un 6l11lJl1Illll :l4O"nIß be-
boutbal.uua •• _ cyIaIuai ...... - lUlllII isuy .. Ilk,,, llva, ÖlW 11-
/qIucn y.... dljI pn OIIÙIÙAda- Dlklar bakkwda da 10 île l yd 111-

. _ na linlbll4a!~ .. "".-" ... cIciiIca _ ... l!'"~-,- .....

•
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. I~'"JJ~!_~~~~~I 20.6.1936

Ile.Elnniyet Benel .DdiirlDgD yelli APO eylemleri icillllyardi

IklB üm Iimi ..,

• Avrupah parlamenlcrlerden övgÜ:

"Türkiye'de i,kence yak"

.APO'culeM, son zamanlarda önemli kay!plar veren ve itibar
kaybede~lden Abdullah Ocalan, 10'er kifIden k,Jrulu 2 ölum

.. 'timiniTll1Itiye'ye gönd~di. - .
.Emftf,.t .... MOdOrtDOO ",lIIlklert leillz mesa, ne uyardl,

_ ... nde, APO'nun yardnnclIl Ali Haydar Kaytenl,n bulundu-
lu blldlrllen GlOm t1mlerlndeki lerorlltlerln klmli;;leri de be.
tIrtendl. I"

Teoman
Erel

SURiYE ILE YENi DÖNEM
!îJ'RAT ozer1nde~1 Karakeya Bare,,'n,n govdo in,a-

at,",n blllr1lmesl ve k.p.~I.nn kap.t,l.ra~ "lU
1_" 1,lemlnin ~Iat'Imall diplomasi ... go ... n-

Ilk açlslndan dl yenl bl, saytanln çevrllmesl anlamm_
gellyor.

Art,k SurlV'f ve lra~ blllyor1ar ~I. l,ln blOt diyè ~Oçom.
senecek blr yanl kelm.ml,ttr

TOrkiye I.terse For.l'," suyunu "K...... ya Blral,'n,
cIoIdu_lO,m" glbl gayet held, blr gere~çeyle b"~aç y,l
lçln k:eseblhr Bu yenl bir durumdur

Y,.lIarOnce yap"an tallhsiz blr blOlO hahr1'yoruz SaO
p.rtlnln IIderl. diplomat kOkenIl parti lçl rakibin, En~rji
Bal<anhO,'na gellrml,II., -!!elkl de y'pranlln dlye .,- 0
Enerll Bakan', lrak'ia yap,lan blr petrol PllarhO,"d. ~.-
f.1I k,zm". "BI. de Dlel.ll. F,rat"n IUYUnuk•• er1." de.
ylvarml,II.

Bu eOzzamantn B"bekan"ne ula,tlrlld'O,nda kahk •.
h. yaratm,,!!.

"Blzlmkl ....raya goyeekml, onel IUYU"dlye QOlerek
soruyordu B8fbeken "C.bln. ml goye.kml,?"

Bugon I.e TO'klye benzerl blr uya"da bulunduOu t.k.
rllrrl~ 'dm!:" QOIp,mPl KArakllya bltml~t1r. At.lOrk Baralt
da tamaml.nmakta(hr.

KerkOk.lskenderun boru han.GOney'dekl kom,u'."-
mill. lII,kllerlmizde n• .,1 yenl ko,ullar va ortam yarln,
Ise. bugOn F,ret"n. y."n Dlcle'nln tam oIar.k ~ontrole
glrmesl d" poIltlkeye çok dahe bOyOkboyutlu deOI,lm.
le, getlrmektedlr .

***OOETKILlYE .orduk.y "F""t tam.man k.IUdl ml? Surlr-'ya hie; lU Oll.
m.yecelt ml?"

"Hoytr" dedi, "BI, mlkl .. lU elldee.k:'
"GIdac.k lU mlkt." nll,l bollrllnlyor? Surlya Il. bI,

"".,m. var ml?"
"Anl.,m. yok. 1""kaclOl IUYUTOrldy. k.ndlll bo.

IIr1adl. Bunu blrakaeoo", gart killn' K..... eya.y' doldu,.
mak lçln lutacaOlI:'

"Nle;.n anla,ma Olmld,?"
"Onlar kendllhtly"çl."n, yOko.k 061""" .... ,Indo.

I.r. Blzlm onlar," Ihtlyaçlann, Inellam.mll, onla"n t.k.
nllyanlerlnln d. bl.lm konula"mll' gOnnel.rl yolundakl
tekll".ra yan .. madollr. BI. d. k.ndl k.,lnml,'a dO•• n.
I.m.ya glrdlk ..."

***G1ÜVENLlKLE uOra,an blr b.,ka yetklllye .orduk:
~"PKK gortll.,." Sur1ya'dakl 0.1."'"" .sklll kad.,

deltak gllrllyorlar m'?"
"Hoytr g6rrn1lyortar. Sur1ya laSblk""' ..... Ollllmlll zI.

yaretl. kendlll Ile y.p,'an allrll,mal.r .. bill Ot.klgoll,.
m.1ar durumu .tklllml, olablllr. S,n,rllnmll,n a!"nd.kl
Ollirdan Ilkl.1 kadlr deltlk tIIlmadlOln' aO.t.ren bo.
!IrtU., var,""M.,.,"?,'

"C.nh ya "" 010 yakll.""n'_ .... ndakl m.... ma
..kl, y.nll.nmlyor. SlIahl."", a.rld.n tIIl.cet .,t'yaya
varma '''"all da bul.m'yor va glImllyort ... Oaç.n .yler.
d. b1, e.p/la n.n .Im.t lçln hallrl,k Yl'PlIlar. Yurt d",n-
dl blldlr1l11an dl hallrl.m"I.,. Ami 0 lrada YIPtoO,m,.
operalyon!a apay adaml.nm pk.lad,k. c.pIla Il... mdan
wagac;metr ........ t.....Iar_"

***(D]IZE .nlatoldoQ.na gOr... dO..... 1 o,du" nll.1I01
I,,'yan TOrk SII.hlt Kunetler1, bOlQade dlOl,lk
blr mOCadela blçlmlne uyum lçln gerekll zema.

n. bUlm",tu ... Ama biz hlssedlyorduk kilorklye'yi GO.
ney'dekl kom'Ill." k."os,nda daha gOçlo ~onuma Il.e;I.
ran 11r.1I1 ve leknlk gall,meter de durumlM' elkllemek.
tadl,. ran". esv .. t. soluOu 10kenen Irak, utullarl"" pl-
yaaal.rdi GAP proje.'nln d', kredlllllni durdu,,". gOCO.
nO hayllz.man Once y1t1rml,tI.

Sur1ya Ise 1<Maay. Barej,'n,n Ikmallnden sonra lOrkl.
ye'YI reh.t.ll ederet netlce alam.yaca(l,n, gOrmeye b.~-
layacekt' Belkl de bl,lam"I,.

1<11 .• 'IIIzl"'~n:I!' blro" Onemlillke slyan TOrklV'fCum-
Illlllyetl'Iil/l gOçIIIlmftlncllll QOM\' kom~ula"m'lfn po.
nlOe uOramlm.'and". V.nl g.lI,meler AtalOrk
TO"'IY~'~'rll en,pary.llal ha .. l"rettmeyecektlr. GOney'
doll. komfUlanm.z yenl kotO"." klpseyon eeQl.m ve

_ .... ~III_ ... k,"''''lIer1o'çln ...... ml ç""a1~gO"e-
rlrlerse ya/nll "Yuka" M._tlmya" dp~i1. lOin hOlge
ref.ha, ban .. va mutluluOa $Içrayebtllr. A tallrtmilln et,,-=~.~d~ :~llnl", "K-.uda pI.. r. bill d.

J:rmmI
20.6.1936

SIZ

26.0.1986

... w," oldu*""u 5Oylcdllcr.
16 ~ylul'''' yapdll:aI. TiarkJye-

AET Onakbk KOIll",.nu 1Oplaa.
ullndi Tu".y. tIo ~iIcr konulUll'
da bor ,ahim '0 yol aaplIIlICIjIßI
beI,nen Alman parlamenlerler, k....
ch Ilicnindoruun bu ~ bii,uI:
onom ~d'itna doji k. Turki-
"'Y' luyon duyul ' lI<'oku;ini,
bcrballii b" basIo mod<linin yan-
hi oqOl tOlkriao e,lodiIcr.fol-
....... Turkiye-AET ililkilcri il.
iljJII b" 50ruya brjdlk. Ankara'
dl lanl u,eltk baJvurwu i1unndc
dUIUnuldu;unu. llIUk böylo bu
adllD1D 'U anda IIdmUllllll Ylnl"
b" politik hrar oIai:ailJU kayde"'-
rck. Ilu yddll dondulu! .. U, bulu-
nan di".I.nll y'llIden ad'llinl-010"'" 111'lIltrken, lIID uyolik b".
'ur1IIlll1un Uk plal1a ~1IlIÙIlUIIuD
do;ru .lmayacaj1D1 .. ,undu.

teILen önk:n~lert btlctudl •. ~ di.
.. le. blljp,c .Orc, T ...... ,,".
bara' I1nitcwrI PKK'mß 20 ki.
~hIL vurw:u tlDllnin 1~lmkrinl
\'C kud iwm&cruu Il.,au DnUe.ri-
De ularch.

IIIDUlu,u'l. ~u .... u D.e...
I.. Il.k,.pl.,. Ikt ,oWIr ItII ...
, ........... UIlQI k.,_I."
~dlJndc lùnu~lu.

Alman pli J.untnlcrlc:r, T urki.
ye'deLl dt:moir"-"YI ""DII1I" ola-
r.k ßnd(ndlrulcn, bUiun onolya
çlJ.an t.ablùda bu ()lId,h&1U lzkn-
J.glß'. an, .. \.hjkJl.nn de bulun-
doiun" ,urlula,IIa1.. om<jJn b....
ofg,nl,nm her 1<)'1 dllodàlcn l'bi
).ulibdJ,U", " "1lI kurulan "YI-
SIpantle"n Icrtk.1J h.rckc. Krbesl-
hll k.un ..blldlklcn bir ol1.ißu.la,
•• Iu pobu,,,,,da,, kOl1illl ylllitn hâ-
là sutdulunu .aydolulor '\vrupah
1Il)1111~d~114r, oalliklc Anadlllu'da
C:l~ .. n \lIdO Iclcvu)'l>nda muh.üdcc
{! l.lI. lilie !loOthoih i.llmnßllm.aSI.

ni t'~1 " rck. ~u al' 1j Turk teIC~ll'
yonu., ~Il ikudJIu. 'ldhillc1ct .ra-
lIDdat " 111\ 4.,' L-.!I1 ........

l&rdM. öncmli kotYlplar vermeil
v( bu ncdenk hwplcno 1,)11&,.
çlkmllsi u.œnne yeni eylcmler
planl.d1AI. T tlrk iSllhb.trat bl.
nmlcnnce .. ptandl,

Abd...... OcaIaa'an talim •.
hl'Ia Or,the ih.nct wenlerip ~n.
dllrühne~l, aQvcnhk kUHcden-
ne yOnelt.. ~ldlnlimß artIllI.
IIU'SI ve bOyleliklc lemmuz
"yanda )'d.pllll4:ak.kunjteye p.r.
lIuin y1iluc:t mùrdle ,irm.eù-
mn ».m&',7l.tßdl*1 OI1n:nildi,

PKK Merkcl KomÏlt':>1 Oye.
1101 AU H.,dar K., .... Iß. Ab-
.. Uab O~'''''''ln vc:ordlAIölüm
11\IC:IoIIII.... J.alM" Kôrevlcnduil.
dlgl bUhb"ral umtelermce be.
hr~nl.h_ PK"')' ... dah. On.:e çe.
~Ih y.rdllnlarda bulunlln k4i-
lerm Y"hhmwn kcwnderi ve
\L'~lth lIudl.,da bulunm.l.n.
ÖIKul 1\'lIh1e p.nial:1 de <lrllrda.
i) .. ruyi hl(ld.rlamai. ..e lIoè~lerini
duyuroiblllllci. Il.an olum lamie-
nlll T~r"'J,.'ye al0ndemleYI ba.
'-Ian (k.... lm, pani öral,Utl.
ne k.arll .1. 1u)":IoI)il bu maea-
ode attlne ~lrdlill bddlnlri'

r n,Ill)" L....lIc::1 MudùrluQu,
löm iIIen PILI' 'RiD OIOIll tim.le.
line ILalll uyardl, abOnloi!lol ...

• 8ullnt ZARIF-80NN

fTlUkl\lVi"'dc blr Hlfc DOle

L!.J IIh.dC'llldèllk bul~ llall A\
rllp..l P.ul.mll.ll{O~U)IYd~ll~

kr !l.urnllwllu lkt~LIII '.HdJllII.I)1

Dr lUau) HIrD)l'tllk ~u)Jah~1 gru
bUll rur~I)( uJJTldJÙ.mnJ....iL lud-tc
hUcrulalrr, O"~Cll( BUHn' dd dUH
UlUl.:ulcua.llCl till b,.i)1OtoplMlU$1R
JoI, J(lll,,~rliu~lqnll:)ùlunda Tur
~1'It 'de .lld.;!ll d.drmldrl lJ\<er~c:n,
I urklYc Je d.ltlk akl ~IIJd l~lClh.c

}dllllmd,I.~llll sùykdllcr
HItß!JlII, "lfklu:rirr kH a-

d. od,1r IlI' .....lor Il ...
.1'0'" ,u'u,lulllrl. 10'u",' .
.. &. buill., Itlli. bUI lorul"'-
kr IUlulll.lartl IOnatuldy. TI-
bll lIl,ub.,or H.pi.b " B.
lib olçu",," dctll A , lit.
It 1.laldl. ol.yl." prekle
1.'UkItoIttr tonJ...su A>""" , •.

Niliige'
APO'~ulo1IIU ••. ,1..UlIli. .. uv-

-retkn "Q,I~llloLllll" ~ull uman-

!No,.,O:lTtlRK-
1II1Ion,1I0ZT[PE

TUNCt.L1.lhha'. Emm-
~CT Genet Mu..Jùrlugu.

Abdullah Oc ..... 1ll W'ar ki~l-
drn olu~.m Ikl (110m tlmllll

TUrk1.Ye'ye l!fOnocrdJtÏ10l, blf
telllllL P1e~JI)'la YoIllhklcre bll.
diedl Tlm~rm lrltO ùLcnndc:n
Ttlrkl,e'ye !t.lld.ljl bdnlendl
TemmuL llYlIIdll )'.. I"la ...... ul.m
Pkh: KUIlIlTe)1 ÖII,C)I ör¥u(ùn
mUl ...1 ".Lannl")l \.:: 1lolU<k: bu.
lumlllilu d.jI(IIHkh"m alliJcrll.
mC:l.II\,lIl )"~lllL lm cylt:m çabl&"

SlI~~:;;:iU~~~~~~I~~d:~rdllll'
cllarlllllol.11 YI." Med...:.t. KùnUh.:)j
OY(,~I All till,dar I\tt, ... 'm da.
luall 11011~f1Ubll}lud. bulull
duJ}u UVdrl )oiLhlll~1 .. bellrul-
di. Abdullah OUI .... lU l'ulla.
....... ;A ~lllp u.riun Kam-
pI'n(l.. buJulloln lolnd .. ~lo1rlllJ

SIIIrIJc'yc IICdlllll~1 ,I: çg.llullle-
n l ....lIl ..mlll.hllll.t.1oIl \tHIn, 1..1».
T.r~l,e')'c:: *,011\.1'-1 dltl .nl.i~tI
dl
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AskerÎ Yargltay g'unu onayladl

14 idam, .
14 muebbet

ml Asker; Yargltay Ikinel Dalre~i, Izmir Slklyönetlm
_ KomuldnltQI 2 Numaralt NikerÎ MahkQmeSt'nm

,erdl!)1 9 kl~lye Idam, B kl~lye muebbet hapis ka-
faClnl onaylddl '

HABUI MEIlKt:zJ

•

8 IN(;OJ., O<lU-
IOIlß). "1Olol'un KI-

t'II,,",,,,, b~alt lopr.klt
kayunu ba~41nbir grup
~Ilâhla hOh.h. u ,'cie men-
,abu. bar ii,;)i oldurda.

Uiligol \'.111)1 LYMr
Urb.) 'd.n ~hn~n bila.-
y(. gOll:, bolul,;u çele
Ißèll,ubu blr t&JUpÖDee-
k. ~W. ak~n .....u.:rindc
Tl.))J, ..... h k.o)une bol)klU
).tpl I l,,'cöribtkr bolucu
\l:lC)l: ..Il blr bllJuÎvi
koye d.Alllllar. BolUcu
,eh:ll:nJc:n blll.hn)1 al~
ma~ 1)ICmL')'lCli\le !..('ndi .
klille: ~J.r~1~Il..n f'luRI-
tin .""MO, teröri!tllen:e
>!Iàhla lar.naea. 01-
dluuldo,

ÜlllK\J1 \.th~! (,ulU~rOrb ..y'm
\lCldlli bd~l~ gOre" holud.l ~tlc:ye
m\.n~ull bu Krup ~li.ihll lcron~l
dulI .... ~1U ~.Id(lc:lllltk "'lllll1yclioi
luprd.kltk l..ll)'Uilt' l"'.t.\klll YdPU'
I.u lerOrl:lotler, bOlu",u \.t:l~Yt' ail
bu bJldlnYI lbylulcrc: d.lg:ilIIJ.u.
air ~ur('!ionra ~o)'dellk.tç,uak.
uLd."la~.n h:rOlhlll.:l. taIla!olflJa
Ç.t.lq,Ulolk.td ùl<111"urdlln A ....
adli ~lft~I}C cllcnmJd(l blldlflYI
vel mà 1~lcdll(r. BOlu" LI ~ete
mcmuplal L,blIJlllY\ almak l)le-
IllL")'CIl ....e ~Clh.uaelllle ~.H~! I,.lkan

Nun:IU. AkaD'l !lilJhl.i lo.l.ra)ldrak
OldlÀrJulc:r

Vall (.u ..~r 01 N)'. bolgedc
ul~r~)"oujdrul dtO\tlm elllt-uli ve
lc:rOrl\tlcr'll vak.II.t.lUfI."III .. ç4h.
~liJ:lllnl llllJuul

Bölücülerin
bildirislnl
almaJ.nCa
öldürüldü

KI(;I. (UIN,.OII, (A.A)-
UlIlgol'!: ho.l.AIJ ~Ial Il,CilOlD

TOV1t1kllL àO}UliU b.l'>4fl bu .rup
lio.ll.lhli bOlu ..u ~c:IC lIlen!iubu b~r
"I~IYI olÛÙIlJu

Bingöl'de
kÖy basan

teröristler bir
ki,iJi öldürdü

Tercüman
1.7.19ßG

Tercüman
3.7.1936

SUIIT. Ihhol. ~'m.k Il,•.
~I 11111 Ge4;lIbo)\I Köyü'n.

de Ahmet u1rek lilmh ~Ih~i.
I1l1l CVllII bilU,n böhh:Ü e,ltIY'
l'Li l;Ol:uk hIM kildln b Il.t~IYI
Oldurdu OL"ydll) kl\i de yara-
lauJ\

bIut muh.blnnm cJtndlj1
bIIMI)'C More. OIIlY öncc~i lIo..-c
... t 22 uO "lfal ...nnda uldu. ~I'

J\lrd.n U.ldl"l.n ,.nlhw böHl'
,.0 ~elc mcn!illbu Ifror1ll1cr.
Ahmel leJNk'\n G.çllbu,."
Kö}U'ndekl eviue fi bornba't
.tap otOlnauk. Id.hl.rla .&et aç.
ullir.

Ahmet Z.,.,.k'in cvde bu.
lunmaJli\ htr :a.lrada meydlln.
.,!en ul.yJa, lA,nk'ln ott Uc
Qç çlJCuju \c 2 _!Luball aldU J
tl~1 lie ) .rlll.ndi Yan.hlat
511"0.....H_ne l.tell.
nl&u.k led.,,1 &Juni, ahndl.

28.6.1986
Hürriuet

~':J-=nI"~

- - ----- Niitïä ••DA-UC'TIÏI----
--- ----. ------~---

Hol"un O,.,,'llda loprak .14llllllln. 19\12YlllI\dltlI
""nra blUlll14bileccaini beltn.'1 )'Clk,ltlcr. bu .18CIt
lopraklaCin lek eldc lopla"ma"n& onlcrnck ~mllClyla
kanullun kendlloriQO verdlAI YClkllc,i kullanarak ~I
lurlu .'ali aillu VI .. lImIlI", durdurulduaunu "',
,Ikladllar. . •.

IlOlllcdeki IOp,aklll veya 1/ toprakh ,iflçilm 2Ol)
dOnom kuru, 60 dOnLlmsulu a'~lI daAIllI.cailna bO;
l,rien )"'c:tkililt:r. lopr.k alall ",II\.ikr( dc:vk(1II ~r lUf.
iu ayn; '" lrcdl yanl"", YdP~C""", "" bd.Cllllcr. HI{;
("ntda~l lupr.tk datllllruuduli yalarlanrniil.. i~.
1er 60 11m içcClllnde laie pl. bolunacakl." J

-- .--- lli=II.-ToPR"-.--.'-'
___ '. Ulnac:-. ___ --~
Hdl~, .,ntl. nl. din, IIlC,h<p ve bcll¥c [orkhltl& Isb :

l:lon:üin .... Ju~rnanlt .. a,lk,.'Ulhrik Clnlck suçill-
,,,,d~n nldhkull\ olanlar IOI"olk .Ianl.~acaklar. Ay-
Ile. Anay .... 'y. deti~l"rnek ve bOlucllluk y.prnak
'"Ç\;o' md.n hulÙD111iyenlcl delUprak daAlliID1ndu
)drallànam-a}.i~4!...lar.

Kc:nûtknnl.. lOpr.l1t "cllknkr, daha \ol\ra bu suç-
1.t.ld411 h(rhilill~1 bl • )d.ra~t1tin'r \te hukum glyer~
kr~. veulen (opra~ Kt'll ahnaéak,

PKI'elBa
13'er,.1 haPls
D1Y RII ....KIR. (hbll) -

Y d,>' PK K orKuluyle
IIKlh 7 II.h bm.rh Grubu
Uö.WlI k.HdlM bögw.J1 Mall.
lu"tut: aäJuk Ibralhull ~
Ile U.-VUl Telun'l 13't'r )Ill
.t'cr <1.\. "'.di! A.Ian \ltt Vey.
P.'Ut.i..)1 -tcr )11 bwPIb lt'I..IiUil-

nlj "drllllrlll_ 1.luin Diu,
K."hr Ylldl~ 'Il. M~hmet
PMrlltJ Uot ~tW.l t:lLJ

Tercüman
27.6.1986

HaJUll'da arazi
'.l~:j~rduru!~~..;;

• "'KARA. (T,,,,am.n)- Reform bolacs, ilau edï:
~Ien Sanburfl'cJa loprtlk "OallUm i1eilllili hUI'"''''
I.oi balllldl. Toprü ve länm Refolmu Genel Mlldill'o
IIIIU llilafindan bullfIl,n "Yup,." IsklUl belce*l"
bOIacye aönderili)lOl. 6u leada. Harnon Ova .. W $aD.
hurfll'dll her ,UrIU.lral; ohm ...... lIm' dUldurul~

Tol'rllk >. lar\lll jlclormu (joHoe1Mudtarlllt1l. '
Iln"lIlI vali1iac ,1lr)II.ril.n b.r a.nelll.Je. ~....'or. Wla ..... llan edlld,ai hallrl,,"kb. ,. l

HIU.rhtll"n limamlanCllllSllldan wnra. loprat SIl'
h.bi ulmlk iSI<YtIlçift"le,in bola. muduilllkicriae
b~"urm.la(l islcnecck, lI~n t~rihindcn ilibonn 60
iUn I,cri ...ndc yclkili yerlc« bal,uran lopraUl1 Ci~
çilcrin bal>urultfl heßlCjl dele'lcndirrncye l,bl .......
I~cak Ahl,lnll$ \Il\1l1crlc yop.\acak ilanlar IlUIMIIl
mulki alllirlikl.,Ie. bOllC nllidllrlOaU blllalan~ 6l!
llUD /Uk"', k~lac;ak. • .

27.6.1980

27.6.1986

~ PAII'!~_~ ~Av~~_
Allura'dlli; äöcuhnekte oJaq

.<1~4 dl)! T~P-Ml-Ijdllluli Or.
~LHU da.aliollldd l\C A.\ou:lÎ Mah ..
"erne 3 .Io4mAI Omur boyu, ~ .. :
ni" da 3 Ile 20 )i1 tlC"~lUJadc.~
",~n hapls çc:w.t.nn .....çarpurd.t. ~

.Aa~K. D!V~ _
AJu )'IllUn ben Qe~.m eden

~an PKK dâ i~ da dun :.onuç.
l,uuJI

9. Kolordu A'~c::ri Mahkeme-
~I'ndc dun Yil~nlalldUlu~mal1a
mahl.eme h~tU, 12l:ylul Once.
loi \le wnra~1 lr..ar~Ih e II~dcrln-
de l>oAu \oC: Gune)l..Juiu "lIOldt).
tu böli~Ul..Jc: mu.)l.tl"'11 K.tudlJ"wn
tkvlC:li .. urnl"" 1\-111Or~UI kumUI,
adam öldurmc, gl.l\cnhk kuVVCI.
leri)'le sl:ihli çatl~maya ¥ICI)me,
p~p,bomba _tOld" vt bUll.d ben.
lc:r eYkmh~fden .5 PK~ ~-
mtlfla olùß1 CCI.aiol erdl M.h-
lI.t'me hl.yctl 232 )dOl"1i dâ ada
Il............1... &11<,:.0 .
dar ÖkJDell, Celß.II~. (..I&aUIc
\le JblM')'ln M.J.ttl .. dh :loamkla-
fa ohlm, HikDl~lllball.. Mibn~
Ii 'VlhDMt 'le ~yfeUln lnklbç ad-
h lio.u1lUdfll d.L mUebbcl hi.pill <:e.
Z..liol verdi

"'cri Vargltd)' 2. D.-ire., Celll.1
Lund KI"", Oll' ul Lulb•• ,
t.rul Gunll.U, Mu.uunet ~.Iulr'
)lIlh, MUl>t.1a ~klll lILt\"nl. 0 ...
m.. IlanokIYll. IloIIP ....bIp ..
...... lIoI.k ......... Umdl .. ri.
lçn ömlir boyu Rap" cetalannl
hl'nlrn"I~ ll, ' ...~...... lkI"kllldi
'vcrden hapl:' k4rllCl Ile 32 .~.aJJlk .
h.lk.llnda \tcnlen berlàl karom.
III da onayladl.

A~L.cll ".II~I(dY 2 Dauv ..I}c1
)"l..h~l I )('\'1I11h.1 \,..,1 (Uc:\' Yol)
t1Yl~1 Il ),lIulr.. IIdt~llldl ....enkn
ölum \,.CübL It.dl.tfl Lle l:S ~dlllk

holk ~ lml .. IICultll ()UlUr t>ovu hM

pl!. CCL.&SlOl onayla ..h A~ .. ~rî Y~u-
"'Ilay 2. L>c:IlfCSI47 salll\" hc1HllI
d.. vcnlcn ~e~uh c:i&1I h.t.~m "('Ld

SlOt 'Ie J2 ~.n1~hait. .. IlH.1 .. 1. I be
C"4L lar.1I1lll dd. ol\4)I.JI

LJ~llll "c: II'rcl~nnde 21 "l.,
) I oldullIld.., 1~ LI~IYI olJlU Ill':

}t lè~U; dmd., ).t.~lh~l ÖI~UI

o1dma ~e~llil è}lo:mli:rt' kdldJlk
Idl Lic:rC'kI.t:_lyle Illlur SIIr.I}OnC
lun KomUlc:luliäl 2 NUllldldh A,
...cri Ml!lhhl1k\1 ul",luu..l.Ul Olllh-
kum edllen ~.ulI..lädd IIKllt 014
I"" )l''PII.ILI t~IIl)IL UJ,~\ UI milIlU

.)<IJlUl,.14ndllltll ''''IKlld) 2 l>ulit'
'l, Mcbmt'l ~u}.lh.r. MUl>I.Ilht
ll)",I, U&ur~um..t• .!!lult)IUIIÜ

UklJl)', A\om \dnnu, Ahme!
AuaItI&rtL. Orlut.u ~i\llß. O.. no
/c)brk \It 01..111.)AI." h.t\.. Ir. lH

Jdtl Olwn lXUl4rllll WW)'I.t.Jl A:a.

A ~k.erJ ¥.1g,ltOiY 2 DiIlUC!Iol, Il.
/Il1f ~1"I)'onC:llm ......:nnutanlt

Al 2 ""UrlldnilJA)~IÎ Molhlu:me'll
loifillhllJ.m Oltllil ..C:L.uJn~ .. ,u p
11rl1.Ul9 ""OIL. hdL.klndall ".Uol
rt Ollot} l..r6r.en, ~ "':olurdu A)L.C:II

M"i1kclllöl'llde ditl }lldlf )UT-
lnckte: ùl.111 P...:K ~ Jä't'â)1 dun
'>OllUl,.d l>dAldOlll, .. k S !rodllll"

IJeWI, J wllIj.J dil OUlur bo)'u two
Pl) cellbl vcrdJl

AllkM.I\I~ gOlulilleklc ,)bn
I KP MI Pallltà.1l ör~ulu Jiva.
'lind .. l,jd AsL.l,;rl M.M.c:rnc: ] ~&

1II1l1 lîlllUf bo} 111J ~Illal dd 3 Ile

lù ;.Ii <ild~lIHj.l Jlolpl" Ceid)lIld

lIldh~lI111 t'Ill

UKIi.f Y.RGIT."IM
0""1

.PKK KIlnDI~~81iOnuçllnw:

5 idam, 3 müebbet
.ASkerl Yargltay Iklnel Dairesi de, U~k olaylan Ile 11\1111

oa,aCla loamJ nldhkum olan 9 kl~lnln celaSlnl ONlY-
ladl, 29 sanlk hakklnOakl hukmu Ise DOldu •

MJlLln:r H.....UI Moilkeme sond:l.nD.un ....
MlIlUzl lIIdSo,..., M...... U,III. Up.

IfilokUZUNCU kolor~" 'e ~,SOICJ- Oll.." "". y,,"
~ Erzurum Aiken M..M.Cllll. .... Aa.t Aartlft. ÜIUII SIt

w' ode '"" ylldu dtvlII. edrn CIlI, 0.. ZrIWl .. ~ .......
132 sowlh PkK lm Yor... (.ru .dJJ ... d:I.rm IJ .... " ..... , OWly.
bu 0.,"" duo wan bljlandl ,",i"" AIlco Mahiaut'oin lIlIma

MoilkeDlt, ....u:wdoo Hun:. m.hl Uili elU8t 4 ......... danulU
lot. b.1iI Ç.IIIIL, Sedor Öko bo.Jo II_ ,j.-odaloplam 1911l11-
_.C-*ilioÇIMoloç .. H_ ill b'." il- ..ildu.
,. """'. à1W1lt, __ lT..... Il. >. i••,"l
..... V...... 1io,11llIa lui- . 1.,Oul . NWlWob ...... ri
~'I da lIIlÏdIbcI Up< mabkùm el. Ml""'" ,,,l, il< duo DI~ da-
Il, Dovadi IlSI011 l/) .Ia l ~d 1lI- .. '" Il,'' ,.Il SO'",WlIlIllI de-
lIodi deillCD h.pu\cc1JllWl ç.rp- ,. ,.lu.u ••.Ji....l,n r .. od Bol.
lIl1Mcn, 9 kIjl Ulbh)'t oldu. 12.5so. i. ~......,J4g, ""l.ouoilan Rd-
wl: da b<rUl till. dt... 1Ik".1 , klP-
t Idllm ODlIylIiDd. ~ .... ' -

Bol ICW, A>l.co YllCPAYIUnu ...... 'oU Il'' ~,J.V ..
Doue.. , UjU owywlYw Il&th d.i. dJanllL" iou,<I ,,><,tD, r.
VI do&yUl ÙJtnoddi locdcmeilnJ ~llm. pi; i.. lpcr) I;I,L~ llbi 1oOl-

lIDlImIayllCù ilCiUUU dWl ".1. cullcria, .U\".OàltonD .....
...... u .. Y\kIll cllIUl

Terciiman
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V

DOGU'DA

MEnN EMIR'
"K.lk,nm milli bil
Içln milli çoOcYt -ollllll-

DEVLETiN.

Dogu ve Güney
Dogu'ya 10

milyarllk "âcil
egitim yardlml~"

.------------.. -.
V.. •

EGITIM ELI

B. arada. rÇijkn BailnlJjt Yelk1lJkr,.IIIl1rdan".
çi!Iori ,'tIitmek 6ure almlll œdbi"" Ukkmda da III
,liIIiIer wnlii.r: - . ' ..

TeI..,.1 1981 ywnda ..nlrdan mlllalann yojull .
1qm1J1 ùtnM. ikih. iIçluV< 1IlIII1!1ilnlanedt ctlii
oIan bOl""'de de doni. tel "".Uer y.plid, Tel al'
cehn hemen arlasmdil iS( iz tariasi var.

llllllllwrma: 1981 yùmda ,u.enbk kuYVetltn ;Ie
TEK çabjanlan, lum wu! boy.nun IjIklandinlmas,
için dllà di.... JlIIl1 tamamJadJlar.SlInrlanauz ....
dl lpI,dinhl G<c, FÇllI.nll1ll ilnlenmesi IÇInyapl'
Ian Ifillandirma çol)'aruJr oldu.
PUIU ekiplcri ..,

Nobetçl ")'I~ uunldi. !loiu .. Guneydoja da
.GIa,,"nn bajlamlSl SOIlrlSlncIa,.ml bOllede bulu.
un ai'YCIIÜI: k.YY<IIcri, ,.,-el .. dijo, bilI8eludcll'bl
~. aI:1anlan aü ... ül ku,'Vetlm .. y.,;nd<.,n-.
.. llÖlleIÇI (ultibdrnnm ymnr ymileri Yljllbrk ... 00-

bc:,1 .. ""nd.. d.a buyul .TIIl .. i!3ndl Br arad•. fi'
"..Jik kuvvaJcn ,.œIen ...... kwa." yolu Ile ,.
ÇÎf1 ÖlIl<IIltkldinanJj ru. O)'D.yorla,. "Pili nIIi"
""om" oIaral ycr dejJ: ~nvor

Kun kôpekltrinden ya'lrlanml' Yun d1jtnda< l'
tirtdal Old et1umb tun l.,;x:tJc1'mm \'an: Sl.rG SI\3.' 'Un

... Kanpl kopetleri oze: ejJlJkrel bol~<" ""1 rd,'
dl \d1.hlcT. bu kôpekler,n u .urm. Ii, baz, lUa"i'~
y.. l= korunma'lIlda d.l.uIl8lUldlg,n, ",!Icd,k! Bu
Ilk kIllanlimaL illere baltI, ."Iman,. Ja 10 I un '"
pejnun "Tirli.çr ~•• uf' ugn:fim~1Jpn e,Jaldlf. ~ll
dirihrhn, bu kôpcll.nn 11t,d< ",'ianruo .nlnlma"
dilunüJûyor

KÔ!'ko...."w,rwn y.. arlan. !wlllra y.ktn oIan '0\-
krdt slZInmnn onl(nme~l \( ~(t\'lulenn torunma)J
lIlICIyia lIlUj1t olarak çalllln lOI:koruculan da. lU'
venlik ku\YC'tlenne çill )Ji'dllTt:1 olu)'ortar

• "Bölücü ~klyanln koku kaZlnlyor"
dlyen Aktlulut, PK" mllitanlannin
TÜrkiye ClektsaVl51n1nglClerek azal.
dlOlnl ve yakalanmalanntn an me-
seiest olCluOunu sOyledi

• loner GUREL - ANKARA

fjjoGV V< Gun'ldogu "'nadolL BO'I&nd, IL
l~venl.1k lU"''\Ietlen ilt $1\1:vl:.and~:ara kar~l

ICInwlZCaIIidmlanru .urduren PH nulllan-
lanDUI tran, Iril H' Sun~esm':~lndan TUfll)!:')!: Sil-
IDI YlJlIIIalanmnönlcndiiJ bildlnldi.1"".n BawL \ ..... AkIMolul,kon. u, IJailI 010.
rU, "Mlllyet" muhab,~nm .orulannt yamtlark,n,
JCÇUiimu)'II olllllurulan "lIdkl .... I..ltnn olumlu
.onu, ",dipn; sOll,d, Balar Akb.lal. "Birtalu ..
l""*'.... _ ....... ,or.'"
-Ifttà ,..tlImIr. AJ'IlCI. - ... -
.... ~ _ oIallllfbr" dedi
An mewlesl

lçifl.n Bal:.an,Ylldln. Akb.I.I, PKK milllanla.
mUllTurkiy.'d, ")'Ica IyiceazaldljIll' dl bchnmk.
çoiunun yal:alanarakctZIMn' konuldujunu. bir kt••
DUIl1IlcIaôr,ute alan lUvenin,Yllirerek.PKK'clanIY-
nldiitlll, çok Il biTkll1lUmncIadajlarda ukllndljIlll
lÔy1edi.Akblhol, "Dqdalu birkl\' q.kJ,IIl. ,.b.
..... .. a _ .......1.1Iano lInalf bIr ....
.... Mln."""1 Ölltlld< içI. Ii ...... k .
..cIeriIIIz M' .. dedi

AtbII.I, IIIl1rôtaUldel, blTu, mihwun cIa.Tur.
kiy.'ye SllIIlÙ ;ç,D bekledIg,Ill,llunun bUIIlCUld.01.
duklanm bchnmk. IÔzl,"n, jOyl, wnamiad,

"SlIIr 61..... Tirk",' •• k_ q.kJ,_Ifk.
Ill"""" IIldlnilnll bllu •• ak lçiI beUlor. liz.
........ ~ ...... k lçiI aorekI- ....
..... kIrp ilkrlm de aeçaeleriIi iiIIraeIrri 1çiI1J.'
"ronl. Repu •• köku •• a kUla.Hl. Il .... -"."

TIn bchrledilumaçlara ula~.
mada kalil.1i <lgn:tm.n yeti,.
tirmemn önemine de Ie-mas
.dil.r.k, <ltr.tmen yeti~ut.
med. "Son d... ..,. hassas
da'r'lII"lDas,n,a ~art oldu.
t-" vurgulanan raporda.
mahruml).t bOIgeIerind. J
y1l çal~an Olr.tm.nl.rin d.
• 'dah. '.zla bunaltdmad ••
bir b'lko Y." llyin .dUrne-
y" ISlendi.

;

•

Terciiman

9.7.19ffi
Mlmnll Daii

"lIÏIflliilliilll
11taS" UsIISIII ....
AUIUMAN (A~'J-" Adl-

)..lm.ul'lll Kahu Ll...cw ,..... 1O.

Wllld.ll Ncnuut D.-.&l'mRdun-
)id IUIILIIlII'," lIll,Ibud:lollçm b.rc

k&\c ,C\1I1i1
~1i1.lUtn ûßlXlu lJk. )'ulyilda

bal_clic: hukLlnu ..uhk luum
(Pllllllol"CUC J(rOlU.ill'Q4j.u1 "'lUI

mCL"" Ile <:Ir.. fllu ..nrcl~)'cll nu-
lulùJI" ..ln lanu he)ldlcllßln
buhuuJuJ,u Nuni ... 0"'11'1110,
dony" lWuhd VI( do..a .. IllUlIU IÎI-
(nlue .dm ......"'&1 It .. .Je cûlldl Hu
k.ol1UcU ,c'ckb ,_,ao •• ù hUit'"
nwk illeR' g6n:....Ic,Iili.llcll KllIltu
ve lI.U1lUl lhal"JUI~1 bit. b~r-
~~ ~ncl ~~\Wûllùa~, Ou! Pro-
J ... ~, ;u.lx. oj U4..h ,'._.., .... n.....
all. b.}~r)c ~c:lcld,..4l.i~u..Lud
batIIdI.

Emi. p."URe.
NURA. (T.n:um.n)-A Milli Elillm Gençlik ""

Spor Bakanhll Oolu \Oe Gù-
neydolu Anadolu bölg.l.rtn.
d.ki Olrencil.ri y,bet \Oe bö-
loco 0raOII.riD propaganda-
lanndan korumak amaelyla
han:kclc gcçri. Bakanhk ...
hanrlanan bir 1'3porda, kal-
,mmad. oncclikli iII.rd.ki
<Id mesclcsiniD bIT an <llle.
hall.dlimcsi v. buralardaki
yerli Oln:tm.nl.rin balka
bolg.I.n: SOnd.nlmcsi ISI.n.
dl. o.-.I.t Planlama Te}k,lt-
Il'nm da aym konuda bir ça-
h$ma yaptlll ö~remldi.

~11Ii G~'.nhk Kurulu'
nun bu öncekJ loplantlslnda
kalkmmada öncelikli llierin
_~Jtlm rr.~'i~!~lertrln !1.1l!edil.
mesi lonu\unda hukùmete
~,r JI.:! IJ\l:I'.ede bulunmasi.
nID ardlDdan. '-1111i Egillm
Gen,hk '. Spor Bakanh.,
k~ nu\ la I!glli ;ah$malarrnl
Murd,. Bakanhkça kaIkID'
17'.llh ön~chk!i ~9 lIin genç-
:j~ \e spor muJurien de )3.

; dJn blr (Opldnt! .)ûllunJd

\ra$tlrma ve ptanlama Ku.
.du'nea Jynl"t1h t-:r rapor

hJlITlandl.

OC.nME"
MIMUKnlNDI

CO.IVLI ND1111L.
MIM.LI

'filIi Fglllm Gen, 'k 'e
....ql0f ß.jk.1nl1i,,'nd.l ~apilan
.llup ,ah~r"l,.hl'~nuçu hUlr-

lanan 'aporaa, Uotu ve GO-
neydolu "nadol\) Mlg.sin.
d.ki <lln:ncil.rin bolucu pro--
pagandadan korunmasl lçm
One.likli baZI iII.rd. varolan
dil mesclcsinin klSa s~r.d.
çOzülmcsi iSlend!. Raporda,
bu aml,la yap.lmaSl g.n:.
k.nl.r lU ;eklld. malando:

"Bu ~11D bolgelerlnde
IcU ol..... a•• Sln,n.n aç ..-
mahd.,. SIRIJ iIIerdfki kom-
~a liIko1eri ....... Izyon 1I)'ID-

lannlB olumsu.l ftkilfrini ai ..
de ....... k amlC.Y!e, ba bol.e-
de mahalli paktl Y'IYllllor yo-
pdmaltdt'. TRT'nin meVt:ut
Y'Iy,ll.nn," ko~u ulk.lerin
lelt'\'iz)'o. )'1IYlnlanAI boza-
C'lk sekilde K~lendirilm.si.
ozellikl. çocuklar iç;1I .... 1I.n
çtz,(i film'trift YWYlnlanmul
~aLlanmaJidlr. Ru boll(elerde
a)nl il do~umlu lot l~nI tlid-

hUer 1~)'1D 0irelRknier go-.
rt'''lendirtlm~rntH, yapt ilib1a.
riylt h8,)S,U Ilitre ~erli do-
tumlu ~()nelici alanm;Amilh-
dir. Dll m• ..,l.si Dion bOlKe-
It~ alanan memurlar da
Turk~ ~n:fim ku~anlldan
ge-çinlmtltdir."

OCRITM.N
ynl$TI.M'Y.

DIKKAT
Bakanh~ln raporunda. Il.

,,"okul mUi'reJ31 progr.Hn!an-
nln venld~n gözcen ~~I,lrtl.

mesi orta'J;ul mutredat
prog;amlai'nln l(,e lotap hJ.-
ltnJe ('£retmenl~rc: \~fllme~1
'o!.erekll~1 b~ltrtl~dl Kanunla-

Ote yandan, Dolu •• GO. _
ncydolu Anadolu bola.lcriD-
d.ki <ijn:ned.rill Ylklet ak.m.
lara kar$1 korunmalan için
OPT'd. d. bir ,ahlma yap."-
dill ogr.ni ldi. YaI1t1an bu ça-
h$ma sonunda ahnmasl le-
r.kh l.dblTl.nn aYTlnllh bir
rapor halin. g.tinlcc.li bil.
dlTlldi. "YTlca. kalkmmad.
ör ccHkh yöreterde klsa 'le
U.l 'Jn vadedt yaptlma.SI gere.

'N ON'MLI KONU. -k.n yal1Tlm!arla il~1i olarak
KITtM ~li!li EAil1m Gençbk "" Spoc

Turkly.'mn m.selel.Tlmn _Bal.anll'''d'ndaaik. aynpora
lard

po.,_
k . d dù. en en I. u ra r .,;ölumunde en ço uzenn ~ b I i 1{lsa \l'adell meS4ele.

durulmasJ g:ereken ~onunun Ö ~en n '0"
"\11l1i EgllIm" olduAu Ifade leflllO ~özumu lçm 1 ml.
.dil.n raporda, daha soora yarhk blr iClI yardlm <l....
~u gOruII.re y.r "Tlldi: gO,uldO.

"\fllli f~llIm'in t'n 'lnemli Mim EA,ium Ba~m \Ielm
m~wl"i. nil~likli "t IdnJisl Emlo~lu da mllb 'le çajd~
ngrY!men ~e,i~tirilme,i \e fi. blr ~~i{imlO kalkmma Ioemll-
liki k:Jpa\ilenin )ttuli hale !i bu(ùnluk a~15mdan(~ldl-

gef;nlm ... dir. 11« bIIklmdaa ~ On.m. ~lkka~. ç.k.",k.
m"eld<ri h.lI<dilmi~ bir "Devlct, ellllm lçm bOtün
TiJrkiye içln Milli Eaili. .. gucUi I. çahlmaktadlf" dedi.
Itrinde behemilhal mUI.rrer
olm:Jmll làzlmdlr. Bu guçe.
lin hukesr .Inlilulmasa ozel-
likle pl.nl.mam,zd. hi .. yv.
dime. nl.{'ak dieu b ...1c.2nhk
mensuplanna d. hu husu5un
"ice ilnl8ulmbl OReln arze'l-
mekledir. h.:J.lklßmat a once.
likli lllf!rin dil mt.,eltltrinin
haliedilmN içÎn hiçt It ft'da.
kàrhkl:J.n 1c.açmllm ..mahdlr:'
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'. .."all,., bombai•• milleaneie "Sf'rl'''....
Iki'Orgüte'tJaskln

13.7.1986

• \OntO dùzcuJe .... mi bit bu-
"",d •• ç_. "im çelltclat""
NIIlOItIIoIl Tob rie yabIaJd. Sùr.
dùn.lm operasyonJardo GIIIt 0.-
•• ~,o-laça, "..w.b-
'" dl ell PÇ1rildilor.

Malatya Valiai NaiIa c--.
I. !.:l:.iIodao yaprlao ... a:amada,
THKO ,o.enll pzIi ÖFJÙI ùyelerj.
om, rur"ye Koml\Dl.Sl Emd< Par-
ti" [le ~aiI..,uh olduklM1 Ilelirtil.
di. Cu....... nu. ,.,dJi> bllgiye
jore, \laJoitya merkez J.,e .c l\lY •
Itriode y.pIlao bit dizi operaoyoo--
la örgü,üo ~a1aly. Soruml ...
"Veywt la.aIdI" kad adIJ H_
a.... rie hal .. yun d1jlOcIo bul...
nan T.... TÔft'.io 22 YlllDdaii
JgIu $ikri JÔft 'e orgùl ùyeltri
"e'''' "W'lk. Hoa Ç.b....
".b Ç.huk. Hu•• \ktlf.
Y , lIIaak. Mini GOkllf do
yùalandl.

13.7.192G

,yl<lll lwuhg,n. bajlayao TilkiJe
It.... F..l PII1iII ('neEI') ad-
h y~ ÖrJÙlÜO '"hiJm bdiz1e.
yen Siy.,; $ubo timleri. "';;laIlIa-
no Enurum' do bit .. do yuva1aJt.
dJli.lanm o*,en<Wer. Enurum'Ja
J..a~!a}Jll;ç'e~1s:""lJr, Org-u \l'a-
dolu'nun 'f'qlth 11Iennde dt >ürdli,
-\ru bask..nlar lJn.;.:u Sur.\C';k ~u-

!undugu saor1an T.sB. TO.. ,dIJ
0rgUl hdcnnden Jlrekt emir alan ve
'Jr~t1.n TCiru)e lOrumlusu Siua
Çlftyi ... bù,vrak yùalaneh. Si-
nan Ç,ftyurel'Io 'ans& EM Çllt-
,i... de opmsyonJar granada cie
g<Ç1nldi. V... ehl'ITlŒPl orgulü'
nün KomÜlliSl Paru" lie b.g!ank
'Ç:nde Jld'Jgu ':le!JrTudi. K~rdTltan
KJrnùmsl ParJ..iJ'nrn ~erka KoDU--
'e l:e>ii \4dtl1d Habib Ç_'m Is-
tanbul'un \taltepe >tlTIrn>de bu hÜt.
re ~dt &I.z.knJI~mn Jgrerulmesm-

Hürriuet
~~"j;J.1."'~

Hürriuet
_r:::r=K:r'UJ:l:r.~~

eErzurum'da b~latlllp
Istanbul'da Kart31'da
sona eren operas-
yonlar sonunda 8
terörlstle blrlikte 1
Kala$nlkof. 2 Sten
otomatlk tabanea,
yang," bombalan, el
bombalarr, ISI Ile
harekete geçen fün-
yeler eie geçlrlldl

IsTIHIAliJ slivlsl

Tüntn: l..biol [IlIIIl

W POI1IoI ve K_ 10_
....r_ adb y~ âr-

1Ùt1erin. [kin meriez komite üytSl
..m militanl. t uabu! Siyag Poli-
"'OUI Enurum'do olllay,p 1..uuI
Maltepe. de Oll.. opmsyonJar di-
zislSOO1lCU yùalandt. l>IiIiwùana
pzlendiklm hum .. Ierinde yap1laa
aramalarda da I >del Kalllniko' ..
2 adct Sten mm. "",mari!; Wlan-
ca ile _ bombalan, dàtritIi
fiioyeler. sai", "milkier .~ çok sa-
l'lclo b.. k, mal,,,",,, ele l<Ç1rildi.

Illallbul'do yeo,dtn örlÙtlenip

10.7,l9ffi

"1~... ld. hr, ,... " ........
liyte .1hin. y.", .. , 1,1. l.-l kI.
..,on•. l'-25 ......... h.b 1"-
knM. A.uk, Ilçfwtlt lM>r Il .
huocla llll.e .l.m,y.. 11ç ...
.~ , •• , b.lu ..." ,11Il, b.-
...... \'IkI 1. 1"""'IIl .. er.
il hl, ,.bri" cIohl yo'. Il ........ -
n ..... dit .... '1"""'•.•yl.1 "'.-
drn't Ç'lb. dr,ltt ,.",.rI.n, tt.-
roy. rldl.leri.1 hl.. r.hnkll.-
n, .... 'Uri.n ,,,,... 11ç....
tif It"n"', lit' ••• fUr oId.plII •,.ri I.n. ~zIt .. -
.I,orlu. 0e'flt1 tlnr' •• 11I bir ••
tntl buny. topnkl_n8U1d •• Ç1'

ku 01 II.<-etll•hri ..
la, \ .Iu. " .
Ilml1M'8 m.f'('f'Ii., ynk oh ... khr •

r::IIJ:mm 10.7.1986

E$klya, 2 can
daha aldl

esemdlnll'nln Dereclk kOiUntl \Ieee Ydpllan
. sald&rlda2 kl~1Olcluruldu,4 kl~1yaralandl

HAnAlll.ÖUL

œJ~~milll.anl.ul, 1UlcnJIk.lcn Ir.t'tan. yurduIDUli 51L1I~kP H.".ro'd, bu ,oyu 1>.1011. 2 ''l'Y' olduren. J ''l'Y' de
Yi.faWY~ bolu~u ~(lt' JllClbuplllln lC'k.rll hu'a l.çU

Bühu ..u P~K ul,ulùnun yem {akli~ 0141"" rulCkudmlcn o1ay,
on ...d,l g(l.t' );,141 21 'lU )Iclll.trllu!d meydana Ickll.

H,iHdCl'lllfl }t:iUf.hllllllçnlUc baah Dc:rcllt koyunc gelen 10 ki-
~Ihk grup, ~c...1I ~"IIII'm nlnt' bùmbd )ogdtrdl Turil)c-Irllk ~I'
lllfllllll lSA~~dll bv!~ClllllJ(lI ~lLdlilan bcllfJentn gl)[u dOtlmu~h.un-
[(fill .J,1l6' ,Uq, 1M)di1IluaJ.1 lUll" !)e~I. Ile 17 y~nJ.a ..1 HlaKY.11

Sellw', oldurJu HdlO \,J.IUIIIlJJ yJlk !w.1.III âJlt:\IlJJtn AlMluUa~ olgll

yaral.uIJl OIJyJ.d lU. 12 'it 17 )~lalllldd bunkn hCIl~l belul.cne-
mC)tll J ll~1 dl holfil )'.HdlétIlJI Agu )dull Abduüdi seVi", sitlJI-
ndan ~1,nJd. 4~~èf1 bu Illlil.l!I,lnk VelOOt ....kl Hd.)&aItè)I'nC .. 41dlul-
dl l'un •.,IOût bdkJI~ltfll..1.:~(l-g1 gOHIllCYClI..oe ~U."(11l1k k.ù~clk-

n~1l yugun O\}c:I4.\)Ul1kI1 k.Àl~')IIALid. YU\~1an lru'lUi kamplllra
jcn dUllmd .. lufWid.t .. .Jan I)((l( L1Uhw.uIJnnlO bi4laUlUan yn:u Lak.-
uLk Il,UI ul ..u ",k ~IIUHJ.1j('lll~ ,u\~nil .. oukmlcn alm.!1

Maden lIçesl Isslzla$lyor
• AIIIII KORKMAZ . MAOEN lep •• (o<.p •• t.pt.YIP Bon ••

œJ LAZl(;'m Mackn lIçr<lOln M.nI. ,. 1.. 1,'. ,nç tdlyor. h-E 1980 "'l'lmona ,i"e 2n hon çr.ld. 08' ..... ~ at. 1Il-
olin nufU5u 14 bIO bq yU7e fU d.lI •• lIIIyor, \,lu.4, t. hl.

du~tü Aynl hi~imde 3 bIO 341 nu- .1 IHII" dI~.I, hfr 'IY.
fusa .. !up Alaralcaya h", .~nda Y.- 1Iç. ~ .... t .I,u"., U••

flYlnlann fI\ 1'1 d.ll 3(IO'e indl dlyona,
Konuyl. i1~.01",1 ,orul'ugù S.n.lkir yok,

mù, Mod.. ßdtdiV' B.l'.01 H.. '."rib yok
.. ~tr. p:rrek baklr, Itrrk~ Madm'dc udeœ lmi ve JIlInln-
krom iJletmelcnndtn oldak.ça ~.kâ- p:Ol ~hi ~n'lkärlarm hulundugu-
yetçi tôrûnüyor Sille, "Rlnd.lt nu, bunun d1,lnda h1$ks l'tIr sanat
kt..tfr 1.31''''' hrald., Ilink dahnda çlh$an k'm~(l'Hnblllunmll-
bqillf kath, M t 17 ... tl. dljJm da '07Jcnne t~I()'tn IXIr<b
d.1It yoran diy"" Y'BIl,aOlIl_lltndr, !"ylt de-
bll'ay.n Il<ltd,y, B.".", 1lt .. 1,. "10 ,d[yor.
IÖV!e dtdl:

"SI "I. y.ln ....... " 1It... 1.
~ Ç'f'f'I1'II "'ur 'f" hom ml-

tIt1lI\'I ll." ... 4 ...... 1Io,w-
oe 110 ""_ i~.y, hic;-
btr Jlnn M1cu.... nll,hr. Aklillnt
Ilçty«, 11m '.nHk1tdlr.. 1I0Jd.
......... 1." içi. Itlf •• di•• -
lilt", rlri.d .. 11çt.lri. blh ••
IHr böll.t -,

"1"" nIt. _ "R.nI. rt-
"" dri,.tllli' r_ ..... u.. ;,çI
lIy1II cio bIr .. ,n ,6I1elllr. l.rç-
• " " ...... 110 itlttllltlenlt i hi.1
... ilÇi ~, b.p. (ah, ••
;,çI .. ynl 110 rd". .: .....
oa.. il('l"" ,,."~ ,,'ni i1\l .hnml,Of. 1,. 1.. d. I \'l'

.... , I. dm.d. nlultl'lle,

... tl71lll._ ....... lan,till. ro-

lL}./ .1986

PKK-ASALA i~irligi
• ' . Pi..K ~OllU)Llnaa t.mmytl Gtuel MudurhljU'DCc tu .• 1.
.. [Wll bu rapura KU((, Yib4dl~1 l'K.K vc EImcCli -\~:\l A

o,~ulltTl ariWnd4 c)ltmlLi ~11I l~buhjJ yapiltyor alll-
pord<l, PKK'nlll, ASAlA'dan Ilhhllltibou.tUr UYIUlDCit qlc
me ~(lltll&l de bèhmbyuJ .. USA mull",blrlß111 ~JIlIl.h&i~i1I,ly'
Kure, llipurd¥, "ru Of1UIM, du.)'. ""11V'''' ~u ...... .,
&IIU1»JNI1tl."- i(la S ..n)t'. ,.s....bU lu,I hUII, la.lk.".....'u Enuoej ASAl.A 1It ~ ".~
LA'nl.l k iIt ., ~f.II.I;IMnlIl"".~"
• &<\ dI," <kOlloyu!

16.7.JSl86

10 militan yakalandl
•

y ASAD~I boIucu T1ŒP.lKP or.
plUDUI Oll ollIiWu blwj' da dû-
lICIlIcnctl bit upe,.,yon!a yu.alIIl-

eh OpeIll)'OIIU ~ICII EIwi Siy ... Su-
be gi>revlilcn .u.... Aœe. y...r ll"
H_ ö"... NeIlIIl t:r4n, H"ç.,. s..pl c.... Kou1IiIed,
0.... Ocak. 1lI..... liIIt Ank ve 1loIl-
iii A, .. ', SÖliltlll' aid .. Oçö it<;'. üçû
o&rCßc.&. ill5i öÏletmco, bm Il$( mt/UDlI,
but de WuveClltc OtUWlU ulan or&u[ uyc-
lonnm 12 Eylw'delilOll'" yenldeo or&ul'

.Icnaw ilIlIrlapla oI4uà" bIIdinldJ.

..

•
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Terciiman

iSkenêèl~..
iddiaSI Jine
gündemde
uIlÜK!>t:L (lIIlAI- UI.... k.l.rlnia'llIlzalad •• " bu pa-
Dlanl"",1 AI Oraulu" Ge- nIlnI" Im.alamaya •.. y."
lid Sekreleri Thuma. H... - Iillode..... birl de ... )'auk ...
m<~'I. Tur~IYc hu~ùm.. Turkiy.'dlr, Curuluyur k'
1I11nÎ '!Al vt'um~ Ulmä'lolßa Iwm milletltn"'1lw dUlC)'de.
Idgmc:n l~kenl:t)'1 ortat.lan Il,. dl' yurt içindr i.lœnt'eyr
~"Iùu maùa ba.aroh olm ..d,- h'l' k.. ln .. dbirler a"nm,-
~11lI önc surdù. H8.mer- yor, .hnml .. içf. yelerli ça-
bt'fK. "AI orlue. ulMnal., it. bill IO!lolerilmiyor."
... ......,nin ortadllA kald.rdma- lIammerberl." t:llalze
" i(IA 1 urkly,'de yon,lbn"" Ul&tllnher """ne. kldia", •••
Il., t'Yi YM..... ,.I.lI'Rkli .... - dUI~~!u.una laa~'yur mu ... -
bulert allhalnl k..bul .u~. '\OrU5UnaISC $U (eva.
tll~mi)'uru.LIt Lledl. bl Y.~hh- .

ya'llilama" ,urdllrulen Her Wdlay. d,kka" all-
"~uI","~at."vc ".ynhk(l" )UrUI ama, birkaç kll)'nakwa
OI~1l1 dAvllll"prn yam"ra, du.rull .... dan .. baaa doll-
1Iidii :,uifl.arla il»l1l \Jlaral da lor rap~)ru almlldan Ice It.
Çù~ .ayida I~kcncc ,dd.a>lmn k.nerd" dlye bir ~a var-
~undcme llelinldllrni ve !'l')Or,lZ, TIIr .. I~ .
lurk hllkùmellnin olOO kaùar 1t""1IC. Iddl.n .....,..
C:lllni)elmCn!iubuIlU •• i."e.... Rlelerd~ dile~""""" ....
e< ""a,,," olarak yarll.IaOlil- norblam_ Itllk"'da_al-
111 hallrlal.n Tbum .. Ham- )elllle,,"uplan ..... 1wIda ani

" .rd .... r~turm. aç It-
mcrhe'l. ".'Idanaa .mal- k.ACC oldu&unu rly.....
)CI m,a.upla" lurk buki- a,na. bu ber Idd dotru
Il...II..t. i~"en4.'e)I or'lid.n 01....,. ~kU•• ".bul ccUI ...
....Idum. "onu,u~d.kl k~: IIIt)'cbilir. Bu...d. öRC'mli
nuhheIßllo&kmll)'or mu? OhUl, Ile il.ad.r t,ke"~e oldy-
)ù~~,unu loyle «v .."laù" au deell. Itkenup'. varllt'-

.lIu I)I blr tt)'IIlr •• ma. yo- dIr. Bu "unuda .... letl. aIdI-
I.,h d<-elld", M• ..,Ie)c ba~rn- .1 ..dblrlet "nII&l lIÖDer
d.1I ,aihkh )akla,lOak, lIul- onemhdlr, Tllrkiy,'d,kl yo-
Ie,I.",,,,,, anl"llOa.ar çerç.- neliciler. 'he, lurlu .... blrl .. -
,,".,lIIde trdblrler IlIulillt. \le maya )01 "eriyor', t~keDceyJ
I urk "lIhlßdll~anßllun'm.'C" durdunu."ill' dÎ)'orlar. A. ...
lC k.,u~lurßl~k I•• ""d", CI'" bu At Öreutli ola .. k bu
I u,k,).. "ya.. haklar ve kana.'1e dealll., !,iuau 1Ii.
l urlla~hk hakla" kunu,u.- ulanlk soyley.billr; let
ù.kl mdle,Ie"'nI" .~I"lma- )o ... ;mlnl dinde b.llu.da-
~I IJn .. )h .. nll~,I. Turkl)t Awo. neolar, kaHl \le l1li. ....... 1111••
rup. "'un",,), nd. )urlla~la- aldtkla".da ~""ne'YlI.... -
nn Anup.ll K~mi~yonu'llM han, ~li.e-oce ;"'pma,1 cUeDdi-
b",~vur~lI)ln. Im~'n u&I.. reole-ri, itkeaœdleri. allÙl'&C'-
~an Il,,111 P~"'III~'" d. onay- nni cela.a.dlrd_ilad., kj.-
I.mad,. \ unanMan dablI. "" I,koa« YlIpmll)'ll <eunl
h"IßC'u lIemen bu.un bah W- edeRltl. Il

dlkç.. bIlllIede ufak ltfek
olaylar mcydana lIeleb,ilr.
Bizi olaylann OnlCnll1C51 için
h.r tllrlU tedbiri alm'$ du-
rumdayu. Anc¥, olaylar ~u
IUn Onleneceklir dire bir Ia-
rih v.rm.miz Dlllmklln dqil,
BoIUcllllllUn Onlcnmcsi hem
dIt IIlç"rin, h.m de onlann
ii.li olaniann kafa yapllul-
DIli deliimcsinc balbdtr, An-
cak. Tllrk Deviat; de bunla.
A ptobllÇblrakmayacall.lli.'

21.7.1986

"1,'

"

miitir \IC böllede meydana
a.1cn olaylanla ll0zl.IOrUlllr
bir azalma meydana
1.lnll~tir" dedI.

Akltll ..... "1lOI1l<u Ç<, ....

no faaliyetlc.'!ri ne l.ll.man son
bulacakllr? Bu konuda b"
tarih vermeuiz mumkOn
mO?" ~khndeki bir foruya
da ~u ccvabl verdi:

"1I0tllede meydana g.ien
olaylar. d.~ 1Iil<;lerinIahriklcri
iOnuell onaya çlkmaklad".
~klya d.~andan d<stek IlÔ-
rllyor, D.~ iu,lerin Turkiy.
uzerind.ki .menen deAhme-

14.7.1986

"!I..dl. t ~OZ'ljgll

\ I ! ,! I ~' L UI ~ lierll,t I

, ,' ...n 01 ~ l'''' 5( ~" ........

"Uo&.l I: \ .. ata.dul wYCI.
I It . lo' ',/.1 .Iln~l

" J Ii, I LIe ~lIrwa

PKr [ VAH_SETi
I U (I'd, I;<L YÙll1IOIlIann. lunan Hlayel'ID UrdqIeri AyaeI

~ il< ~ kuvvtt. (II), Maa (S), ,... ..... (Ul
..... ' HldIyetlolyltll ilc DYP Gcoç llçe 8alW. Salt
ilaih tim bildiklcnnl ulaln: " .......... çoeutIan ... (6) ..
libi Ii"nJik kuYVOllcnne Pla. (7) ymIud!.
.. ÖI(Ul l1Udql GiIIi
ta il. ......,1lGt ..-Ientn
~, Hfta ,......
nyIl. ............
..,..,. MIn." IIcmijb.

, .mn<! " ...... ,.al"
L lIldI.t Iozyllll'ID CVIll'

'.<tt PK~ .'.iIn."I.annco his-
Id! ... ,cll:",n pobs il,
~ 1a;-j). Lj Ida,Cù.m-

h bb.dJ\tll ~del MDt l,lm
le, lu,' r Yli~ cil, AjJan
III ".41), luzyii1 'in .. -
Pe... , 10., ,I. (II, .. ycieni
V". l ..... oidli ~,111 MIe bu.

I • it;,~llç'l! .11 annes;n; lie vegenini ö/dürdüler

20.7.1985

n..n yasa O'~I bölucll çelel •.
nil ~Ondurumlan ilt ilgtli so-
rulan cevaplandllan Akbll-
lui. devl.lin böll.d. I.rekb
hel lurlll ledbiri ald'Iml
bildlldl.

I:.~k.yanmIUn Icçti"" .. Ill,
<unll Yllifllilini botinen .\11-
bulul, "Bu bOIlede devl.lin
yeni brr lCdbir alma.ma a.-
rek yoktur. Alman tcdborler
y.terlid;r \IC litizUkle devam
.lIlnleccktir. ~k,yaYI adlm
adun lakip ediyoruz. Zal.n
~klya <ski .Ilcllnll kaybel'

.10
Jo
J~

Akbulut, bölücülügün öolefUJl~i için tedbir
almamn yeterli OlmadlgIlll ~'öyledi

.Tercüntan

"Kafalar
degismeli'__~_
L.A Akbulvl. "Holucu çelelerin faaliyetleri ne za- • DoQu ve GuneydoQu Anadolu bölgelerlrde ail-
• m~n son bulac<lkllf')" ~ekllndeki bir sorumu- nan ledbirlerin yelerli old40unu bellrlen IÇill-

lU ~oyle cevapladl "E~klyaya dl~ardan gelen leri Bakanl, "Bu bölgede devletln yeni blr led-
destek d,Nam ettlkçe ve dl~ guçlenn Turklye bir almaslna gerek yoklur E~klYaYIadlm adlm
uzerlnde.i emellen devam ettikçe, t>una keslO tak,p edlyorul. Zalen e~klya a,ski gOcünü
Dif tanh vermek mumkun olmaz" kaybetmilllir" dedi

t.min l'AlAKCI
NKAKA, (I«tumanl-A h.l/kr! l:ldk..!llI \.Idlum

Akbulut. DuQ,u \(' GUII(~Ju-
~ll An.ldolu böl}'l.:"kwH ..k Id-

aliyd gmL~I~nbnlul.u !.,tlde-

nn laaliyclkrullll 1d.llhllHc:n

onICnnlt:)lllln P()I1~ytIcJblI-
lerle delil, "hu kl~ilerin ka.
fd yapllarlOlfi deal'OIe~l" Ile
mumkun olabllccciIß1
.oyledi.

Dolu ve Guneydolu Ana.
dolu bö1llel.rinUe TUrkIY.

aleyhm. ,....byell.rde bulu.

• Dlvarbaklr da ba~lavan dal/ada
It:rafçl Adll Timurta~ çu~urca
da )3'1dar"la ~a,a,:I,ln, basarak
9 erl ~ehll elllkle"n' oana sonra
oa !r2~ a l<açtll...la~lr"', S:,IEOI

f)IHR~ \~IR OZEL

[If -\ld\Akj " ,.•. llçt~mJ~l. ta"aL~. ba~
~jr,l, ê I J ~ .11' III.lL.H"t14 \ .. ~ .. n .. J.dt'1.. ede
rc .. "9 (0 [,•. "IJl,.rdu~ oee.

7 ~l)I~Hd", ve Sn ,~rlctl"' ~:)mll:an, ~ LJ:~arba
k.' A\h' '1..~1~~"~' l ~Ic ... uu. ~bdurTib
1111 çalt.an S 'T1d~ ~~t'-'~ Olr.Ljj\ uHd'LI ,ù (f.l

re\hmr. ;l!.:lu;'U,mellr Jer tla~"'d <,1J"'lIr~<l jd~ ~.".

l'JI ba~~ .~ -'~" ~ <.l;l -\lo~r" Hl

tez TC~ r ~,~ J.lt' 'l, \h,,~ rlU~ f' I

olu'T, ..:el..! r, llop j\~ (,.~

d,dl
"çot.Ul.dll

'O"~' t
bam. 101&111.. ,/,r I. IlIalt~ I.

o.lIra k.ata.ldJ'l,
AIr) d .. \..l

da "Gt\ta ~lJ t UhU Il d loi

durdul Çatll hndallu, :
kn (dial ~J1t ~ol1l&d1 <\t.ll"

lmuI Dil SUK)mllC' .... HI.: '(
b~ n ler!~f II'I~. rt.a'II"

i ~y,rGu \t ~I~ \

lH A.)len Mahlemö, 11Jt l"

mell okU)aJl aüer. ~d\ ~
34 1984 tanhmoC' ~jl~ l,;:~ ..

mer Mtbmtl [~ID e~., LI"I
mun .. MeblDflltltr, doltur '
I.t.u adh gore'ohlen, PI..
rara~ o]cL.rdJkier., Kavm ...
rLddaJa.:-. 81OC4 \ar.'m Çi .•
yardldduJa:1. ~ur..ü. kvmur QI. ,~

m:ü If" l,13\ lei lie gelen pan
rn \ uzb~ Mastaf. t..anlu f

tal. l.ullll)1 \1..1\ ...... "
raladlklann: beuml

~e.-: ~ICI, .4 Si,1\l), ß.U.k.mda ,
cez.aS1 Isterten. 7',j içm de: 15'er )1

ledl
DurlJ~ma, IUraflaro de\4.m edUme)

tanht enelendI

cm:mm
-9eri biz öldürdük~

,

..

..

68



20.7.1986
ùaœ '!'Ou, 11JS 4SI.d, .uDII1! &1 OS ~
~ FinS c.IJ.I UiUL1 01.&it.... :IJJ.JHL.Ull

11.& BmIm lU aEÇnltw~'l'ta.

A.A ...... D,A RIE lIP lII1rGtGnllll loi...... KomlCe 01"1 JWYUl U. 6rliit ........ k_ .~ ..._, FIrat" kollunuv II:.. .....1 ..... 1loIJIt'la do (alita ...... ) pçIrII ....... ile 6rJiltr bliyùk darbe lndirildl F.IaJlt'da or.
taya çùanlon 6tyütrv; ..... "le ......... U~ ""Mt ea.lar,l_) 6rJütiin ç.""" ... """'""ri k011UlU..... l1'n~ IlÇÙlamalarda
bulunank. SurIyo'dIon bùyilk iIrOa.k IIInhiklPrtnl oIljoIodi, IF"""'&!: hha- Farok CANI'I'lI.AT F.1.AZlIl)

Yssadlfl TKEP ve KKP Dyes; birllaz, 10 militan," eylem
planlsn sura dü~ ...

HÖYleyakalandllar

KacirSABUNCUlXàLu
D0t.UIlEYAllT, (A.n).

tblw) AAlt Dtêt'ndtt. Kt;
Ç\-'ll YII }t:ljliltlu ''1..waäayull ~hl
./lida ulduruJduQ:u aç.i.klanan
PKK Orgulu'uull bol¥e hder!
u':lelJlldl Ahnwt T(NßUJ, ~
)111>.11111,1:1 ö< mlll;'LU:M kUn,ull Ill-

kip uJdurdugll 1~ln "ca-
n ..... u.... adj \. nit.n Alunet
KctW.p It blrllkl. )'Ille orLaya
~Iktl D...dt'l )\.m:tlllunde go.
n, ~1u.Jllu{ .l, ~ .e 1,0000uklarul&
)'ulll:hk t') l, III \,lpUCUu.n oi
nllllcn hl.hr 'l..-un lit' l.-

1l/..l~aJ' Kealp III 10 k1:Jl.h)" \lJ

nH ,I lunll Illf ,kle ulkelnlttl
Il un dun i'prrlL~1 behrlendl
~111.dJ!ll-. '.kl19 uçnUlZ kervllUl
1t'\'lIu'z" k~"'loldt'rde, yore
)wJ\o.I lIt' "dOl!llL.(d." ill_Ih;( kl1
rtif ••"- hanlllrlö". \df~tU\ bo
lu, Li t'tKl}'Ul\lll udunda "iUlh-
nt.y~ 4;lkmallll" \If Iwrku

~:"ll/ll:'k.I)~;~::::~(l:li~lrl~:I~ll:.
yukkuL" durlJ.JIJunu gt'\ll

r..mltloyuwld "ApocuJ.a.r"
dl\. hilmt:lI Ph K ()rKutu'llun
Öldl1lùtlJ lArol .....11 Ahmet Ke~
!loll'. U r..lbol.lJ. 1~ 1!:1.J1.u,
K.H tII III "nw,," ll."uN'ole tl.!:lgh
h .. rit.llu,dl hll)d l)de yaklllt.l:ln
(", II1.oIiLA,.)~, Tal'dlUJ Ke-
aup lit Tur"ut TlrpMn "'t:!
Ru... Karul'lßdr'j kUf'9llnlli
}<.IUtK oldoiflllll,;lU HIC ~Un:l

KI, I. IIII,('YI lltl"drltll Ahmt't
I\l'~", .!6 IlJ:ll LUl. I!:"UILU !..tul
gl h.JUI .-\hmd TOMun J1~
tJlrliktt:' A$, ri U.ltillda f>ylelH
hullluJ;.: (lTltJ\'H IKU Hltl ktl-
d':l tH llllll,a I 1LJ4 tl *.~..~
ARUItot> 1~~ jium.uw iuldtlir
Atrl U:f:nä lIrTnauuf yaparl~~7::1r~~lA~:~~ld~r(IIl~~b~ll\~
oIIlnl1~, lllditt. mt:Jenrun bu ~olu
Jr)llnu JlUP tl!'l} t!lr .",1....
ßlunu JI\. }ulUllUlll

Hu oJ<lVldf UZt ru)l,: MehlDet-
p•• A,n [)otJ nda, "te",r",t
aVI"nlA Çlkl1lUjl, 20 Agtal.uij
IJunu ..,IAall aildhb I,lto11ernadl:i
"Yav""r" kùd 1t<1h Ahmet
T,*&o, Yuat AMlau. Ahmet
Ali O.un ulu, Fryyù AI
kan'an UMl ...drah uhuak ele it:'
çmldAiI IM"lklwllUlfll BaZI~1
}ltfllh lllJln h lcnlrlbl we Ku-
çuk A.n ~t1kllllt&rlnd.n
Iran il k*.'111b~ I bqarmJfU 22
... .uum 198~ I!:"UllU t.t.krar A.n~
WI. ln to. "rah ... III Ko} ..j'nne or

t,,~ ... \11l .. o terurUlt Ah~e\
Kew.ip, ar.hmnda kttrdeei 'ot:

IUIlClWrun u~lullun da bulu.ll
dulu b senei, uDana d.I u-
kerllk yapacaJulUll:tu dlye-
rek, .wcl. tnlO'daki PK.K

1L'r~'~~I:o~~~~\~rdanedl
nilen bilgl}t' gore. tr.a'da
"S.ddlllm HUleyin muba-
lttI", Irait Sooyahsl KUrd;.-
!.Jul I1lrllil 11\l'ILKUphm ulank
yu, bUW1 PKK or~utu, Tur-
k'ye'.,.e yunehk Yt'nl eylem

L-~~~l:::lLli~la-*lJ~U;~~~
orueUlI~n kal'tJllWn<L:t Lo1Ucu q-
",y' :"., .... BuJak. AYbey,
UoralllD, Silley ~ççll1e'tnl
kulhuuumuh Ölduruldutu bd-
dlfllen Ahmet Toaun, yawn-
d. Ahmet Keoip '" 10 "Y
....lU "!:~ .<>\du.u baldo
(:ald...... yak mJanndan Tür-
"l",,'yo iltlu"y. bqard1

l.lihblllMt blrlnlkrmt.' u~
bJl,llere gOrtl. bolUl.'1J Pikl}A.
ulktl .Iw"- .l.IiJUI.LtilI htlnlC:n 1IOIl-
rat »UNklJ yer dtljlftlnI)tl)"t 'Vtt

b&UïlUi¥.:ajl YOO1k!re "aymaya
dtl\-wn ~rek IdennI uybe~
l1mlCyo çal"il' a..I.p ...e <hl<
y~'I"C1 YUlUnden yon- haULl lU:
.U;kl kurmal. ",rwida ... Ian
bo1ucu eltluY&H1ß, lwr iun .yn
blr yored~_ ~orolmeu endlfewi
arurdl £i;klytllUn, 1\u.luca,
ltcbr. Olylldln. T~.y yo-
rel.nndtlk I dalhk kMm1er<k
ve YByl .. liUda koyluler taWlIl-
dan goroltntlllàl uz~rllw iuven-
11k kuvvederme Llthariar yat;-
maYd bllitladl Yaylttlaldttkl
a.dt"k:t bu IIlra.,.a LOplaJUrkn,
\..t:thr"m ulJlll hUI iloyk!rde .-
JM,hil de\lrl~lt:r gtlCt! fiunduz
nuool.. tutma. açlO .. ferber
oIdu

H"lit.>(ltl .'wIUl*tuanlan"
U:t.tafl1l<Lu\ d. I6.lJrunan t...QlUL'U
~~Llya, f1mdÜtk o. (,.1kanna
nlM}1l O~l IJ<Mtt:rl Bu arB

da l,erur .. t Ahm~ l 'oa&A IL
Ahme' Kewp'in .... Ianma-
$lll u.aIIl)oÖl..oIlk I.r.él.rclya 10
Bub!..\ll lu. odut, "loct:il fOy-
IClltll~ra dt:: Ç't'V 'j.': yayaldl
&Iucu q,aIYl:ilUIl .llLtlUUlJÎ bu
e}ldlltl Jir~ ,jhnde, mu-
Jahele ""' lind, ma koman.
,lu bHhjl Dotl..4beY.&lt't.a~1
boll!Ct: trarlk bin ",UUt )'erlctu.
rdill "M"IeYY~" durum-
Ja ulan .J&Ildur;l~ kcxnando.
»uUUlI, ke..kui ,u~nlll.rdan
ul ... 'up <>tn" Ii f

I~'Hürri" et I._-- ~,,~~~ --,-.',.... ,.. ~-- ---- ~.....• - .- ..- -_..-- -. . ..

.Ele gtlçirilen tardristler arasmda bulunan KKP'nin
ElazlO il sorumlusu Hallt Çal)lar, Suriya'den destek
gördüklerini itiraf etti...

FlIf\lII CANioLAT

r',0 -, ., .~.06
LL.! •.:.:-'U
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1]1LA$TIRMA B,,'n, v.JIIf
l!:!JAtllllT. G"P l'roj." için

Q1ineydolu "n.dolu'y. h•.
VlaI.n, kUlUlle"'n, ,Ç1.lad,

IlUlII AI.." DI, TIC.rtt0...
neii'n<t düzrnltntn "",in.,d.,un.
11/1 lÖyltdi:

• Son iiç ~ldI otom.lit lolrfOft
ol... mm.. "Y"'" 0100', Çlke,d,'
Y~ IOnuni kedar bu "Y' 810 01•.

••••• Uflttnma $6ra.. )'II tonun.
dotru 1000Iana.a'. Burada ihra.lI.
Çllann IOlUnllnn' ,l, a1a.. I".

.lh'Kl'ç,lar milli filoyu ltrcih
......lilt', Ça, Imaçi' büyÜ' limln.
lann YIl"lma .... "kiyo,. Bunla"
~ul,,'tö, llUp olmlb.'

• l HY'nin !"Il11lÇll1II ~rur
hatl1 U.. aeçt<ft dulU..... Idl.
ABD VI! Avult"lya tIlbl hlll.nn
1IÇIlmuI" 6nt a1ma)'l dütünüyoruz.
Artl' Baub'l.r da THY'yI tertlh
tIllyo,. Atalürk H••• Uman, birin.
et !ln.' 01.... ,

• Hm yoBlnN1l ni b6yÜk
prnblmd plIot ytt ... .HII. THY. tI.
vtl pilo! j'tll"i"",k içi1l /l!lemll
tdI~" 1Wl'.

• KlfIO 11l11'U1l'1bIIN daha çaI.
dq hal. actlltCtJj,. I 'ram hl'IMI'
itrini de ö.. l1<tdrecellz. Am, B..
abla, da. THY uçal<lan" ttrcth d.
rney. bl4\ad •.• o., UClret Mlrt6riJle al."n.
ma ,,'törü daya",m. lçlne lira,.
It, IOlUnlan d.~a cabu' çö .. rter.

• UI~tlrma Ballanl vev.
sei AtasoV, VII sonuna
kadar otomatlk tele.
fonlu merket sav'sl'
nln Ikl katlna C;lkarlla-
caOlMl sOyledl. Bakan.
"THY'nln Slng3pur
hattl k3ra gec;mek
Ozere" dedi

t:rmmD 23.7.1986

t:üneVdogu Alllldolu'V"
•• •• _ A

bUJ(Uk ,,,,kan •••

GAP'a
hava,
alanl

loon .., dInlJl bell ..
...... h .-- et'
k-Iakre ) ..rlat. BIz bu..
I.", SOl .,lJrmlllbk açlorma •
)U .... Seo;i1. )-"Ian _ dl-
)' IaUk çlklll.ya ... Di)e.lerl
)uk. 0 aedeel< TlIril lInlrU.
.1 bol_,1 .aaaçlllr8nlarla
a"",.dele)1 ""-11... &10"
dc:lÜ. ...._ .-~ .........

1.;i$lerijäkaDl ~
A"bolIul, incelemc yapacal1
ilkr .,asanda Bin.OI'Up cie
bldundulunull h.II,I.llltna.
" UZCrinc, .. JUna ua .........-- ....Bea pto,..a.a J8flA)ll
a1laol)onla. 1ifkII'-- -
","'n.. dl.le_ aWl) ..
rua. E&er ,ro )It"__ I _ ia)1l ,. ÇIkar-
_ llIÇ rnIt AIlII

.llIWlnIe ~ .....
Irr .... )8ftfllllll" .. lin.
ell konuilu.

23.7.JS36

"GftekU aonlli&- lIlenIe
Incole_l.nIe bul ..
Gu""""'u 1IIIkI.
• ns.1 ..... "" U. do.ahh)or.
Orada II< y.plhy .. r! Pol ..
jaladMrma 00& .......
1M.. iii r_ Ç111,..)'lIl'.
N. sibi rllal.n ..,1 B....
1."0 e",,"bl" ... re.m.k .e-
rt~. Poll>lmldll, j••darmll'
11U1:1O dcrUeriul wrunl.,..
)oriDde innltmek. )'triacll
dlnlem.k S.rtk. Oal.r, her
IIm.n oallipl•• dl.lmlzl ..
l'urll lInlèllnl b4IIuIe)l allUlÇ •
l.y•• I.rI .... I.nD. d.",rl,,"
l.ka .. k ç.h",nlu,n uk n.
d. oldu ... mu.u binai al .
r.k bbaulr ... k s.nk. IUa
blr partlnlD aoçl. prt'pa ....
d ...... yapmak llCfCIdI d<tII."

.~.- ...i1tY-
__.....J.~I~-

lçill.ri Bakanl Dolu we
Guneydo.. An.dol .. 'daki
oolucWerin lU ~i1nlcrdc .indi .
nlml~ oklu.unu. foIw bunl ••
rill bi, bo,lukl"" )'lI1a,lana'
r.k yemJen blfk.ddllmaya
hol£1Tl...nahllC\:c:klcnni bclirl~
r<ll. "Gel:ti.,mi. ).lIanl .
hil olduk. En ulak bIr , t
).I11 ....... lnd. reJlm du~........

; 0$'

Tercüntan

"..j Blng6I'. , ~Idec.k:
UAkbulut: "Blngöl'de

ara seçlm var, 'akal
ben p,opagllndaya
deOil. \è~kllilllinda
lncelemeler yapma.
ya olcllyorum"

".Iç•• MALGIL

ANKARA, (T.reu I.
lçilleri Bakan' "lid", .

Akbulut, .eçim yasaklaronm
b.,ladlal lU i.nle,d. Doau
.. GUncydolu III.rini kap ...
yan bll ineel.me auisine ç',
kacaalO' açlkl"d" Akbul .. I,
"!>oçbn )ltlllllll.n _ dI)e b6-
1... lIltr taUle çlk .. )'Ol' Ill ...
n.denle be. propa.and.
)'IIpmaya c1eail ta ... IIlII....
............. no)el'i1.dc ötreu-
)' .Idcc.&!_" d.,h.

lçi~I.f1 Ba~.01 ""dln_
Akbulul. T.reuman'. Y.PIl'al aç,klamad •• ,a seçim ya.
.. klarIllIn lInkl luidcmelcnn.
de llörC\l alanl.HIn prOpallant.

dol )'apmaldnnl cnjellemck
il;ln Iwnuldugunu hallrl.UU.
'J.Hlk.l41 ~lrll~lnda çlka,.:alJ
III\.dcmc &eZlI~ rinde JJropa.
Molflda Yilpma).&Lélill1l söylc~
y<n Akbulul lunl." dodi:

~--
lçi$leti Bakatll Dogu gE:!zisine

gidece~ini açlkladl

l"IÖLOCOlËR. TITi LE
ÇIKMIVOR Ii"

.,..

•• SI\IlT~DfNU. '/HaJJ.
kârI). (bbn) - &,iucu çale

;i~~::I~;'b:i~~ .
Iidere Kayu'""n \\t1e9
mez'llIIlUl \><.mbOI1 '" .
baskUl diI .. nl."...,k. .. .
","",' 3 ki"i)i llCUIlUJCa .....
durdu: :; kitiy' cie yar.1ad,.'
Gozu donmu~ •• ldlf.,.nl~t
oIaydan IODrM u,ç11 ...
, Il•• ,.d., $emdinll \Içoai'.
nm tran ,,"II,na ikl ki~
u.. kh.""; AiMD Kö)Ü'*,,'
balun! çeLe lfWnlll.pIa(l .....
hoden "asullar.r.. lr.Il'.ft~
Ze.-e k..unlO. KO'iirulon 2 ki-
""",,, dun de bi, haber a1I11A'

madl 8olul..u ljjfiII mecwupIa-
rIOlO, Ut;m1lkLlrl MeIik z.,.
render ,I. M. SaI. Çltl.çl')i
bu k"z Irak'. lo.urdlÙLloori
ot""uldl

M~'" Kayu'nunEt.
lienee mt'::.nu\Int luana bulayan
obi)'. Ullt-ell.l ak9Mffi .... llt.rinde
n.')'t1ü~ ,\!Idl. KeIIlln "Yllan
:bmu. l>oh""'".,.,yu<l hOIUcl1
.çelt: owu.uplan. b.anDandaD
.ve dOlW, hMZ.lfhll içindeki
koylulcrl kUf8I.1P ot.Qmllhk ;.
I..hIaria I.... rke". bllk.aç <If el.

Ibonlbul aUlw ß_m 111"-
allld. Abdullah ErD'.",
M.hmet Ouler ve f......

31.711936
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Haftallk Oer91 16- 22.6. 1986

ismail Be~ikçi ingiliz baslnlnda

140'ln tek
mahkûmu

71

Be#kçi - 197/'de bU$layan haplShane
turion sürüyor,

Be~ikçi, tsviçre Yazarlar Birli~i Ba~-
kam Boulanger'ye yazdlgr mektup ne-
deniyle yargllandl~1 Gölcük Donanma
ve Slklyönetim Komutanh~1 Askeri
Mahkemesi'ne Askeri Yargltay'a gOn-
dermek üzere verdigi savunmasmda
"Bu davada dü~ünce ve bilim yargllan-
ml~tlr. Davarun samgl dü~unce ve bi-
limdir. Ben degilim" diyordu.

Be~ikçi ~öyle devam ediyordu: "Bu
yargliamarun 17. yüzy1lda Galile'yi yar-
gllayan engizisyon yargllamalanndan
hiçbir farkl yoktur. Aym öz egemendir.
Dü~ünceyi bogmak, beyni kölele~tir-
mek, kötürümle~tirmek. Somut gerçek-
lerin ifade edilmesini önlemek. Bilim-
sei dü~ünceyi engellemek, resmî ideo-
lojiyi egemen kllmak. Emir ve itaat al-
tma ahnml~, birbirini tekrarlayan, tek
sesli, ki~iliksiz bir toplum yaratmak...
Dü~üncenin ve bilimin yargIiandJgrru ve
mahkOm edildi~ini söyledim. Bilimsel
dü~ünce ve bilimin dogrulan ise savu-
nulur. Bilimin dogrulanndan kaçllmaz.
Bilimsel dü~ünceden, bilimsel bilgilerin
açlklanmasmdan taviz verilemez ... "
Sonuçta hüküm kesinle~iyordu.

tsmail Be~ikçi, 239 sayfahk savun-
maslm 10 dakikada okuyup karar ver-
di~ini öne sürdügü mahkeme hakkm-
da, 10 Ocak 1983 tarihinde bir dilekçe
yazarak, yeniden Askeri Yargltay'a
ba~vuruyordu. Be~ikçi bu kez, kendi-
sini yargllayan mahkemenin samklar-
dan rü~vet aldl~lmn ortaya çlktlgml ve
bunun da gazetelere yansldlgml bildi-
riyordu. Be~ikçi "rü~vet almaktan yar-
gllanan hakimlerin verdi~i karann hu-
kuki olmadlgml" savunuyordu. Ama
bir iste~i reddolunuyordu.

Sonuçta, Türkiye Yazarlar Sendi-
kasl üyeli~ dJ~mda bir örgüt üyeli~ bu-
lunmayan tsmail Be~ikçi, hâlâ Türki-
ye'nin Türk Ceza Kanunu 140. madde-
den içerde olan tek mahkOmu olma
ölelli~ini sürdUrUyor. 0

, .

,..

kitaplanm yaymladl. 1977 Ylhnda
"Turk Tarih Tezi ve Kürt Sorunu" adh
kitabmdan dolaYI üç YIIhapis yattl. 12
Nisan 1981 tarihinde tahliye oldu. Be-
~ikçi 1981 Ylhnda tahliye olduktan kl-
\a bir süre soma isviçre Yazarlar Sen-
,1ika,1 Ba~kanl Mousse Boulanger'ye
~'.Ildlgl rnektuptan dolaYI 30 Temmuz
! ')81 ta. dtlnde yeniden mahkûm oldu.
IL)d ,.1' !JIll yurt dl~ma yazJI~1 ozel
.l" hl .d,,, "Türkiye'nin yurt JI~mdaki
lilll., \, Illbanm küçük du~ürucu" bu-
lUll. I..~I(L

lJ,. llo.:ktIJp dolaYlslyla d.;llan dava-
I., I.I"hKeille ~u karara varmlstl: "00-
;U . \ lIa,jolu'da oturan ve Turkluklerin-
jen asIa ~üphe edilmeyen vatanda~la-
/IITIIZIn ayn bir Kürt Irkma mensup
Illll)crcesine kendi aralannda birlik
:,Igl.• "rak ... ülkeyi bölüp parçalayarak
id;.' ,tll~ürmek amaclyla yabanci dl~
t;1l\! \lzun zamandan beri gizli ve YI-
l" .. ietlerin sürdlirüldü~ü. Karak-
,;"vla buna musait olan, bir ke-
lid' Il,:ekonu~masml bilmeyen (0-
III' , .kilip ilçesi Merkez Haclplri

. nufusulla kaYlth Ismail He-
è. olin edildi~i ... memlekllini
.11 seven mÜlll:V\t"1 bir Tu/\'"
01 I birlik Vt' berC1l.e/li~i ,a~.
I\! I f ...th;etl..:re I.".SI gelmek
" ,\ ',t' ,'Illesi gel l j Irken.. dIS
",jilt\.- "alanin, v: mill,.ini

..I.lai;. It ,tim e,,, eyi all,jç-
,,,.1.1': .)Idup. ,.'U on ...ya

.~¥J\t.'1fI!I.,~"~f. 'E /
OblllU'III d,:;.,,,,,,

klili k" ii•.dk bll,"", I

rumu 11é,I\f,lnda l,,, I •l

sGz, étllcrtilrrll:? ya .J

yah h"va(jls ya da,
ya dd dlusal Çlhul Ii
herhi, blr l.,',
yurt\. ! ~) J.,
ÜL&rt • J' h.,~ '
za)

Londra'da yaymlanan muhafazakâr
e~ilimli The Times gazetesinde Ha-

ziran ba~mda yaYI:1lanan Caroline Mo-
orehead imzah yazmm bir bölümü ~öy-
leydi: "Sosyolog olan tsmail Be~ikçi ya-
zllannda hep Kürtlerin ayn bir etnik
grup oldu~unu vurguladl. Kendisi Kürt
olmamasma ra~men Kürtlere yapllan
muameleyi açlkça ele~tirdi~i için Gazi-
antep hapisanesinde 13 Y1lhk cezasml
çekiyor." Demokratikle~me ve Avru-
pa'da "hak edilen yeri almak" çabala-
nrun gazetelerde çar~af çar~af yer aldl~1
dönemde, komünizmle ili~kisi oldugu-
nu en fanatik sa~ kafalann bile iddia
edemeyece~ The Times gazetesinin Dü-
~ünce Suçlulan bölümünde gündeme
getirdi~i tsmail Be~ikçi kimdi?

Bilim hayatma 1965 Yllmda Erzurum
Atatürk 'Oniversitesi'nde ba~layan Is-
mail Be~ikçi "Dogu Anadolu'nun I III

zeni" adh doktora tezindeo dolaYI hl)

ma ugrayarak 1971 Yllmda bu Oni~\l
site'yle ili~kisi ke~il,l1- RUllll ~aglay.td
lar arasmda adlall J"h.i :,oma r-. t Hl' '.,
Olkü Ocaklan (!.H d'>loda geçe. ;;:\,01.,,,
Profesör Orhan Illr~I.\.lg"n le '. ,hl!
Durak da vardl ':IILI drn't1n lI\i.dda,
klsabirsüreAnl ."dl •.I",,~;. ,1'_1\..\

sai Bilgiler Fakü,.,',l Il.1.' h.. , I.~' ..;.j
ve 12 Mart 19-/1 i.. Je
tap, verdigi dC:'!. .!:. l, ..
nizm ve kÜrlçUI, .",0 ...

rnak suçuyl..t h, 1.1.1IL • d: I

1':J743ffryla\d.. :". l,

çildlktan ~,,)ll L. I•.• ,

"KürtlerÎn t-.I . i

'1.lrihTelÎ ,I ,ill'( ,,:, l ,

riyet t-Ialk 1'1., l, 1,\11' I. Id
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